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[ S/;> frens lajiherté ae yous 
mrir Les Devqirs de la vie Ci- 
yile > ce n'efi qj^e four rendre à 

tient. ïay.o'àe qti.t f aHrois efté 

mbarajfé à ^es 4.hrm fi na- 



yotsofè porter ma ye'àe , jufqiii 
f/fe ^ fi je neujfe étudié fes fen- 
thnens O* fa condHite» Enifflu 
SAKE^ quelle idée aurotj-je pié 
donner de ces qualité^ fi rares » 
quifont 'U 'bon-mur de tafocieté^ 
Cille que V , M, mea'afâur* 
nie y quel autre modelle me 
pouvois-je propojer que celuydiê, 
plus honneJîe-Homme de fin Rp^ 
yaume f Le defodre du (iecle ne 
nous laijp "poirT équité que» éloi^ 
gnement j mais eue parait en 
M. dans fin naturel, La politefi 
fe la probité a dont l'me fm» 
duit Cagréement , l'autre la 
feureté du commerce de la yie, ^fa 
répandent dans toutes yos ac' 
tiens , ^ F»M, na pas moins 
de foin de joindre l'honnête-Hom^ 
meayec le Herosy que le Héros 
ayec le Monarque, On efi fi pene* 
tréde cefintimenti S I KE ^ qut 



EPISTRE. 

t ùfi nt connaît fas de plas /iur 
moyen Pout flaire à F, M. que de 
tenir une conduite de probité i 
fi ridée qu'on 4 de la yoph m 
change pas tout-à-faif les mal' 
honnêtes gens^ dumotns lesfùr^ 
ce- 1' elle aje cacher ^ àfe coff» 
traindre. On a veu 4e tout temps 
la Cour , omarnhttion g^te ' 
d'ordinaire le naturel^ ^ ou la 
corruption du dedans y fait pren^ 
dr é tant de foin du dehors ^ a» d 
affedé de bemx fsntimins:'i mais 
jamais on ne s ^ tant étudiée les 
faire paroitrefinceresifàrce qfiow 
fçait quelle efil'.a'perjtonde K.M. 
poitr l honnêteté contrefaite, iJ-w^ 
nion l'intelligence de^yos ^m* 
vies yS IR Ey le bon ordre ^ éta^ 
blydans yofire Royaume» la regw 
larité de tous les Corps qui le com" 
fofent , les Loix maintenuës dans 
leur vigueur » UMfcipline la 
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EPISTRE. 

madcrAtion def Gens aU Guerre^ 
ia faujfe .hravmre intiennént 
hors d 'tifage s tout cela neji autre 
fbofe que le çaraSlere. de yojire 
^J'prityqmje communiqi^e qtd 
frefide dans toutes les parties de 
yopre Eftat. Mais , SIRE y tanr 
dis que vous faites la félicité de 
y os Sujets,^ quils jo'ùiffent f iti' 
rement . du bon-heur de fe Voir 
gouyerm^ far la dauceurtst* far 
l'équité 9 hten flus que far la for" 
ce o* par la crainte > le mérite de 
y être Effrit 0*.de y être cœur ne 
• trouve fos moins d'admiration 
.farmy vos Ennemis» que y os Ar" 
. mées yiHorieuf ^sy on^ produit de 
confiernation détanement» On 
fçait que la flupart des Her^s uni" 
quement attache^ aux vertus mi" 
litaires y ontfouvent négligé les 
Autres , au ne les ont fratiquées 
^ue pat afientatiû» ou parpoâti" 



I 



EPISTRU . . ^ 



ne Ce Mtenoit f>ir tous Us en- 
droits^ s y forte également far 
inclinationer far devotr. Au^ 
4ors que la Renommée reyuUe U 
ialûufie.des Nations les f lus éloi- 
gnées y en les infiruifant^ de vos 
aoiiùus hetêïquesylors quelle leur 
apprend les rares qualitez^que 
yoHs a've\ recciies du Ciel^ elle. ne 
les forceras moins àfefUindre 
en fecr et contre le jort^^^uine 
y DUS les a foint: ajfutetttss. Ces 
malites: inimitables , SlKEy 
etouf^. même le refntment de 
tfo - conque fies dans la- flufart 
> d.^s Souverains que leprogre^de 
yôs Armes a fait trembler y C9* 
malgré la frayeur qui{s ont de 
dé pendre un tour de y, M. ils font 
''forcer de luy donner toute leur 
' efiime.t^ de la regarder au dcjjus 
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EPTSTRE. 

'<t[eux autant ^arU fuperiorhé de 
mérite , ^ue par le nombre de /es 
vi^ôires. Cefi fur ce mérite écla- 
tant 9 S IKEy que tay conceu 
Je dejfein de cét Ouvrage y heu* 
r eux fi îenay danné une djfe^ no" 
^leidée four flaire à V.M^O* 
four dejahujer les hommes de 
leurs erreurs, le Juis ayec u^ 
ireS'frofo»dreffe£i^ 



SIRE, 



De VoOre Majeftd, 



* 

le cres-humble , tres-obeiâW j ' 
ttes-fidclle Suj,et & ServiKus., 
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.'-PREFACE. 

QVand commcnçay cet 
Ouvrage , je n'avois rien 
«loins dans l efpric que la veuc de 
rîmpreiSoti , le pur hazard m'y 
. «isa^a. V*ïe p^crfonne de ^me# 
ricec^'a beaucoup de pouvoir fur 
Dioy > m obligea de luy donnée 

quelques maxiiïies fur les Devoirs 
de ia Vie Civile , pour s'en fervic 
dans le monde , aonc elle n avoic 
pas^çre beaucoup d'ufage. L<j 
premier cuyer que je luy envoyay 
ne iuy déplié point i e (le le 
murtiqua k <|uelqucs-uns de iès 
amis i le fujet leur parût alTei; 
utile ; & ils fouhaiterent cous en? 
tcmble avec quelque force d em-: 
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PREFACE. 

preflcment que je contÛHiaflè 
dans je deffcin d en faire un pre^ 
Çntau public. Commejeni ctôis 
• dcja cnibarqucv& qu il me rcfloit 
peu , pour remplir le projet que 
j'avuis forme j je mè rendis à leurs 
talions î le Le dcur jugera fi ia/ 
tnai fait. II cli inutile de relever 
îcy la matière que je traite , elle 
le^arde la conduite des hommes 
dans kfocictc publique, & toy? 
tes ks pjbligfttÎQ^is qui y Cunt iÇ* 
tachées j cela fuffit pour en fairè 
voir Timportance. le m étonne 
feulement aveç plufièius pcr fon- 
nes de bon goût que phmy 
tant de célèbres Ecrivains npus 
n ed ayons prcrque point qui nous 
en ayent rien I^iiiïe s que chez, 
les autres Nations^ comme jes 

j&fpagnols les' Italiens V 4 qui 
la polii - ' • - ■ - 

inoins 




rPRJEFAGE. 

on trouve tant de livres qui en^ 
traitent à fonds. Si cette produ-» ' 
^on â le bon-heur de plaire au 
public , jç pourray dans quelque 
temps luy en oiîrir un autre qui> 
ne me femblc pas moins utile ^ 
par rufage que j'ay refolu d'ea 



■ » 



» * 4 



ê \ * ' 




"9 



Digitized by Google 



Extrait JHPmilege du • . 

PA R Grâce & PHvilegc du Roy, donne 1 
Paris le i%. Aouft i6^o. Signé , ParleKoy 
en fon Confdl £ O U f S i £c fccDé^ Il cft pcp- 
mU à I. P. I. de faire imprimer , vendre & dé- 
biter par tel Imprimeur ou Marchaud Libraire 
gu'il voudfa choîfir , un livre par luy con^ofé, 
intitulé , Les Devoirs de la vie Civile > en tous les 
Ejiats j en telle marge i caraâere & volume 
qu'il jugera à propos pendant dix années^^ à 
cémmencer au jour que ledi: Livre fera achevé 
d*imprimerpourla première fois i 8c dcfcnfc*'- 
font faites à tous libraires . ^ Imprimeurs de 
rimprimer , d*en vendre & débiter d^autres 
imprcflîons que de celles faites par les Librai-» 
res & Imprimeurs aufquels il aura cédé (bu 
droit 9 à peine de trois mille livres d*aniande , 
& de tous defpens 3 dommages, içiterefts, & 
aux charges po;:tées paricçlu/é 

Hegijlré fur ié Livre de la Communauté des Li^ 
kraires & imfrmem dcMsl^ il. oa^br^ xtf8o# 

é 

. Signé (. ANÇOTf Sync^. 

Achevé d'Impnincrpouc la prcttifiiie fois 1$ 
II. Fcvticr vSiu 



• '. '. 2^ 

Êms'e/nî Ê/ns &éK''j Q^Ki £/Tv^£«.^SîC^<^^ 

.^U^^'^; %^ ■'^:^..Wi' ?M M S*^ ■ ^ 

• * • t * * 
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neràle de la parfaite hon- 
neftetéy du car altère jul luy 
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l'on parle de Cufage quo» 
. doit faire de refprit ^ dié 
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DISCOURS III, 

Pié t on cherche les founes desi 
dégoûts tjuoi on fe donne dans 
le commet cç de. la 'vie ^ ^ i^i 
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0£ LA 



VIE CIVILE 




O u s voulez donc » M., que je 
•vous 4»^ mon icfitimeiit » ftir le 
_ fujet doiit vous ' m'avez parlé 

tant de fois ; de Vous oe vous payez d'aU- 
..cune des raifons que je puis vou&alleguerA 
pour vous faire trouver bon que je m'en 
difpeniè. Jevous avoue que vousiie hi en- 
JbarafTez pas médiocrement. La veritablie 
-honneftetéeftftpeu contmê; c^^ eft d*unè 
fi vafte étendue , que l'on court rifqup 
«i'eti dvnlnualie pdx en 1* décrivant! Elh 

A 



% Lis DcTOimt 

aiUs drlif arrflfes i|iic k ddbcdrc iiuikcle 
nous empêche de voir , & qu'un fonds 
dlncbnatioQconoinpuë ne nous permet 
1^ même de recuncher. Tout le monde 
prefqueaimc imaix Tignorcr que de Gt, 
TToir illicite de renoncer à T amour propre» 
en la connoiflant. Et de tous ceux qui 
prétendent en beaux fentimens » il eil rare 
d'en voir quelques-uns qui lajpraii^ucnt de 
bonne foy • en pournez pader mieux 
que perfonne que je connoilTe > & même 
bien plus utilement. Pour y reûflir , il ne 
s^agit point feulement d en içavoir toutes 
les règles aufïî bien que vous ; il faut en- 
cqre beaucoup fentir cç que Ton reoiar* 
que ailêment dans tout ce que vous faites. 
D'ailleurs les mal-honnejlcs gens offirent 
tant de mal à dire d eux > & je fuis Ci peu 
(ait à décrire , ny les bonnes qualitez ^ ùy 
les dé£utfs d'autruy» que j ay lieu de crain- 
dre que voijs ue loyeEpoint.contcat de)a 
manietedontjem'y prendray. 

Mais c eil vous amufer inutUement ; je, 
Voy bien que je ne gagneray rien :avec 
vous. On refiftc foiUement 5 lors qu'on 
veut le défendre contre les pcrfbnnes pour 
quilQAade Teftune > & de Tinclination j 
quoy que Ion ne foit que trop bien fondé 

pour craindre Tifluê de ce qu'on entreprêd^ 
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DE t A VlÉ. ClVflE. 5. 

1^ tik mal«aifé de leur ikn refuier ; ramitié 
remporte pardelfus toutes les bonnes râl- 
ions qoe Ton peat avoir. 
• Jelçay que vous navex ea,veûe,.euv 
fouha^eant quel ont écrive fur la madère v 
que vous avez propofée ^ que 1 avantage. * 
que vous en prétendez retirer vous-même ; 
quoy que vous eû iiçachiez plus que Ion 
ne vous en pourroit dire ; & qu après avoir, 
employé tcnis vos Coins à profiter des lu-* - 
mieres de ceux à qui Ton avoit confie' , vo- 
tre jeune(fe, & .eittret non .feulement dan^' 
toutes les connoilTances qu un honneâe: 
homme doit avoir dans les fciences les plus 
utiles ; mais encore à vous remplir dé 
grands fentimens pour la Religion i vous 
croiriez;, n^avoir^ iatisÊiit qu'a la moitié 
d e vos devoirs i fi devant fuccedcr à lut 
emplby dont les' Ibnâkms regardent une 
infinité de perfoimes > vous n'appreniea 
encore une fcience qui doit faire valoir 
toutes les autres ». & leur donner xomme 
la dernière .main ,> .& .cefl la fcience du 
monde. > :; : . . i\ 

• Comme vous y tiendrez hien-toi): ^ un 
rang confîderable ; vous voulez fçavoir 
£ûre une jufte différence 9 entre la conduis 
te d'un honnefte-homme 5 & celle d'un 

autre quille Teft point» Y aus voiriez con;- 

^ A i; 



I 

II 



Digitized by Google 



4 Ibs Dévoies 

tioStre parfiiteflMtitcc que vom darcz àl^ 

focicté civile i &c ce que vous vous devez 
à vous-mcme. Et pour avoir encore plus^ 
daverfiou paiK ka&mimens > & pour le^ 
aâioiis qui fooi: contraires à. rbomieûaé ; 
trous dcmarake que ïkm yam mem 
Vînt k& yeux ia |ieiiitare d un maUhonnéce 
homme ; afin de profker des défauts qui y 
feront reprcâ»t£z> comme la )eunefiè de 
Sparte proEcoitde Tinfamie des Ilotes^ 
^ que lesXaoetlefiionteiis expolbieiit en pu* 
blic ks jours des. Fèces f après les avoir fait: 
boire jafi)«fà Fmcek. 

Onne içauroitaiïezlouer voftre coii*» 
duite ; car le moyen que Ton foit parfaite-» 
ment honaeâe homme» (i t on n eft en gar«* 
de contre tout ce qui peut bleilêr l'hom^^ 
teté i £t:cii»aie s'en pourrap^t-oft d^mdre 
û Ton ne te connoit point Il y a bcaa<^ 
coup^dc gèns qui paâi»tjpow iml homrf. 
tes j^^qui ne le lont point d intention ^ mats 
par grc^ïiereté , c cft à dire , feute de fça-.» 
voir tous lesi^gacds de faden<-£eaace«. lià 
ic precautionnent contre ce qui peut cho^ 
<|«er}les*iiMàicren gros , 0r ne^anrent ce 
que cèià d^aroir de 1 cxaâitude pour cer^ 
taines ctiofes ^ qui tien qu'elles ne leur 
pai»iâ^t point conûderables » ne laiiïèat 
jgciîdsaiia^àuilcgtaixéês confêqueircesxlans 
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'£è^t de ceux «jui ont un mérite exquis* ^ 
& qui y regardcnt;cle plus prés ; & (î loii 
ne peut pas todjouts dmr qu'elles font éA^ 
ticremeat contraires aux bonnes moeurs ; 
îleftfKiurtiiicvtay qu'elles hUs&uth poli« 
tefTc & la bien-feance. 

Je croy que Ton doit conduire dei3^ » 
que l'oa âipireroît inutilement au vray mé- 
rite , fi Ton ne connoiflbit généralement 
tout ce qui peut eilre cppofë à la ddiicateile 
des fentimens. On admire fouvent plu- 

sBeatstfÊi&OBt'tn imàiaitieAeiioniine^qu'îl 
n'auraDpcttt-e&e jamais «eues > â les dé« 
fauts des autres ne luy avoient donne occa- 
iion d y icniger» & de ies acquecir. £ûsur 

- cftrc vertueux à toute forte d^égards, il me 

-£bid»lewqtt'il âtodroît qtœ Ton cooant fw£^ 
qua^Fombre du vice, du moias ceux pour 

-tqiu cela ne fcroit point dagcreint d'aiiicur^. 

J^wne^que quand cfi a|>rîsibîn de fe 
rcriflrc le cceur bien {enfible pour Thonné- 
ta^'&foatUvcmj IVm^vite^ comme 
par inilinâ: 9 tout ce qui bleilè 1 une & 
rautt«« Mab il 'fkltc<m9^ravec'tek que 
Ton Te trompe fort fouvent^il y a beaucoup 
de choies que Ion ne rfefapprouve point, 
quaiid on ne ks voit qu'en pailânt ^ parfle 
cjivellcs n ont pas une apparence mauvaifê» 
£c querooks crokimli&£eiitcs;xepem^ 

A iij 



^ Les DevoiUs • - 

quand on vient à les exaiiûncr à certaine 
jours, on juge ùm peme quelles font con^ 
tre la parfaite honnefteté. L'on doit me foie 
remarquer que les manières les plus obli- 
géantes» quand elles fon déplacées » &c que 
Ton les employé dans de certaines circon- 
. fiances , peuvent eftre mal rcceues* 

Il cft vray que Ton pourroit encore dire 

• que la vertu cft fondée > en quelque forte, 
dans rintention ; & que lors quelle cit 
foûcenuê y elle ne laiffe pas d'cftre vertu , 
quoy que les aâîons qui paroiÛèat Soient 

- mauvaifes en elles-ménaes i car c eft Tin- 
tention qui change la nature du mal, du 

* moins par rapport à celuy qui le fait > Se 
qui luy donne quelque forte de prix, com- 
me elle peut gafter auiH le bien. Mais ou- 
tre que cela (eroit pitoyable^quelque bon- 
iie iiocmiûii que 1 on eut , IS Ion ntCçz^ 
voit jamais ce que Ion fait ; Ion doitdc- 
meuter d'accord que la vertu eft toûjouFs 
imparfaite » lors que n eftant appuyée que 
fur une droite intention , elle s*exerce con- 
fiiiement > & ùm* aucun choix > dans les 
chofes qui luy font oppofées, comme daiis 
celles qui ne le (ont point ^ & qui lui dou- 
tent tout fon éclat , puifque ce n eft que 
par là qu'elle fait (entir au dehors , âc 

dk eft veicu^^c à Tégacd de ceux, ^ui U 
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DE LA Vie Civile- ^ 
'^adquenc » & à Tégard de tous les autres. 
;£ile n eft donc jauiais plus aimable que lots 
qu elle fuit fon naturel , & qu elle produit 
les aâious qui \uy font propres. Or côitif 
1 ment les produira-t elle fans le lecôurs du 
dîiceriiinxient» & û ïoêi ne fçair (àîre ki dif-^ 
ference ^ çntre celles qui luy conviennent» 
cellës qui Itty foiit contraires? - 
:C eft poùrquoy la Prudence > la Force » 
:1a JufticejlaTemperancc^qui font les Ver- 
^(us^ qui contrittueat k plus: à Êûre im hoo- 
.A^^ftë hommel, ne nous donnent pas feule- 
liîeiitcooâoîifance de œijiiieft utile^deoe 
. qui eû: grand^de ce qui eft )ufte>& de ce qui 
:eft honnefte; elles nous apprennent encore, 
nous marquent prçcifement en quoy 
cwûfte ce qui eft nuifibic 5 ce qui cft baf, 
:Cé qui eft in}ufle,& ce quLeâ oiàl konnetf • 
^ Ùq& ce.c|ui fait auffi que la vertu ne Cgh 
«•toit dans noftreeTpritqu^unrbteïi'itnparfait) 
. j^oy que ce foit le plus grand que nous 
\jniinîons pofleder , fi nous ne compre- 
. fiions la difiormité du vice ^ pour les op- 
, pofer Fun & lautre, & pour en fçavoîr faioe 
la différence, comme nous irions ihcapà* 
bles de goûter un beau jour , fi nous n eii 
.avions }am«s vit d'autres. Il faut donc 
. conpoître la laideur ^du vice , pour avoir 
^wne grande idée de la vertu; c eft par; laïque 

A iv 
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% . Lfit Dfvôi&t 

.tious en fommes plus touchez;: & rien nVî«^ 
^taotàfiûre un honncAe homme qiKiki 
:C0nduite d'un autre qui ne left point* 

11 eft certain qu il y a des gens qui ne 
;|)rennent le party de la vertu » qa a cauie 
de rhorrcur qu'ils ont pour le vice, & que 
^cmpeutdh'e d'eux en un fims » que ceft 
le vice qui les rend vertueux. L'on en voit 
.ë'autresàui fe portent à la vertu pour elle^ 
même » Uns que la difforinité du vice ait 












me. Âimer la verm parce que Ton eft d'u« 
tte hument natardlementckagrine » itm^ 

.Hernie des plaifirs; fe Êdrcua mérite de 
que Ton eft fobre^de ce que Ton eft chaftir» 
tparceque Tcm^ dW tempérament à ne 
.|K>cm>ir fupporter une fie clcreglée ; c eft 
-m&sc v«ttMUx à peu de/&àis ^ jc^I £i^gU>^ 
citifier d'un bien que Ton ne poITede que par 
4iazard ; mais aimer k vertu pour 
me , & parce que Ton en eft charmé ; faire 
violence à fon inclination lors qu'elle re- 
4>ugne aux aâions honneftes âc vertueufes, 
n avoir en veiie en faifant fon devoir , ny 
la confervànon de ia fauté » nyrapprobâ* 
tion des hommes ^ ny aucune raifon d'ia« 
teceft; enim mot 9 luivre la vertu par rai- 
j éc non par humeur^ la fuivre quoy^ 
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SB XA Vie Civile. 

à (by-méme ; c cft là ce qae Ton appelle 
icfbeluwiieAe^iQaaaie , c*dft cè cc»iiiwr Je 
"Vxay meritc# ' ' 

Énfîn Ton enyoît , quî pour înen ÊSrCv» 
«nt bdôÂa d'eibe excitez par 1 oppofitioa 
<Ic lâ vertu & du vice* Pour leur fai^B 
prendre le party nâfiinnable» il eft impor<- 
tant de les appliquer à la vei^e de Fiui & de 
loutre ; <:eK la {bile dhoiie jqui les peut 
determinetw 

Qijoy que vous n^ayez qu à fuïvre vôtre 
iiatuid »^ qu^ pcrfeverer dans la conduis 
te que vous avez tenue jufqu jcy^ & dans 
laquelle vous vous attirez Tadiraration de 
•tous ceux qui {ont fenfibles à rhonneftet^ 
{ans qu'à fbit neceffaire que vous prenimi 
Vautres précautions : Vous voulez çepep- 
>dant que Ion en ufê avec vous comme fi 
vous aviez la même foibleÛe que ces dow 
niersi& pour vous exciter davantage à vous 
-rendre tel que vous le foubakez.» c'eA à 
dire encore plus parfait .que vous n'efles % 
vous ne me prefcrivez pas feidenienit de d^ 
crire la conduite des maâ^iomidKes gens i; 
jnais à mefure que je les rM^refenteray dans 
toute i'téiendtte délansjnbons& 4kk^ 
fenâmens>de leur oppolêrle cara^fised'un 
^ommeparffitt VotBiCToycz^que wCT liiiw 
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.16 Les Devctir» 
pekinifes û contraires » vous touchérom: 
plu$ vivement r & que la vertu vous don- 
nera plus d'averfion pour le vice, comme 
le vicé pourra vous rendre encore phi» fe»^ 
^ble à la vertuv ' 





DISCOVRS î. 

JÙhCon donne unt idée de î<t pitv^ 
faite bonnêteté^dii caralicre^ 
: Itty eft ofpofé^ 

POuR. commencer donc à VOUS (toiv- 
ner quelque idée des mal iicwiacftes 
;eiw } il me ^ble que leur air » je ne 
j:a^ quoy de fufpe<li , & de prefcmipcueux 
-«Hi «kplajfV; je ne fçay quoy de malin , & 
tîe dangereux qui éloigne. Leurphyfiono- 
mieneftpasde ces phyfionomics ouver- 
.tes & heureufes-, qui four d'abord tine 
«greabie impreflîon , ny de .celks non 
laus qu'H faut Inidier long-temps poiir 
les connpifke. Q^m qu'ils tâchent de fe 
«adMbtis un caraaerede probité , leurs 
jfentiîBens fe> di^couTrent-aifèinent; & là. 
^juandce dç leurs at^&ous > quan^lik a^i^ 

V / 
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fent même indifferemmcnt^faic faire plusde 
chemin à refprit à leur dcfavantage^qu'unc 

.a<âion beaucoup plus mauvaife d'uue peii- 
ibiine qviinâ pas le foi^ds abrolument gâ« 

, té , & qu^ne s^oublie que par hasard 9 

^ par fragilité. Uoir dont, on leur voit faire 
le mal, leur eft fi naturel , & (i different de 
celuy dont les autres y donneot leur jcoa« 
lentement , qu'on ne peut leur pardonner 

,leur ÊHites le plus légères ^ loss quon fe 

: fent de la difpotitîon à chercher des excu« 

.&s à. celles des autres, qudques confide-: 

^rablcs quelles paroilfent. 

Ne vous imaginez pas que te déguife* 
meut leur foit plus avantageux^ la manière 

. ferme & tranquille dont ils contrefont les 
gens de probité , les met eu plus mauvaise' 
réputation dans lefprit de ceux qui ffavenc 

. démefler leurs fentimens ; que & leur hi- 
cUnation agifïbit fans Te contraindre > dans 

. les choies les^plus eriminelks. Les gens de 
bien ne fçauroient foûtenir la feinte ; queJ^ 

• que louable que fbit le motif qui les obli- 
ge de Tensployer ^ elle leur fait<eûiours4ie 

. la pçine , & les embatrafïè ; d'où lond^ic 
fuger que quand elle fe mcmtre &ns rou^r^ 

' € eil le cotpble de la mal-honnefleté , par-' 
ce qu'il faut eftre entièrement Confirmé 
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. Xcases maè^eires detagteaUes 9 k £)ilt * 
-«Taucant plus qn^eHes font tout-à-fait acu- 
^hées à leur Aijet^, & que Fon voit bien 

3u'ils ne iant pas enétat de s'en déùàxe^ . 
és quHls s'apperçoivecit qu'ils ont d^lu ^ 
^uoy qu'ib^nconaaMl^ les coniêquea- 
ces. JBnna quelque peu de temps que Ton 
imt avec aixl on ti'a qu'à fe tenir à ce qui 
fiaroityiaas chercher à établir fon jugemeitc . 
liir d'autres conjeélures. Ils fedènniffent 
in»*fiiéaie ians le wuloir;Bc quelque pm- 
chant que l'on ait à juger ravorablement » 
'^onùi((xms comme par &iitMfiefic> la 
mauvais opinion que Ton en a ; & plus on 
ïfes voit, & moins la raifon trouve difpo- 
^ à condamner la prévention* 

Ils ont beau fe mêler dans la foiile, afîa 
* ide ie cacher à la faveur d'une vie tumul-- 
ttuie; qttoy qu'à femble qu'on n'y regarde 
"tfot^siïii apparences ^ & qu'on n^ait pas le 
JMtk <te démékr l'intérieur ; & ils ne de- 
~ Meurent pas lông-temps inconnus. Ceft 
' f ourquôy ils s^eâS^edt inutileinent de 
- Taire voir un beau dehors , & d?imitcr les 
f^hmoéllm ^^ëns 'datas lés ttnûùiStm 

' «à âs foift'^fâà^ ; ^n tèiyt 4>ien qu'ils ne 
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«ien cle touit cequ'îh font ne part du cceur 
^€ û'eû pas toujours un couip iêur de plai- 
fte^ <fat cfe Êâre ce que Von a de coûôime 
^our en venir à bout ; il £aut en avoir le de^ 
iîr : il cela manque ^ quelque aereement 
'<]ue Ton^ à faire les chofes» quelque cho^ 
même que 1^ falTe^Von n y parviendra 
:famats;da rncms avec les peribnnes 4e 
bon goût ^ c^ï ne le rendent d'ordinaire 

Si'aprës avoir^xanrinë Tintennon ; quand 
e a y eft point^oncoute le refte pour rien. 
: Comme un homme qui aie cœur bien né, 
le rend agréable en toute £irte d'occafiont» 
^ fixait proEter de tout ce qui fe prefente 
;pour plaire;^ hyarien au contrait» qu'ik 
ne tournent du mauvais i^ns. Les meilieu*- 
it:s «hofe^ prennent fe ne (çay quel viiaîtt 
caraâere^ ^ perdent toutleur prix entre 
îeurs mains. Ainfî quelque peine qu'ils fe 
:'donnenti, on n'a qu^à ks voir en public., 
pour connoillrç à peu prës ce qu^ils font 
ailleurs , &. pour juger de ce iqa'âs Eonr^ 
^orfqu'ils ne font point éclairez. 

I?hàbitude qu'ils ont contradëe à liiivre 
.-des Tentimens injuâes & mal4iomiétes ^ 
^accompagnée d'une fauffè opinion qu'ib 
-«Ht que tous les hommes ibnt vicieux 6c 
•^guiièz aufïî^bien qu'eux , leur fiait faire 

: 4c»ial de iofô fr4»d^fî^ heêxep. Qs£ 
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s'il leur arrive de ddiberer » c eft moins 
. pour voir le coeur partage pat de juftes re- 
mords > que pour s'aiteurer des moyens 
^qu'ils pourront mettre en uC^, pour coa- 
-duire leurs defleins avec plus d'adcd!è« 

• Voilà le caraâerc véritable des mal-hoo* 
neftes-gens ^ ce n'eil pas ce mal qut les em- 
barrafle , ce a'eft que la manière de le faire^ * 

*& les fuites qu'il peut avoir; hors cela ils 
: ïàQ fe contraignent pas beaucop. U eft vtêy 
« qu il faut eilre tout-à-f«dt endurci:^ pour le 
' « leommettre avec cette nranquillké » mais 
.combien n'en voit-on pas de la foite ? 
f Du refte la pluipart ont leiprît aufli ridi- 
:cule que leurs fentimens font déréglez» 

• ils font myflere de toutes chofes ; ils 
-fe piquent pneralement de tout fçavoir ; 

• & quoy qu il y art de certains rolks à joiier 
! qu un honnête homme àoït re^der ccxnti* 
^me eftant au deffous de luy ; parce qu'ils 
: ne^^enfêrment rien d'utile,& qu'ils peuvent 
^mefmc ne point trop convenir à ce que 1 on 
eft: ils affeâent d'ordinaire de s'en acquit- 
'Jer mieux que les autres ; & ils croyent 
.qu'il y va de kur honneur, fi par leur faute, 
it arrive à quelqu'un d'y r eûflir mieux. Hs 
n'ont pas moins à cœur la fauiTe plaiiante-* 
rie 5 que fi c'eftoit un moyen pour arriver 

. '^vrayngient«iËtren^^ive-q 
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"jiufl^ jalotix que fi laitr réputation en depec^ 

* lioitendercmeanauflt vous leur voyez tou*^ 

• jours diminuer ces fortes de talens dans les 
xauttcs , & il y a peu de perfonnage» à faire 
•j;ire, qui ne foient fades , à moms qu ils^ne 
?ies repvdentent enk^efiiies. Cependant! » 
-comme vous voyez, ce font de ces fortes de 
rchofes dont il fied miemt à unf autre cfe s'ao 
.q^iiter ; & ceux qui ks font font toujours 
moins eftimez que ceux qui les voyct faire, 
r 3'sMrouë que Ton peut avoir Tefprit fait 
: de . la forte y fans eftrc pour cela nial-hon- 
•^néte àcnnme d'ailleurs , & Ton* pourroit 
rbierf fe tromper quelquefois, fi Ton vouloit 
cof^ondre Tnn avec l'autre: mais onvok 
pour Uordinaire , que lefprit à beaucoup 
.derapport avee le cœur , &c qu'il y a tres- 
:peu de iats qut.nc foient nxecfaans» 

Il eft confiant que les défauts les plus 
>f onfiderables des hommes ^ . viennent de 
la h^tffcSfC de la malignité de leur inclr- 
: nation* Car comme pour eftre honnefte il ^ 
^ft ueceiïaire 9 non-feulement d avoir delà 
-bonté, mais encore d'avoir Tame grande ; 
ipour eftre. n^al^homnefte , il faut eilre la^ 
.€he & méchant. Par l'un on étouffe tous 
Jes ptineipes dlidnnenr:; par- l'autre > roft- 
:combat l'on détruit l'équité. Ce font 
- ]«$ deux: (owàfij&jàk toutes.l6s a^îiona bo»r 
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jules Zc criimneUes qui noircirent la vie 
-^c la pluipart des hommes ^ & qrn les 
faut dëgooerer de kiir état natureUies éca* 
bliflenc ^ans je ne (çay quelle condition 
tnal-beiireiiiè, -qm cenant le 'oiîlîeu entse 
•celle de rhomme» & celle des auinaaux iang 
raifen^ (enble en eftre égalementcompai» 
fee , & les Ëure pacticipei à toutesies dcus^ 
fans les fixa entierenient>tiy àlune > ny à 
l'autre. 

C eft ce qui fait qu'il y a dans leur cœur 
' 4ine prodilâton |«petid^ de ientimens 
confus & oppofez ^ qui les partagent entre 
Je vice 8c ïa vertu ; & cfonties plus fiiÂblèg 
eftant réduits de céder aux plus forts, ils lie 
•font d'ordinaire vertueux qu en idée, & 
iprefque toûjours vicieux en eâet. Le mal 
:paflc fi fort en habitude chez eux , qu'ils 
s'y portentàuflî natuf^Sement^qu' on hom- 
tne qui alanailTance heureufe , fe fent por« 
xé aux aâions honnc^ & yertueufes. De 
forte que conune 1 office de leur cœur eft 
, 'de produire d ordinaire de mauvais fenti- 
mens , céluy de leur efpric eft de les cou-* 
vrir d'un voile d'honnefteté à mefure que 
9es ' oacafions di&rentes %s lappëUeht au 
-dehors. Ils (ont iî faits à cet exercice^ 
.iqii'ils «'èn occupent lâns reflexion 5 & 
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fCttcot poiur les yeux fias lesbc mâm'aàe 
conduite 9 iâns réclac fâcheux qu'elle 
Élit. ■] 

* 

C'eft un gisand mal^beur^que d'dke vi« 
jpeux ) mais c en eft encore un plus gcand 
dVmr bcmne opinion île (oy quand cm eft 
nial-hoiHiefie homme > parce que ion eft 
. £ms comparaifbn bien plus âM 
jrem r. 11 n eft pourtant rien de u commoiu 
Cela vient de ce que la plufpart des hom-« 
fii08 > donnant une apparence houiefteâc; 
vertucuTc 9 aux aâipns dont le fonds us 
iVaiK tieti i powr Vitttberji'eftime de ceux 
4^ Ifô obiavent i il arrive que les loua»» 
^es injufks qu'ils en teçoivent , les aveu- 
gient&r ce qu'As fcmts&comiiie Tim joint 
- jçncore > à ces louanges mû placées 5 des 
jnameres cd^igeantes) & ioiivent desxi&- 
ces confiderabks ; cela ks accoutume Gl 
fort: à fe confondre «vcsc'les gens pro^^ 
jbité ) qu'ils perdent iofenfiblement 1 idiàe 
^efavantageufe qu ils avoient d'eux ^ & en«- 
fiii ils ne fe connoiflcnt plus. De ibrte 
que fe laillant ieduire par Vinclination na- 
Xurelkqtieronadeie ââttr^ils foia&m 
^veug)ienient jufqu^à s'entefter d'un mérite 
;r^el & confiderable h s applaudir fur des 
<|ualiiieE iœaeinaires.. Bt Ion sapperçoit 
«Ufiiine quelquefois qu'eftant enyvxcz 
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'Àc la complaifâtice exceffive qu ils ont pour 
tcux) ib'ie (urpa{rent.de teitis en cems , 8c 
font quelque aâion d'honnefte homme. 
.C cft ce qui montre la foiblciTe de rcfprit 
Jittmab, Jorfqu'il eft queftion de fe jperAïa- 
: derle bien , où il a quelque intereU; mais 

' ^comment cela ne (eroit*il point ; puifque 
4 on iè perfuade les chofes mefme où 1 on 
.ne prend nulle part ; J ay oiii dire à ua 

. «menteur , qu a force d'aflfeurer un menipn» 

• :ge 5 & de TafiTeurer à pluficurs , il croyoit 
tsofiaqu'itdij^tittty^ < * ' 

' : 'Tout ce que nous venons de dire eft - 
•eaufe en partie que Thomme ne ù connok 

* «^point : il ne juge de luy^ue par ce que 
lion fait à fon égard , que paf les louanges 

les oflkes qu'il iurprend p^r (on hyoch 
•criiîc ; au lieu qu'il n'en peut juger iure- 
jintat quepar œ qu'il fait: - 

£n efiFet ce n eft que par nous*mermes 
:que nous pouvons bien connoître les mou-* 
-ipemeos du cœur humain , & tout ce qui le 
•fait remuer. Quelques replis , & quelques 
-retours qu'il y aiten m^re ame ^-il ne s'y 
pafTe guère de chofes qui nous echapçnt ^ 
f tquaod'nous'y voulons doniiéruiie longue 
vattention i mais je croy que nous fommes 
moins propres à nous connoiftre pour nous 
idéâmx^ que pour^nous €or;:i ger^deDosim^ 
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. «f^eâîonsà mefure quelles paroiâèn;^^ 
auiTi l'un eft plus neceffaire que lautre. ' 
- Il dft vtay que lamour propre nous dé- 
-robe à nous-meûije autant qu ii luy eft poC- 
iîble ; il ayme la confîtiion de nos défauts 
xlans noâre efprit^n que nous les mécotk^ 
jioillîons en les fuivant;il s'intereflc de nous 
«déguiier k mal qui eft en nous» pour {k)H[s 
-en épargner la honte i & nous empêche d e- 
9caniiner le bien, afin que nous ti^yons pas 
rJa peine dç; le pratiquer. Mais^ de quelques 
adreflfe que fe lërve rasnour propre , il eft 
rconftant . que nous nous connoiffons to4« 
.jours aflfez pour nous corriger , du moins 
jufqu a ce qu'il nous ait entièrement oâFu(^ 
xiUQZ , & que ft nous ne Tommes pas tels 
-que nous devons eftre» c eft quenous vou^ 
«iions bien eftre comme nous fommest 

Uadion de Thomme peut eftre confîde-- 
rée à trois égards diiferens ; quand elle eft; 
véhémente ; quand elle eft modérée. > & 
quand il la renferme dsuis luy-mefme. La 
. joye , la colère , le defèfpoir , la douleur 
font les pallions ordinaires qui élèvent 1 acr 
tion. £lle eft modérée , lorlque 1 eiprit & 
le coeur font dans une fituation tranquillç. 
lËUe eft iecrette èc renfermée > lorfqae l'un 
:& l'autre s'occupent lans rien produire au 

^ho(^» Ce font dootf les paâ^ns ^ la cou^ 
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verfation ^ ^ leiUence » quipatcagent l'acS 
don de rhomme. 
Dans aucua dft cet trob écats un honne^ 

*tè homme ne fe dément point. Si Ton ao» 
"tioneftagitée elle Teft t(Mkjoiits à propos 9 
"nms quelque raiiôn qui le puiflfcémouvoir 
«Uemva jrniâis audelà desbornesde Im 
4bien-&ance , & Ton a^tation marque ^\à^ 

toft qu'il eft fenfible , qu elle ne rait con- 
«biftre qu'il eft emporté. Toûiours maiftre 

abiblu de (es mouvcmens , on ne luy voie 
-vien £ûre que la raifimiie puiflc «rauer; &t 
'€[uoy que ion aâion foit élevée » on yoit 
%ieii qtie quelque chofe la retient encore ^ 

£c qu'elle pourroît aller plus lain« 

• Commera(^ion modérée convient mieux 

èla Société , c'eft auifi par die qu'il fe &àc 

nûeuK connditre s c eft là qu onle voit pUf 
^tomctit éms ion naturel. Il êft officieux 

ians int^rcft ; poli fans d&âdon ; modeilè 
, fens contrainte; enjoué fans cftre indifcret 

my ^portc. Ses amitiés ibnt fans reiêrve ; 

les ouvertures de coeur fans dcffcin ; fa (în- 
<€rité (ans défiance, & (a complsâfance ûns 

-flatterie. Si Ton voit la douceur répandue 
Mfans toutes fo aâtons , elle luy eft fi natul 

telle, que les eiprits les plus critiques ne le 

fçauroient foupçôner daffe(£èation:ils font 

iimiâfô à renoncer à kumaoïMl^ pour luy 
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€loiii]yef des kiiMiige cefuCêm à touc 

le monde; & pour avouer qu il n y a jam^ b 
eu d^hoimétseté ii épurée de tout mtereft;n^ 
démérite où la vauite&k feule envie de 
tddife itft.eu moins de parc« Auffi l'on voit 
hiea de f âîr dont il parle qu il cherche 
moins à Te rendre agréable > qu a riçM dire 
GOttttc ce qu'il fe doit i lujr^oiéme ; 6t 
c eft par là qu il y reuflîi beaucoup mieux* 

S'il a de grafidf» qiialk^ r M lieu de s'ea 
prévaloir aux dépens de ceux qui en maan 
quent, & d'en paroître prefomptueux, on 
obferve qu il n'en effi que plus, modefle 
dans iês^ expreiTions > plus iimple dans 
ion ikr 9 & d^ Tes mamisn^ ' 

Comme il eû Coa. ieoiSble au plaî-; 
fir de la Ibciefeé , il ^dbamie tout le monde 
par la ÊuûUté avec laq^le il fc commuai-' 
-que , & par la droiture de Tes fentimens# 
Pctûmié ief>femies de ceqiûl dit» il per-» 
fuade aiféiri^gj: les autres ; iSc i\ eft iijqjpodi* 
ble 9 à le wht ùkc y de tùzwk point envie 
de luy reflfeuibler. Jamais, on n'a traite l&s 
matières ieffepies plus de circonlpeç-- 
tion & de retenue ; jamais^ auxxiioies purc-^ 
ment de l'efprit ^ l'on n'a vû une vivacité (î 
l>ien m&Mi^ a)f fi aosompagnee de bien* 
fêance^ Ceux qui le' «onnoiOeut trouvent 

tom ks j ours àVattagh q; à luy par de uqu^ 
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veaux charmes , & ceux qui commencent'^ 
à le pratiquer ^ content pour perdu tout le ' 
tcms qu'ils ont paflfé fans le connoftrc* 
- Lorîqu il fe retire en luy-mefme^ne cro-» • 
ytz pas que ce foit pour couvrir une véri- 
table non-chalance du nom de tranquilitc; 
il cft égalemetit ennemi du mouvement^ 
qui ne tend à rien , & de la moleiTe d uu' 
repos indigne de lui. Dans cet ëtat , tout 
ce qu'il fent, & tout ce qu'il penfe eft enco- 
re âu-defliis de l'idée qu'il a donné de fori 
mérite. C'eft là qu'il rappeflc /ce qu'ilai 
fait , & ce qu il a dit dans le commerce * 
éesTiommes , & que par un fends de deii-* 
carefle qui n'eft bien connu que de luy , ÎL 
defavouê plufieurs chofes qui ont efté ap- 
prouvées de tout le monde. C'eft là que ^ 
par des réflexions avantageules y il juge de 
Tétat de Ton coeur & qu'il en étudie le» 
fentimens , pour les rendre conformes à 
rhonnéteté qu'il confulte fafw ecfle* Ceft 
dans cet eftat qu'il prend de jufies mefures 
pour fe conduire , & qu'il fe precautionne 
pour éviter ce qu'il craint y & pour fuivre 
icje qu'il fe propofe. - * 

On ne fage de l'hottime que iiir ce que 
l'on voit ; & le mérite d'ordinaire n eft fon-i. 
fté que fur les âéHons extérieures ; cepen-* 
dait fi l'on connoificic ce quife pafTe daii$ 
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r^me d'ua honacte homme , lors qu il fe 
renferme en luy-mefme ; Ton le troiiveroic, 
encore plus honiiéte homme qu en public,.. 
& cet citât luy fer oit fans doute beaucoup 
plus avantageux. , \ 

Quelque parfait honneÛe homme que* 
Ton foit , on n infpire jamais une eftime 
pure,.& fans mélange;. les fentimensdu, 
cœur le mieux fait, ne fçauroient pafler 
dans 1 efpric des autres /ans perdre quelque 
<;hore de leur prix. L air du vifage , le Ton, 
âe là voixTdeîinanieres qui ne reviennenc 
{^oint^ Ô^donc on ne £e défait pas quand on 
yeut , font d'ordinaire beaucoup de tort. 
^ Fabius Maximus eûoit peut-eilre le plu$ 
grand homme de fon fiecle , ^ il fauva la 
Republique Romaine dans mie des plus 
(Cruelles e^remitez , où elle ait jamais efté 
réduite ; qûelquesruns pourtant qui ne ju«* 
beoicnc de lefprit que par les app^renceç 
Ju ^ corps , le prirent «u commencement 
pour un homme ftupide , & le foupçonno- 
fcnt d'avoir les fentimens fort bas. Cepen^ 
dant loîique (a vertu fut excitée par . les 
.emplois , tout le monde tomba 4[accord 
que ce jugement eftoit injufte & temeraircj 
mais c eftoit luy-me(me.qul en eftoit. caur 
fe ; fk mine avoic fait meçonaoiftre £bn met; 
ritçt * 
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D'ailleurs comme la réputation eft £oa^ 
dée fur la crcance des hommes» auttnc que I 
fur les qualitez qui la doivent: établir ; on , 
eft enclin à diminuer le bien qu'on a lieu 
de croire » coname à exagérer le nul qui ùt \ 

Frefente. Au lieu que Ton connoifllôit 
homme par hiy-ttiéme , fi fon coeur & i 
montroit à découvert » on en )ueeroit plus , 
. équitablement , &avec plus de iêuret^* 
Mais cette manière de- le coundUre eft au i 
defTus de nous ; c^cft un privilège que W 
Seigneur a voulu Te tcfenrer* 

La plupart des gens font bien <Aoigne% 
de la conduite que nous venons de décrire'. 
' Comme on en voit peu qui ayent appris à 
ik modérer & à {ê contraindre ; ils s aban4 
donnent , iàns aucune reiêrve »i la paflîoit 
qui les occupe. Ce font des mouvement 
cmporte2,c'eft une a^tadoo extrav:^»ti)(£ 
où le coeur en deTordre a toute la part,& oà 
lefprittfagîtpluspk luy-méme. Si bieq , 
aue leurs paffions , prefque toûjours ari| I 
aeflTus du fujet qui les réveille , quelque , 
confiderable qifil foit » reçdvent toute 
leur force de leur .tempérament , & de la i 
di^Kïfitton^oà ils trouvent de s'emporter* 
& jamais aucun a4puciâiment de la raifoi^. 
Ç'eft pourquoy quand elles fiuiiTent , c'efï , 

. plus 
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plus par leur foiblefTe que par le remède 
qu'ils y apportent* 

Ce n e^ pas qu ils ne paroifïènt quelque- 
fois tranquilles , mais c*eft le plus fouvent 
là où il nutdroit un mouvement rationna* 
ble» Et comme leurs paflions font d'ordi- 
naire à contretemps ; un fujet incapable 
d'émouvoir les honiieftcs gens > rencontre 
en eux plus^de (enfîbilité ; que les occa^ 
iions, où le plus {^ge auroit beibin de tou* 
te fa vertu pow fe conteiiir. Ainfî leur 
aâion répond inÊdlliUementàlafituatiôn 
de leur humeur > & jamais > ou du moins 
rarement, aurcho^ dont ils fe plaignent ; 
qui font plûtoft pour emcjun prétexte» 
qu'un motif véritable d'emportement. 

Qije fi la raifon peut fe vanter de les ré- 
duire à quelque modération ; ce n cft d or- 
dinaire que dans les occafions , où il y va 
de leur intereft de fe contraindre. Mais cet 
état ne leur eft pas inoins defarantageiix* 
Ils jouent (i defagreabiçment leur perfon- 
nage , qu'il eft aife de comprendre , que la 
raiu^ ny ^honnêteté rfont aucune part à là 
contrainte qu'ils fe font. Et à les confide- 
rer de prés , Ton comprend âîfemew j^rf^ 
q^u'où peut aller en eux la pafldon > quand 
'^l'intereft ne la retient pointt 
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[Quelquefois une làc he timiditc leur ciciit 
lieu de raifoA dafts les rencontres où ils s e« 
.chaufi^roient* Le.cpup^e»la grandeur d'à-. 
. me ^ la delicatcffé dont oh eu fur la repxi- 
tatioU) donnent toujours de raâtion à un 
. honnête homme > & par tuut où Thonneyr 
. eil mtere(ie,Tfean'eft pas capable d etouttçr 
fou reicntimêt.Quc file rcfpe6lluy défend 
le trop grand éclat, il ne hiy f^auroit iinpo- 
fer le filence , & il trouve toupurs n;^oy^ 
de fe plaindre , fans blelTer ceux qui (ont 
dans un rang plus çkvé» aufîi ûicouLpeâ; à 
leur égard dans les chofes qui luy touchent 
le plus au cceur ; que jufb & modéré pour 
lesperfbno^s qui dépendent dçluy,dojat Je 
rangement n eft d'aUcune coti&quet>ce# 
. .Lors qu;Ua œal-honneAe homme voit le 
moindre danger àfaire paroître qu il cft fép- 
lible ; il n eft guère accoûtumé.d^hefîter f^r 
le party qu'il doit choifir j [&c il n a pas be- 
ibin de £iire un grand efïbrt fiu luy pour fe 
refondre de renoncer au point d'hotuieur. 
. En ce cas-là il defadvpùe les plaintes qu*il a 
Élites^ quelque mauvais traitement qu'il 
ait receu , on ne luy voit jamais manquer 
de pretesctes pour ie radoucir** Il trouye 
même le fècret de fe faire un bel endroit de 
fâ modération; fur , un fujet ou un reflenti- 
j^ai raifcnable eitrunique moyen de ùn ' 
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vtrrhonneur de tout autre que luy. Aiiiû 
, lefensfroid,bicn loin de luy eftre avanta- 
gcusc» eft une forte d'infenfibilite v<>loncair 
à laquelle une infâme timidité^ou queir 
quefôis ua vil totereft le iFont recourit« 

j)e tous les. états je neo voy point dfi 
'plus fôcheux pour un homme cie ce carac* 
tere que la focieté.Comme elle neil agre^ 
tlequautât que rhonnêtetc, a bonne foy, 
la complai^ce.» fe font remarquée» il faut 
jguiLquitte fon naturel s'il veut qu'on le 
^a»yt Aotiaeâe^ complailant, ^ fincerè. 
,Mais coiîunent le perfuader ? on en fait 
.difficilement accroire , ^r les chofes 
quon ne Icntpoiiit. Et quand Icdégui- 
(èment feroit aflfcz bien conduit ; l'on fc 
démentiroit dans peu» lieû; impofliblè de 
(ê .foûtenif long-temps contre les fortes 
impreilions du comr : ' on s'oubKe daiis le 
moment que l'on s'y attend, le moins , & 
Teiprit fc lafle d'eftre toâjoiirs en garde* Il 
a des abiences pendant lefquelles les feoti- 
mens le trahiCTent; ou s'il eft capable d une 
longue applicatioi^ , il eft bientdangereuk 

^u^'il ne donne quelquefois dans des fauf- 
15 fineâès; .& ceft oXoxs que k eoeur^ 
montre par les endroits même par où l'on 
.avoit voulu le cacher. 

Mais quand la ^inte icroit ^eureufe dans 
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le difcours , peut-elle Tétre dans la condui- | 
te ? Et n eft-il point plus mal-dré de fcin- \ 
dredans Ics adiions que dans les paroles ? 
combien^de 2;ens ne voit-on pas , qui de- 
jtruifent dans untnoment la bonne opinion 
'qu*on avoit conçeue d'eux à les entendre ? 
. C eft qu'il ne coûte pas beaucoup de (k 
feire valoir en parlant; mais il faut toujours 
attendre un homme à raâton ; c'efteilele | 
.plus fouvent qui gafte tout. j 
Il eft donc aifé de voî- qu'avec toute Ul \ 
.fatigue que iè donne un laal* homieAe . 
homme pour paroîtrc ce qu'il n'eft point ; 
quand mêtoB il reûfliroit à infpirer une 
bonne opinion de luy dans la converfation » 
il ne peut éviter de fe découvrir dans & cotï - 
duite. 11 a le dégoût d'éprouver qu'il perd 
ion temps à contraindre ion iticlinatioii^ 
puis qu'il ne luy en revient rien de ce qu4l 
lepropofe, & qui! ne fçauroit impofer à 
ceux dont il tache de s'acquérir leftime» 
Le grand fecret feroit donc d'agir en tout 
naturellendènt ; mais quel moyen quand ¥e 
. fonds ne vaut rien> & qu'on ne peut & rc« 
Ibudr'e de changer ? puis quon ne fçauroit 
fe cacher entièrement^ & que c eft une ne^ 
iccflité quoy que Ton fafle , d'eftre connu 
; -pource que Ton eft,on ainr e toûjours mte^ 
^e dégwi&r. Il femble que les défauts foac | 
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moins de boute quand ils paroîdcnt fous 
la feinte > que quand fe inoncrçnr à 
nud. 

Quoy que le £leQce > &. le particulier 
(oient le parcy le moins dan^rcux ^ pour 
ceu]c qui fe doivent défier aeux-menie s 
les gens qui ne font pas comme il faut^ n€ 
s'y retranchent guère pour rentirer en eux* 
mêmes 9 & pour prendre fuie rçfolution 
fîncere de fe conduire à l'avenir avec plus 
d'honnêteté. On les, voit rarement xeve^ 
mr uansie commerce diâTe^ens de ce qu'ils 
eftoient« Ce n'eft pas à quoy Ton doit s'at* 
tendre j & Ion y veut bien prendre gar« 
de , on ne trouvera rien de (ï rare qu'un 
mal-honneile homme entièrement de fa-* 
bufé. 

Je croy que le dépit & la confuCon 
qu'ils ont 5 que Ion fe fbit apperceu cic 
leurs défauts ; & la crainte d^en raire paroî- 
tse de nouveaux» les font quelquefois reti<» 
rer du commerce plus que toute autre mo- 
tif ; & encore . s'en éloigtient-ils enledé^ 
criant. Ils ne font pas fâchez d'y avoir dé- 
plû :> Ils ne k repentent point- a avoir efte 
^urbes » injuftes , mediuns> menteurs>fri- . 
pons ; cela n'eft point capable de les in« ' 
quieter ; iU ne font chagrins que pour €Ut^ 
c'eû à dire > de ce que Ion les a connus 

B ny 
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qûoy qtfils aycnt pû faire ; & des manîè-i 
res fâcheulb qu'ils fe font attirées par les 
leurs. 

Mais peut«-on croire que Ton fera mal- 
lionnefte-homme impunément? Et ceux 
qui font mal: klcentionez doivent-ik faire 
Ibnds liir les agreémens qui n'accompag- 
nent d'brdînaite que le mérite ? 11 ne te- 
toit pas naturel qu avec une conduite def- 
agréable & choquante on ne s'attirât point 
£ dégoûts dans la fociet^^ a Pt ftn 
peut-on, recevoir de plus grand , fi Ton le 
ientoit comme il faut , que d*y entendre 
Tins ceffe donner des louanges au vray^. mc- 
titc,& de ne rcconnoître que trop en fôy- 
méme , que Ton n y peut avoir nulle part 21 
Voilà d où vient que Ton fe laflTc de temps 
. en temps du commerce , & qu on le jet- 
IC dans un autre état , où Ion cfpere 
que Fon lie fé d^làira point tant. Mais ce^ 
là ne fait changer ny de iêntimens » ny de 
manière de vivre. 

Il arrive au contraire que Tàmour propre 
qui s'empreflfe toujours d'adoucir en nous 
les chagrins que nous prenons à la veilé dè 
nos imperfeâiions ; pour nous empcfchef 
dé les quitter ; viènt au (êcours des* mal;» 
honnêtes gens dans le particulier , & leur 
&t voir leur defordre fous une idée diffc« 
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iie^*^«8c bmuiètftfj^ {Silus 4uppott2ft>le que - 
ttâ i qu!il$ enf 4^oiëii^ ^paravant* C efl: * 
m cét état qu^k fe ïendent ingénieux à 
tromper»^ qu'ils trouvent de prétextes \ 
plaufiblcs en apparence pour s excufer. 
lU ie pei fuadei^ facilertient que Ton doit 
itier. dans leurs in6erejls,quelque opinion 
iK ron^tdeleuri»>tidufCêf ^ 'dé qtttVon^ 
oit avoir les ménics raifons qu'ils ont,* 
our ne point voir leurs foibleflfes , ou du 
aoins la même iiKiulgence pour ne les pas 
unuamiier plus rigôureufement qu ih n*^ . 
es cyndamoent» IJaa» ]a ]pr«>ccupRtio^ 
^ttj^ iqu ils ont pour eux^ ilsvculcn£ q e - 
^o&.penre&.qûe*{l^-di^ qii'ib^ 
pearenteux-ménies, &:>tottCce qu ils ie di«* 
fent^pour feilater dans leur paflion. Ils 
s'imag^ienc^ parce4]u^s k* veuknc » que 
rpa les regarde avec les mêmes yeux qu'ils 
{e.coB6iàSsm ;SLàs(k fortifient d'autânt 
{dus d^iis cette penieet qu^ils (biit preve^ 
nus' que * tom^les lH>mft^ii^t;psiifi^ ttiottis ^ 
de dé£uus qu'ils, en onr ei^^mém^ Sê^ 
qu'ils, ne fçàuroient être furpris des er- 
réttts» & des foibletfes ^ auiqueUes ils font' 
é^aknjent accoûtumeké- - 

Geft pavoùils tâcheiitide^ie retidre tran^ • 
quilles daps les aG;it^onp qui leur vien- 
nent d€lçur.defordre.; Ikç'émblifieiitdes- 

Biv 
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principes qui leur fervent à Cuivre loir In^ 
cÛnatimi juins (b concmodcc ; & îkicilat^ 
tent quç ces mêmes {Principes doivent être • 
comme une rede aux autres > dans les ja* 
gemens qu ils toat de leur conduite. Mais 
dans le fonds quoy qu ils puilfent faire , il 
ne leur eft jamais poflible d'écou&cks re^ • 
mords de leur comcicncet Qu a beau eftte 
ingénieux à (e tromper fur le vice où Too 
fe plaifl > c eft inutilement que l'on cher- 
che de bonnes raifons. Les meilleurs mo- 
yens où Ton peut avoir recoure pouc s ^ 
tourdir là-defTus » font comme des ^pa- 
reils 9 qui ne fimt que ootmk UplÀye^" 
mais qui ne la eueriflent point» > ^ 
Comme il taroit donc trop pàûbk ée ; 
travailler toujours à s'aveugler»^ de cbcs^^ 
cher (ans ceflê des remèdes pour fe guérir 
d'un chagrin que lV>n ne peut éviter quen 
fe corrig^^nt ; cette applicatipn eftant pour 

le premier; Ils aiment mieux quelquefois 
fe refondre de (ê voir dans leurs défauts y ^ 

3ue de (è donner coû)Ottfs laÊttigMede ie 
eguifcr. Ainfi Ion les voit partagez y en« 
ixe les (oins de iecaefaœàcuaMiiânes;.^ 
les dégoûts de fe connoitre pour ce qu'ils 
ibnt. Car enfin quelqueepciormy queroft^ 
iôit dao» k defor4ce » ilyades tospsoi^ 
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tca ne peut fe méconiioîire , fi 1 on ne doit 
pas dire qu^ou ne (e mëcomioir jamais y 81: 
que tout ce qu'on fait pour fè dérober à 
tout le monde & à foy ; ne perfuade que 
trop que Ton voit bien qu qu n eft pas 
comme on dcvroit tftre ; difons donc pour 
parler plus jufte^ qu il v a des teints où Foa 
ne peut deffcndre ae fe connoitre pour 
le condamner ; & que Ton fe connoit toû-^ 
jours affez pour fe déguifer. 
, C eû donc dans le ulence & dans le par- 
^kumar4|i»ii>»<f 'efpece d'iaaiâiou qui fe r4« 
pand alors dans tous lésions > ne leur per* 
mettant pas de s éviter ; ils fe reprefenttdc 
iansie vouloir>le defbrdre de leur cœur ÔC 
de leiurs fentimens ; au lieu que ne lugeaac 
auparavant de ce qu ils eiioient que de la 
même manière que ceux qui ne jugent des 
objets qu à travers un voile qui les leur èift 
voir cpnfufement , car c'eft TefiFet qiie pro- 
duit le commerce quand on y eft engagé, 
jj^ien ne les empêche dans céteftat là de fe 
confiderer difiioâement. Et comme "^ioti 
juge mieux de la mer après que la teippe^e 
a ceflfé ; c^ans la rêverie & le filence , les 
, paflions exilant atToupies ^ & rimaglnation 
s occupant fans l'aveu delà volonté » ilsjfe 
yoy ent ians empécheuMtt > & fe fourni^ 
lent luieidée im^^ d^eux^méinc;# 

* B V 
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Mais ils ue font pas long-temps dans 
cette (îtuation ; la honte & le chagrin qu ils 
ont de (e confiderer de là forte , les fait 
éloisner d'un repos qui les importune , & 
xmm trouvent plus incommode que Fa- 
âion.De forte que fe retirant de cet <f tat où 
leur efprit agîflfoit contre leur gré ; ils tâ- 
chent d^ôublier les reflexions qu ils vicn- 
' nent de faire ; & ne pouvant furmonter en 
eux-mcmes la diihculte qu'ils voyent a re- 
•nonccr àlcurs dcfauts;ils prrnnrnt de<; me- 
'fijres p6ur ne lès avoir p4c» defsnt ie!> 
yeux , & pour en otcr la connoi(fance avec 
• plus d'adrclïe qu'ils n'ont fait encore. 

C'eft à peu prés le caractère des mal^ 
honnêtes gens ; dans toute rétcndùë de Ta- 
' élion. Leurs paffions font prefque toû jours 
à. contre-temps y, toujours exceflîves & in- 
' capables de téertagement. leur converla- 
tioiî eftTufpeâe Ôcdeguifée ; fufpeâe en ce 
qu'elle éloiguc & . rebutte les perfonnes 
iîijticeres » &. éclairées ; déguifée en ce 
^ qu'elle fujrprcnd ceux qui ne les connoiC 
^fcht point , &r qui ont nioins dé pénétra- 
tion, teur filcnceeft un eftat d'jna6Ttioii.>ÔC 
^'tthemollé oifiVeté , on bien nrie ôccitpa* 
' tion indigne & daneereuf^ dans laqucUe ils 
^ cherchent a;* fe ifi^nnoitre.^ à dépaïfe^p 
«Itoefpritsfiirce^u^iacm* — * 
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' f i>eft: cmafHM j^rfeftînes que Von Voît , 
Ton trouve des endroits qui ne leur ibnc 
point avantageux ; il y en a qu on peut 
Êûre valoir» Qiioy qu'on n en puifTe pas dî^ 
re du bien en toute forte d'occafions , il eft 
certain qu'dn s'attache moitîs à leurs dé- 
fauts, & ce quelles ont de bonnes quali-^ 
tc% tes fait iupporter plus fer ilement. Leiu't 
défauts d ailleurs leur faifant plus de peine 
qu'ils ne font à charge à ceux qui en pour- 
f akmribiiélriif . ks gens raifonnables* le$ 
|daigacnt, ians pouvoir rien prononcer 
contre eux« Le ptas honnête nomme y 
peut nitiiie eûre quelquefois lUjetj car 
^it-on quelqu'un qui en foit entietpemèht 
exempt } Que Ton fe prccautionne tant que 
Von vouciia, que Ton employé tout ce que 
ion a d'adreife & de vertu , pour he fkHKIt 
donner dans les pièges de rainour proprejl 
eft*li iKibtiUqu'il ie glffifé dans lés aàibft$>6Ù 
Ton le ibup^onne le moinS)&: il fe fert fou- 
vênt pour nous furpréndre dès moyens auC- 
<}uels nous avons eu recours pour nous en 
garantir. On n'avu cncoî'e perfonne qUi 
ait efté quitte de coâfe forte de fbibleflr^s, 
Veft un refte de la nature corrompue que 
llioiMite hff\m fdèe,le pki$ pâriait'tiè iça*- 
jfoit enuerement Aippfimer* Mais quand il 

tlny arriveede^tomber» U fe relevé toi}t aufll- 

*« 
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tbtf txuàs il s'doi^Be «les ocoifiofic dnt 

lerq,uelles il a fujec 4e fe déHec de (es forces»' 
U & condamne fans Ce flatter , il combat £i 
pente, il raflfoiblit ; & c eil tout ce que Ton 





1 




5 



du 



l'on puiflc dire de certaines gens , ce n'efl: 
pmne que la ydàe de kurs bonnes qualâtee 
nie fçauroieut faire oublier leurs défauts ; 
l|uoy que d^ordinaire Ton ne leur troure 
M€ d endroits qui foient véritablement 
ignés d'approbation , & qu en eux le, 
meilleures choies {oient fuipeâes ; je n ef-* * 
time pas que ce foit là ce qu'ils ont de plus 
mauvais. C eft encore peu pour eux de fài« 
ce voir que quelques grands que foient 
leurs défauts , ils ne content point de s'en 
corriger; parce (^eii cela eiloit> ils ue 
prendroient pas tant de foin pour les ca« 
^cbeil à tout le monde y & à eux-méme. 

Ce qu'on ne leur fçauroit pardonner , 
c^eft qu'ils époufent ceux-mémes où ils 
Ibat les moins attachez ; & qui leur pour*-» 
Y(Hent fbttex makis 4e;, préjudice ; parce 
que d ordioaif e on l^iâfe poifa aller 
de deflein y & que les rencontres y coft- 

«ibupm ph»qjye lritKliîiaiî4m% I^nc^en^ 
quf qnt Te^rit biâi-£iit ne s'en diéfêtideitt 
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Wir un jùgement tout-à-fait defavantageux. 
, Pdur eux quand il leur arrive d'y eftre fur- 
pris 9 ils ne fçavent ce que c'cft de conve- 
nir qu'ib ont tort. Us aiment mieux cher- 
cher des prétextes pour perfuader qu'ils ont 
eu raifbd de faire ce qu'ils ont fait, que d'à- 
voiler de bonne foy qu'Us ont mal £aàt# 
S'ils rougiflfent ce n'eft point la pudeur qui 
ks fait rougir , c'eft qu'ils ibnt embarraffez 
à trouver des couleurs pour s'excufer^ fit 
mrmm^ tU nii»ent dcs autres par eusRné^ 
mes 5 & qu'il leur faut peu de chofe pour 
penfer ma) de tout le monde ^ ils ainroieiir 
peur de s'expofcr , s'ils s'abandomioient à 
la difcretion de ceux à qui ils avoiieroient 
leur foiblefl^ » & ils s*imagineroîe^t qiie de 
celuy4à Ton pouroit aller jufqu'auxa.utres. 
Aiiifî pour montrer qu'ils i^'en mit pas 
mauvaife opinion,s'ils affeâeot d'y retober 
par une^ aroBcieuTe precàitttmi« Et ce qui 
montre encore juiqu'à quel point leur icN 
clination eft pervertie y c'eft que fouvent le 
de&veu des gens de probité fait qu'ils y 
rencontrent je ne fçay quel bizarre plaifii^ 
Se c^^ffès podr eiixque ¥m irfne cœ 
.fortes de défauts 9 pour leur domier envie 
âe s'y accoâmmer; & leur inlpirer comme 

une ^ot^vdle* pente pour s'y abandonna; 
dans les fuitest 
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Si quelque chofcdà capable -ik les bitc' 
repentir d ecre mcchans , ce n eft que Tin- 
tereft ou la vanités C eft pourquoy leur re« 
pentir n câ pas tant un re&ret du mal c[\x ïU 
i ont tait ) qu une crainte ^celuy qui letiff 
/ en pi^ut arriver i qui feroit <ie perdre queU 
que avantagc de la fortune ; ou la confide- - 
lation de ceux daiis 1 eiprît dc qui il leur cOt 
j important de fc confervcc. Gar. encore 
quik fentent afifer* qu^ils (ont indignes 
qu on les eftime» ils nelaîièn» oas de l«r 
f«tendre comme s'ils avoienctMi yray mi-r 
xk£. Ët ceftiîococe un de ces vilains eo^ 
.^oits que Ion leur peut le moftis fouffrir , 
:que/ cette ayidité pour les louanges j^qui 
font en partie , le. fruit qu'ils fe propofent 
^ recikillir de leurs bonnes aâicms* 

U^mei^mble quun honneiie homme 
tic paroit jamais fi emprefle pour fc foire 
«eftimer. Bjm loin que Vqb Le voye (e tour-* 
nienter mal à propos , pour arracher lap- 
probation de qui que ce fcit «'attache 
•plus à s'acquiter ct^ fon devoir 5 qu'à faire 
tCÀkkidve qWf 1 n y manque pckit. Si* ceux 
;qui.&nt qudqite aâion loiîablè en appà« 
afenDe 5 eftoient bien pénétrez dû motif qui 
doîckr.y avoir detourneie ^ & qui eft la 
ieule clioi^ peut .donnej;, le ^ta à ce 
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Iju'îls font , on les verroit aflfez indiffcrens 
pour le^apfrtaudiiremèiis ; & quaixi par un 
ÎÛencc envieux on leur déroberoic ceux 
qu'on ne leur pmsrroit refiifer juftement : 
Je fuis fêur qu ils ne le repentiront pas 
pour cela d'avoir bien-fait. C eft donc un 
tres-^fiiauvaîs préjugé 5 que là trop grande 
avidité pour les louanges ; & Ton a raifon 
de- tenir pour fufpeâes les ââions qui ai-» 
ment û fort lè grand jour. On ne voit pour- 
tast mitron de gens qui (ê conduiiètitdtf 
ia ioctey & Ton fçait adez que s'ils man-^ 
quent de mérite ils fôntalfez fournis ^ dé 
vaine glôire* * — 

Si elle permettoit à un mal-honneftd 
homme de rentrer en iuy-mefme ; je» né 
^ôûte point que la bonté qu'il au r oit de fd 
-voir fi defeiâueux , ne luy fit prendfé enfin 
^e bonnes refolutions 5' Il tâcheroit peut^ 
-dftt* de^ combattre & de furmontef de* 
^&ibâ«6(les qui lùy dohneroient plus dè dé-^ 
'goût 5 s'ir youlbit bien y prendre ^arde i 
x<|u'i)«n'^<dé piàifir à^-jp reindte » Et (i krai^ 
fbn & l'obligation que l'on a d'eûre autre- 
•AIeW, ny pbuwilrrîen; TamèOT^ propre 
^qui îFait tous ces^efordres trouveroit d'^ 
^ leurs fon avantage àlès fupprimer. QjieU 
'^<]ue attrait que lè ^mé- puifife àSât y il n'y 
^^^point il'^aune <^ui jie &Wiedi:âc £ui^ 
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balancer ; s'il voyoït aÛfcz clair pour cou* 
noiftre combien il donne aux autres dV 
vaiicage iUr iuy ; & combien mcfme il le 
foûmet à ceux donc la condition eft emie*^ 
remenc au delTous de la iienue^ 

Si Néron avo^it bien compris le tort que 
ies infamies Êii(oienc au • reô>eâ que Ton 
dévoie à la perfonne , & Ton caraoere : s'il 
avoic pû voit que le dernier Artiiân de Ko^ 
me qui & fentoit plus honnefte homme 
que luy » le regardoic fans doute avec in<^- 
pris i & qu'il Te croyoit aucam au oMm gg 
l'Empereur que TEmpereur eftoit au deflus 
de r Artifan ? Cette reflexion Taurrât aflfeu^ 
rement fi:appé ; & s'il n avoit peu fortir en« 
tterement de (on defordre , du moins Ce fe^ 
roit-il retiré de fes infâmes débaucher» 
Mais ce Prince, comme tous les mal-hon* 
nsJàcs gjens » ne (e confideroit que d'une 
veuc fuperficielle , S: trompeufe , par 1^ 
quelle il Te cachoit ce qu'il taUoit ?i»r » Se 
De yoyoit jufiement que ce qui ne pouvoit 
pofQt efire capable de le faire fertir de foa 
defordrct 

• Tout ravantage que Us gens de ce ca- 
fâSt&ce <m( aU'de£^ dWiiofuiefte hoia- 
B)e 9 c*eft de n eftre pas Tujefô à Ce faire des 
«I?t6ux : que fi levas manieves ^hei^ 
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£liie de pcendre de&precauciôs pour fe g^- . 
der de céi fiirpri{ès. Quelque' grand cp» • 
fcttC ion re&atiiiieiie • il ne iè courniente 
pas beaucop à chercher des moyens pour 
& fittisÊdre, il ne vmd rien de plus propre à 
leur faire de la peine qu eux-meûnes ; leurs 
ck^tim fe meeentt en rcpc» lùr la vengean-. 
ct»'Voilà le feul eudroic avantageux que je 
trouve en eux , Ci véritablement on leur en 
peut trouver qiidqu'un. Du tefte » do 
-^uflnne ronditioa qu'ils foient, quelque 
itng qa*tl8 tienfiakt dans le mondes il ti^y* 
aîpoint de pauvre paîiân avec toute iâfim-i. 
plicité , à qui ûs ne Ibioiciii&neitrs , &>è 
qui l'on ne deuiïê mieux aimer plaire. ; 
- Pour ceux qui font obligez de s'intcref-» 
tèr àleurreputatton, comme ils ne la peu-< 
vent fauver en aucune manière , ils font re- 
éesa àfMmlrele purtf de£b taire; que 
^ib rùn^nt quelquefois le filence, c'eâ 
de peur que Ton ne les foupçonne de let 
«tttcwîfier > en ae les condamnant pas coiw 

tne les autres. * 
X^uoy queceiôitafl^relbritderhom' 

mrde ie divertir des défauts aautruy;pour- 

veu qu'il n*att rienàenibitâîrir , car alors il 

luy eft plus naturel d'en parler par relfenti- 

riient , que de s'en faire un jeu ; il fembte 

que «ei» qui y preqMiitle plus de goût 
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. n^troimnt point à emrcerieur raillerie^t 
contre ks aial honaeites §sp$*. C^di.^ite > 
comme ils ne fe plaiient pas fculcmcatà : 
tourner en ridicuks ccux dom ils £t œnc«% 
qucnt ) mais à ajouter aux manières qu'ils 
anaqucnt: celles qtt'ils-ilëcouTreiit*eii cux^ \ 
leur parciiTem de celle nature » que biea > 
loin de les mettre en jeu , elles leur font 
prendre leuriierieux>âc ne leuc. inspirent; r 
qùe du mépris &c de Taverfion. : ; 

Ceœ qus ont quelqueÎMAftéb à«i€f^ 
gier avec eux » en font fi rebutez des qu lij» . * 
kstmt un peu confiderez ^. qu'ils ont pliisr: 
à coeurdeks quîicer^que dâi ÊûreieUrs afr 
faires ; & quelques importantes qu'elles/ 
ibient,à^cetie kur parlin^& de ks en^ 
tendre 5 elles leurdcvienneat moins confîr 
derables. C^ntaiœpnfiMmes que k ha-- 
tard engage avec eux ,pour petrdf t^nfs^ 
qu'elles ayent à les voir, & à k$ entrçtç!i5fr,i 
eUes ont Woin d appellera . kurs » kootis^i 
toutes les règles de la bieii-diœce, pour ucfe 
s en point éloigner brufquenoient# , • ^ - 1 
- ' Qiioy que la différence des lieux , du 
tcoops , on de k fortnhe, (affe parqîftredif^. 
* feremmem un hormeik hit>m(De>il e(l tojSh' 
' jours le mcfme en toute occafioft. Son; 
nlaite ne dépend ny des perfonnes de q^i. 
. il. attend toutes choies % ny de celles aveC'^ 
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. JQB îA Vie Civile ^ 
cfuî il fë {4âit. Lé piaifir , rîntcféft , ou ^ 
1 ambition > nom pas affez de force , pour- . 
partager avec luy la gloire d une aétion ho- i 
ireftè» dans quelque coarjôâure qu iLla faiP- l 
fè. Et ce qu il y a de rare en fa conduite , 
ceft qu'il eft fi egdif en- tottt «'acquitç fi 
également de ce qui luy peut faire de la* 
peine 3 & de ce qui s'accommode le tàiemc \ 
avec ion inclination > que Ton ne içauroit" 
dite- qu il eft plus bonnette homme en une* 
diofe au'cn une autre** . 
'Toute ^inégalité que l'on trouve dans les* 
fèntiméfis qu'il* itifpire'de luy / c'eft q'uott-' 
^ ne peut s'empêcher d en eftce plus charm4^* 
lors qu'on luy volt procurer du bien à^u:^ • 
qui Font oâFœfé , & traiter favorablement; 
les perfonnes qu il fçait être mal intention-» 
nées pour lui^quê Icftrs qu'«i luy v^ reiot^; ^ 
dre juftice à celles qui luy font cheres,& à 
regard de qui mnelinaticm fevoit lofiice de: 
réquité. Il eft vray que dans cette rencpn-> 
tre il trouve encore le fècret de fc faire ad-' 
mirer ; car quoy qu'il iibit^ extrêmement^ 
fénfible pour fes amis , ou ne fçauroit lac- 
miCerde rien faire en kift âvcurpar entdT-^^ 
tement; Comme il fe conduit toûjours par 
ûtï j uftè'dtfeernement , il ne fuir pas moAif> 
riaipreflîon de leur mérite , que les mou- . 
vçmens de fon, amitié ; & fî- l'on eft con-^ 
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' traint d'avoiier que Ton ne peut eftre plus 
tendre que luy » on left au(Ii de publier » 
que Ton ne i^auroit avoir plus d'équite\ 

Il eft certain qu'il y a des vertus de tem- 
pérament , auffi-bien queuks dEfaucs^ ou 
plutôt des pentes & des facilite^ natmelles 
9 pratiquer certaines vertus. On voit des 
pcribmies qui j applaudi0èat d'une condui- 
te modérée & exempte de toute forte d ex- 
€és3 parce qu citant d une complexiou 6:oi-» 
de , délicate , & pare/Teufe , elles fe retran- , 
cheneè ce genre de vie dm aucune petœw 
On en voit qui ne doivent quà leurs deV 
fAits les quaUtez qui les font eftimer. Par 
exempk pour pouvtnr diilunuler» ne faut-il 
pas que lefprit (bit toujours dans Tappli- 
çation » & dans la contrainte ? Ne dcnt-on 
pas non feulemeat fe garder de dire par fu r- 
prtfi: ce que Ion veut cacher » in^s n eft^il 
pas encore important quand on a affaire à 
des gens éclairez d avoir une adreflê parti* 
culiere à trouver des manières qui les dé* 
païfent ? Et c eft cette contrante incommo- 
de €^ Jusqu'il yen a pluiieUrs qui ne foiic 
finceres que parce qu us! font pare0enx. . 
^ Cen'eftiiy àfon ccmperametitnyàies^ 
défauts qu un bonneftc homme diredevar 
Ue de fon mérite. Si Ton ne luy peut re- ' 
procher d'e&re ny lâche t ny perfide^ ny 
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DE LA V I B Civile. 4jr 
cii0iinuié, iiy vicieux , ny rien de tout ce 
cjui choque le devoir ; ce neft point à fon 
inclination qu'il faut attribuer tout à ùit 
Tufage qu on luy void faire des vertus qui 
-Com oppdjK$es à ces déduits* Ceft à la lof 
<|u il ic prefcrit de fuivre exai5^eaient Thou* 
'4ficur en tout ; foit qu il luy en coûte , ou 
quil ne luy en. coûte rien» ÙqCl à la fevecî* 
té avec laquelle il combat fon mauvais na- 
turel y quand il eft tel ; & an foin qu'il fe * 
donne pour prendre goût aux vçituade 
cCisœtMRMiit , 'où la pluipart. Ct tponent 
' {ms rien fentir , & fans épcouver;1Eè.p]ai(k 
qu'il y a dç bien faire. 

Ne vous imaginez, poîm cBCott que ce 
foit l'envie de s attirer ksloiiaogjes que l'oq^ 
hiy -donne , qui le fak pef^oee- nws Cm 
(entiiiien& ; non plus que l^art de faire valoir 
• médiocres 'qu&titez , qui lui dérobe ïkC- 
time du monde ^ qui luf donne pks 
-dt reputatton,qu^}l n'a de véritable mérite. 

crovefc foitit que Finteieft > ny la 
vaine gloire entrent encore dans ce <|u'il 
' fâif . 11 n'eft ^ mdkm enneny du ^mérite 
qui s'afifujettitlâcboiAehtàilaicfftunçjquil 
eft incapable d acquérir des qualitez pour 
avoir une fcMrte 4e fuperiorité fur le rej^ 
des hommes j & pour voir à fes pied^>ceux 

que b gr^deur 7 ou htuâÛaacu^ x^^i 

r 
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xtdfus de luy • Çes veuës font trop feibiet 
'& trop indignes de Tes fentuuens ^ pour le 
déterminer au bien. Il trouve une fi gran- 
:de diâference entre les avantages qui fui- 
vent la vertu , & ceux qu elle donnejpar el- 
-le-méme^ «qu'eacore que Ton puifle dire 
f qu'il y a peu de perfonnes qui fadent leur j 
-devoir parle feul plaifir de>le faire ; que 
prefque tous ceux qui s'eâbrcent de (e di^ 
tinguer du cofté de rhonnellctc^ font plus 
>excicez/par ks agreéaiens qui ctt^biH èbS^ ' 
parables > que parla Ç^^sùuji^^^^ %\hk^4^ 
rien à iè riqprocher ; il eft fî peu ^iàSItAt^^ 
toutes les raifons.d'intercft ou de vanité * 
qu'il méprife, & qu il defâvouêunc bon- 
ne aâion» k>rs qu dUena point eu d^uttes 

J' )rincipes que ceux-là. Et fî 1 honnefieté & 
a vertu^ ne portaient aiv^ elles leur recom- 

* penfe, qui dl le p^fir d'une vie^^ure & in- 
«ftocente, tomces ava^tagesextoriews.n'au*^^ 
roient aucun pouvoir fur luy ; & je m'ima- 
gine que s'il n'y avoit point d'autre diffe- 

' rçnde entre la vertafic le vice » qu'^n ce que 
l'un donneroit plu& d'honneur» & plus de 

* ' librtafie dans la «tô«|ud Vautre ^ s'il je preA 

crivoit quelques ce^sppur ne fe pouu ér 
ioigner de la ycetài ce (eroit plutôt par une 
peme inconnuë<qui l'y pprteroit , que dans 
la veiif 'ée fc rendre plus CQpfiîflerîible >,& 
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DÉ LA Vie Ci va le 4,7 
' ca tachant d eftre bonnèfte bpoutie j ii au* 
roit une autre motif qui ne icroit biea caa- 
^ nu que'^e lùy« 

Cpnwue Tenvie de s'acquerv deia repu- 
^tatiert i fie méfc jamais dans ce quil fait, 
'il ne laiflTe pas d eftre égaieisent content de 
^ luy lorfque fes aÊlioas les plus rvcs , $c 
qui luy pôurroîent fake le plus d'honMur»» 
ne font point éclairées. Il ne connoît poiat 
<ie gloire plus {ohéé làfi {ç pouvoir reii* 
' dre témoignage &n fècret > que (a conduî- 

* :va peint .l'autre veuë > que celle que 
wAbn devoir luy a inipicee. U ^att d!aiUeurs 

quil n'y a rien qui foit d ordinaire fi dou- 
\teu% , & fi niital^cably > que 4e jugemeac 
^ de& "hommes ; il connoit leur injuilice à 

• dcmner ou à^étrmre la réputation , t'eft 
' pourquoy ii ne chercheaiy kik c^et ny à 
iemontrer>& il n'eft occupé.que du choix 
de ce qu'il doifc Ëiire y ikns fe ttçp ëmba- 
raffer duTuccex. Il ne fait cas.tout au plus 
de lefiinM des hommes qi^aucaiit quelle 
ièrt à les édifier ^ qu^elle rspondauté- 
linoigriàge de fa confcience. Les applaudiC- 
femens^ qui font Sàœjiax»^chéks ^1^^ 
en apparence neluy dpaaçntpasrplus de 
chatettr ^u'iièn a ; aufli onTemarque qu'en 
quelque rencôtre que ce foit^ilfait toûjours 
bièn, mais il n afieâe jamais de. bieji^ %ir€« 

V 
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Ûa doic couvenir «que la çluTpatt des , 
actions des hommes ne meiitent guete I 
Tappcobation qu on leur zcçotàs* 0^9/ 
qu'elles paroi(fenc digr«es d eftrc applau- 
dies, il les fàut mûjours Gonfiderer p«r rs^ I 
port à refpût qui les a produites , pour n'y , 
eftre point trompé. Ccft ce qui les gâte » 
. Ou qui leur donne toittle prix. Onrappor- 
: te que dans Tarme'e d 'Antigonus , un des 
• fucceflcttcs. d'AlesoKke t il y avoit un Sol- i 
' dat qui . outre qu'il paroi^Toit honne^ 
' homme » avoit inmi beau»)'.: ;~, de cour <■ 
de il ne k^oit echaper aucune pccafioc^ 
QÙ il ne (îgnalât Ta valeur , par des aâions 
qui auroient donnd peut-enre de la ialou- i 
^e aux plus grands Capitaines de cette ar« 
.nii^e, fi la baflèfiè de la condition n'en 
avoit éhScusci l'éclat. Cela ja'emçêcha 

- point que quelques per(bnties , qui s'ir- , 
r^oîent qmùus à ce qu'il eâoit , qu'aux | 
marques qu'il donnoit de fon mérite , ne ' 

'le^ntconnoifireàikm^onu$.Illevou- ' 
lut voir , & après avoiç pris garde qu'il ^ 

- avoit le vilâge tmâaaaaeat pille & démt ; 
il orût qu'il eilcût ésG^ intereft de fcavoir 
;U caufc de fa langueur , & de ne pas laifTer 
moutir un homme dont on luydiâ>it tant 
de bien. Il luy demanda donc ce qu'il 

>; «voit , le Soldat répoûdie ïjttll m luy 

• volt 



DÉ LA Vie Civile; ^ 
fiàé déclarer Ion mal, que même Ceé boa« 
tez fçroîent iuutilcs quatid»il le içauroic ^ 
parce que s'eftant invétéré depuis long* 
temps , il eftoit devenu incurable* L'envie 
qu avoir le Roy de le fauver , fut caufe 
^uïl nf s'arrefta point à fa rcponfè; il fut 
fuis par ion ordre entre les mains de % 
Médecins, Se il leur commanda d'emplo- 
yer tous les iecrets de leur art pour Uif 
redonner U fante'. Il guérit quelque temps 
ftés j mais Duand il ^ en eflat dêxon^- 
^ jftjtre , il ne s expofoit plus comme aup|- 
ift^éit ; il ^ëloignoit même des oeeafion^ 
où il y avoir du danger 9 avec autant de 
5>rccaution que les plus timides de Farmee. 
Antigonus vouUit fçavoir la caufë de ce 
changement , 3c voicy ce qu illuy répoq-» 

Tdif/^ • ' 

C'eft vous iiiéme , Seigneur » qui eftcs 
4:aufc que mon courage a des;enere' en la- 
^ébeté. La douleur que je (bufiVois fiir moa 
-^orps me rendoit la vie infyppor table , |& 
«f airois tefoki de mVn défaire en m^eiiga** 
géant aux occafions où j'en efperois trouva • 
•^la fînv Mais depuis que pair voftre ordre on 
rtn'a redonné la fanté , je ne me pique plus 
de courage > parce que je n'ay plus envie de 
'ttîoùrîr. ... 
- gljjl ^ iSfire de voit quelqu'un quiioiç 
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^citë à bien faire pat le feul defir de bie« 
faire ? rappotwi à tout ce qu'il vous phuta 
U conduî^ la^us )ufte , & la plus exade j 
Tepaffez toutes les différentes veucs quç 
l'on peut avoir quand on fuit les voyes d* 
la vertu & de l'homieftetd j mais gardezr 
vous bien de croire qu'eUes font; toujout? 
mettre la main àl'auvre i on les employé, 

ilcftvtay , avec un foinmervciUcux, 
s'affujettit même à une fevere jiece.ffitc 4$ 
. :s\icculcr, & de.rougir, quand on s en 
. anc aux yeux du monde i mai^ en ont eu^ 
lour cela plus de part à ce qu on fait ? ft h 
Wil P^ dire, que bien lom qa^f 
foient la fin que l'on fe doit propofer oa 
les employé plùtoft comme des moyen? 
pour arriver à d'autres fins.? . ' . _ 
Le vray mérite ne vient point de ce 
«u'oh fuit les devoirs de U vertu, mais de 
^e qu'on en eft touché. Si lafiinj?l.e prati- 
flue pouvoit fuffire , ne trouvttoit^n pas 
«quelque changeinent dans les perfonnes 
"^î -^étudient ^ '^"l^lif oar là leur foftune. 



ncas d'ordinaire que l'oii lôit pius npimc- 
ée homme* pour Éùte des aaions honnc- 
tes, & Tufage de la vertu , arraçhe-tilU 

^livaiCe inçlînado^ l Çeft qu'oji.a m- 
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finiU de râlons pour La fuivi^ » tnais on ha 
prefquc jamais celle qu'on devroit av^oir ; 
c eft pourquoy Ictoploy que ioo^çii faic 
produit à la. vérité cç quon en atteod^inai^ 
QtK ne s apperçoit guère qu'il produife ce 
quil devroit natiirelleinienc produirj;. Si 
cela eftoit,les plus mal-^honnedesgens pat» 
yiendroienc au comble de la perfections fit; 
deviendroient de§ ejçemple^ de faeeffe , 2ç 
de probité » Àriptcc de coatteraire cou$ 
les jours lesgsns de bien/ i * 

On n auroit jamais 1 on les Touloiie 
lûlvre par tout i# quoyque tous leurs mouf 
vemens tendent toûjours en rriéme lieu , 
^c'cH^ dire > à taccompliiTement de leurs 
defirs injuftes » & déréglez ; ils ont une iny» 
fixité de toutes pour y parvenir f & le fu^* 
jet feroit iiiépuifable > fi 1 ou entreprenoit 
de les décrite toutes en parciculier.Ceft ce 
qui ùiit, qu on a tâcbé feulement de reprç^ 
{enter quelqueS'-uns de leurs défauts , qui 
peuvent Êiire le plus d'impf eiIion9 afin que 
l'on peut juger par là de leurs (entimens^ 
Se £b défaire dani {by-mé!i}«4€ <km : qui 
pourroient approcher, D ailleurs xomr 
ttie 1-0(1 peut effare mal^Koniieiïe homoie en 
^lufieurs ni^e^eç f & que la différence 
qu'il y a entre deux perfbnnes qui le font ; 
jâç^t des diverfes paâloits qui les agitent» 

C ij 
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& des aivet» moyens qu'ils employent 
pour les farisfaitc • On ne prétend pas at- 
îribuet à un fcul homnac tous les car a6te. 
«es de mal-honnefteté dont on aparlejny 
ceux que l'oh pbuwoît rapporter encore. 
Car quoy que le cœur humam fort un 
«bilme infiny de malice, & de corruption* 
9i qu'iUomprcnne dans luy-meme toui 
ksdifferens caraaeres d'injuftice, & de 
mal honnefleté ; il eft pourtant difttcilô 
qu'une feule perfonne les puilVe tous reptc • 
fenter. Ceft pourquoy le vicecadotdi* 
fUttf e partagé comme la ver tu. 

Il eft vray que Ton ne p<iut pas railonnct 
de la forte de la parfaite honncfteté ; corn- 
me elle confiftc en un point d où clic ne 
peut s'<floigner lâns dégénérer ; ç>ut s y 
WUiintenir elle a de certaines règles qui 
font invariables , & eUc n'en peut négliger 
Micune fiuis fe démentir .On peut bien être 
wal-honnefte homme en une chofe , & ne 
i'èftre point en un autre ; mîds quelque re- 
culatité que Ion puiflfe avoir en gcncr^, 
bn ne fçauioit-efttc parÊiitement honnelte 
homme , tandis que l'on fc refervera quel- 
que vice en (eétel dont oa fe flattera de ne 
fciKiuvoir défeipe. Il y a prefque une in- 
finité de chofes en quoy Ton eft obUge de 
Â Mcndtcde choqua les bonnes mœursi, . 
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iams il n'y eu a pas une où il loit permis 
de fe retâcher » pas même la moindre cir^ 
confiance. Ceft pourquoy de deuxhom-»' 
me qui n'auront pas la même - exaâitude 
daii^ unç occafion où il efl de confcquencq 
'dobfcrver ihviolablement lajuftice ; ilcft 
impodible qu il ny en ait un qui ne (oit 
point honneAe homme ^ au lieu que dans 
la même rencontre Ton peut dftre mal-hotii» . 
Jiefte homme diffcremm&nt ; en bleffant 
une partie de la juftice que l on dck fuivre, 
ou en la detruifaiit touri £ut. Mais la par^ 
Élite honneftete ne reçoit jamais de plus 
eu de moins i dés qu'eue manque eh une 
chofc c'eft comme il elle manquoit en 
îput*- 

JFm ibi premier âifioursi 
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A' M****' ^ 

O u s - nvàvez témoigné, M. qité 
je vous fèrois plaiiir de continuer 
à vous entretenir; & vous voulez 
même inc Êdre accroire que ce 
que je vous ay envoyé vous eft de quelqm; 
fecours pour ^ow confirmer dans 1 aver^' 
(ion que vous avez pour tout ce qui eft coi!|- 
traire àrhonncfteté, & pour yous y rendre 
encore plus fenfible. - Je voy bien que el( 
font là des pièges que vous me tendcx 
pour m*en gager de nouveau , mais n'im^ ' 
forte je yçuxm y laiÛèr prendrc.Qiioyque 




V. 
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46e qu&voii$av<ez ééfà và deuil me tebiiter 
pour ce qui me refte encore à faire , je ne 
fsù&xay pas de fume k deflfein que you» 
m'avez vous-^méme donné.Cela vous amu« 
fe dans le lieu où vous elles , vous y trou** 
vez même quelque utilité» à ce que vous 
dites ; & ceft affez pour que je n'aye rien 
à ménager. Après tout » la chofê le pailis 
entre nous y dequoy faut-il que je m'in« 
Quiète? Vous elles aflez prévenu en ma 
faveur pour ne pas regarder de (i prés à ma 
cianiere d'écrire ; & quand cela ne fccoit 
pôi&t , vous a^ aiTez de bonté pour mV 
vertif de ce que vous découyrkez de de^ 
jfe6lueux. 




DISCOVRS IL 

OU ton fark de fufage qt^ok 
doit faire de teffrit , 



COMME raâatre la plus iiuportantè 
que nous ayoïis dans la vie » & qui ^ 
preflc lé plus , eft de nous rendre tels que 

fkom devons çi^e^e» coatxa(!^t uoe for^ 
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te habitude aux bonnes choies ^ qtiand'^ 
nous nVprouvons que trop que noftre in- 
clination }r répugne; & en nous forûiiani: 
autant qu'il nous eft poiHble dans les bons 
ientknens qne nous croyons anrok. Je pen* 
ie que le meiUeur moyen qu'on puifïff 
prendre pour y travailler avec quelque 
£ruit » c eft de chercher quelle eft la iburce 
denosdeTauts , & par où precifement ou 
«ft mal-hènnefte honune ^ quand on i le 
jnatheur de leilre. 

Jay roûjours compris que refprit & le 
cœw: eftdiont les deux (buices prinâpak^ 
de tout ce qu'il y a en nous de vicieux ^ 6ç 
de mal-honnefte ; & que ceux qui ibnt en 
mauvaife réputation dans le monde-^ ne le 
(ont que parce qu ils manquent par Tun ou . 
par Tautre , ou par tous les deux enlemble; 
çQraiîie ceux, qui. pafïènt pour houneftes 
gens, ne le font aufli que par là. Toutes les 
ponnes qualitez ^ & tous les agréemens 
qu'on peut avoir > doivent eftre eftimez 
peiî de choie , s'ils ne viennent de Te^k - 
ou du coeur ; Ion ne^doit guère non plus 
s alarmer de tous les défauts qui viennent 
bailleurs* 

Rien ne me paroît fi différent que FeC* 
pm& le cœur; lun s oppofe prdfc[ue tbu^ 
jour& àce quiplait-àlautre^ & nous re-; 
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marquons luieiî grande contrariété dans 
leurs mouvemens , qu ils agiflent rarement 
dc jcaocetCf fàos qu il en coûte quelque 
(hofe à Tan des deux. Ucfprit & laraifor\ 
doivtnt éclairer le cceur & régler tous (ê$ 
fentimens , & Ton voit dans la plufparc des; 
hommes , que c'eft le coeur qui tient le 
deiTus , & que TeTpric en eft toûjoiirs k 
duppe. Vous {çâvez que c'eft la penfee d'un 
des plus beaux cfptks que nous ayons eu 
dans noilre Hec le. 

. Dans les cTiofcs i ndiffercntes où le cœur 
ne ptend nul intereft , leCprit agit à k vé- 
rité par luy-mcme , & fc voyant alors le 
maiftre de fes lumières ^ il fcmble qu'il en 
^tTufage qu'il veut , nuis il di(po(e rare« 
ment de luy. .A quoy eft-ce qtfe le cœur 
ne prend point part? On le trouve d'bnJiv 
jiai|f par tout ; & il a des tnterefb caches 
dans les chofes qui ne (eoiblent unique- 
ment rekver que de leforit. Que s'il y eâ 
a quelques-unes qui loient entièrement 
dégagées de ce qui le peut toucher, & que 
leur grande ftenlité ne- luy offre micune 
prife , refprk ne s'y attache qu'autant de 
stemps qu'il y a du vuide pour la (enfibtiité 
(du cœur, & qu'il demeure dansHnad^on* 
On peut dire même que loccupation de 
|c%rit dans ces ibcses de rencoon^a eft 

Ç V 
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aincaâion tort; inipartaite. Car à quo}f 
s'applique -t-il ^ comme il faut , lors que le 
cœur n eneft pas pour le moins de inokic? * 
Il ne rcùiTic que dzm les choTes où il ne 
Vemploye que fous ion aveu;& s'il pcutf e-* 
pvocher au coeur la corruption qu il en re« 
^oit 9 il doit aufli luy teiiir compte du fuc- 
ccz de Tes lumières. 

Mais ne vaudroit-il pas mieux qu'il cu^ 
un peu moins de fujct d'être content d« 01 
penetration>& qu il fut plus exempt de aiik 
lordre ^Tout le monde en gênerai en cop*. 
viendra ; cependant il y eif a peu qui n'eHîp 
fncDi moins dans le fonds le mérite 
icoeur^ que la beauté de Tefprit^ & qui u aîV 
ment mieux briller mal à propos » & par 
des mauvais endroits ^ que de ne ppiiic 
briller du tout* 

. Malgré Toppoûtion qui fe, rencontra|£n-^ 
' t%e Tefprit & le cœur , il dépend aflez fou- 
Veitt de nous de les accorder etifoinUie^ 
QHpy que le coeur n aime guère à fe faire 
violence , il ne laiflfe pas de refiiler à {a 
pente, fans quiliuy ençoûteméme.tiii3C 
qu onpourroit croire, quand une fois on a 
priftf<Nn de le remplir de bons fonrimi^ , ' 
& qu il laiiTe la raifon alTez libre pour fe 
i'epreiênter fans prévention les charmes de 
|a vertu ^ & pour bien couaoitre le grai>4 
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cTpace qui fepare un mal*honnefie homme^ 
d avec un homme de probité. 
• C cft ce qu'éprquvent les perfonnes qui 
font parvenues à cet heureux eitat. Ç efl ea 
elles que lefprit & le cœur prennent mémC 
intereâ à ce qu ils font , fans que la rai (cm 
puifTe Te plaindre que le. cœur fuive aucun 
mouvement (ans ion aveu ; ny que le cceur 
obligé de confçntir aux démarches raifbn* 
nables de refprit , fe forme des dégoûts fâ- 
cheux > & quiloppfe ui^refiftance qui 
^âteroit tout# Tous deux dans une douce 
imelligence > & fbûmis aiix maximes les 
plus feveres de la raifon > on ne voit pas 
que 1 efprit s abandonne à des égaremens 9 
où 1 on ne trouve d'ordin^re que des mA^ 
tieres creufes > & des inutilitez peu fatis-^ 
feifantes ; ny que le cœur (e lailfe feduire 
par des objets j qui fous prétexte de char-^ 
mer fa fcufibilité, Tentraineroient dans des 
foîbleflès qui feroient fuivies dHm repentie 
defagreable* Quelque difpofîtion qu'il Ce 
Ijbntc , dé céder à fon penchant , il s'en dé- 
^nd fans- heziœr quand la r^fon le deiàp'-i. 
prouve , & s'il y a des plai{y:s aufquels il 
nefereàifir point, ce n'eft qu'à ceux qui 
fkc peuvent altérer fa tranquillité. 

Si bien que dans cét eftat l'eforit & lé 

^OHit s'cloigaantde coitt^equi bidi^ 
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maurs ^ & qui choque la droite ration ^ 
ils ne s'attachent qu'aux chofes di\ Tort 
peut trouver du folide^ & leur application;, 
lie roule q^e fur lutile j & fur Tagreable^ 
pouTveii i}ue rh<Mn}cfte n'en (bit pointez-^ 

. çlus. Voilà ce qui i^it rhonneile^^iormne;: 
(ans i accord de ces deux parties on ne le 
peut eftre; Ci refprit & le coeur ne concmw 
rent incefTamment à écouter & à fuivre 1;^^ 
Itj de la ration , on ne pûfTedera jamais: 
cette qualité û rare, & (ans lac^ueUc touteai 
ks autres font peu de choie. 
- Oa voit 0«r là que pour eftre iage,poiiif 
cftre honneite> il eft important que reipsîc 

• Çc la ration (bûmettent entièrement le 
coeur. Q^ls luy arrachent ies featimens 

, quand ils font mauvais ; qu'ils Iny iniî-» 
Mient comme une (econde natiurc diâeret^ 
te de la première; où Ion obièrve ces heu-« 
fenfes pentes que] les honncftcs s^s ont 
poar le bien 9 & ces agréables »cilitez ^ 
que Ton voit dans toutes leurs manières» à 
ie portera kurdévotr, & à s'acq nitcr gc-j; 
Xicralemeut de tout ce peut plaire* 
: Mais en qui cft ce que la raifbn eft aflez 

. ezenipte de deibrdre ^ pour opérer toute? 
ces merveilles faas la grâce du Seigneur 1t. 
IBt qui peut fê promettre d'avoir aflcz 

i4«f fQrcepoiwjv^^ 
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& pour regkr {es fetititnens t ians un fê^ 
cours furnaturelj Difons donc qu'on ne 
^aurott cftre honnefte homme fi Ton n'a 
de la Religion 9 c eit pat où il fane com^ ^ 
mencer. Car le mm^en , fi Ton cil: infidelé \ 
à Dieu y qtt^on a innniment pius d'f nteréê { 
d'hon noter & de fervir ; fi 1 on ne fe taie \ 
«ne aflfaite eflentielle d cftre exad & fidèle I 
dans 1 obiervatian de ies loix ; le moyen ^ 1 
dis-je , qu'on fc mette en peine d'avoir une l 
conduite iincef e pour les hommes^ qu oa 1 
s-^ctablifie un principe d'honneur de ne \ 
manquer en rien de ce qu'on leur doit ? 

Il n'y a rien de fi diâercnt dans refprife 
dé la plufpart des gens » qu'eftre honnefte 
homme Tdon le monde , & avonr de fa Re^ 
ligion. II fembie en ei&tque ce font deux* 
choies qui n'ont rien de commun. La pra- 
bké i^ott le monde eâ: l'ouyrage de la na^ 
ture 5 & de la raifon j la nature Tiniprimor 
. dans i'erpfit» & dans le- cœur; la raifbà 
rentretienc&.laperfeâionc* Mais la Reli« 

Ëion n'a point d'autre principe que Dieu^ 
a probité ne (e porte qu'à des devoirs na^ 
turels y & n'a en veue qu'une certdne féli- 
cité naturelle qu'elle établit parmy lés 
l^ommes 9 qui eft Couvent troublée par leur 
malignité , & qui doit finir avec eux. Mais 
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f>romet des piaiiirs dont k douceur eft auf. 
deflus de tout ce que nous pouvons coni-î 
|>remif e^» & qui n'auront ny d'raceeruptiitfi» 
Bj 4e bornes-U faut pourtant avouer qu eW 
les ont des liaifons fi étroites y qu'il eft im-' • 
poflible quelles puififent fubfiikr fepare-** 
ment. C eft une ncccllîté d avçir de la Re-- 
ligion pour avoir de la probité ; c eft ur4S^ 
oecefTité d avoir de la probité pour avoir*' 
de la Religion. 

Ne croyez pas avoir de la Religion, dicr 
L'Oracle éternel de la vérité; (î vous ne 
voulez point garder de retenue dans vos, . 
diicours. Il faut prendre garde qu il ne die 
*pas, fi vous déchirez la réputation de vô-« 
tfe prochain ^ il fuppdfe que c eft un crimes 
qui bannit abrolumeot la Religion y dznsi 
1 opinion même de ceux qui y font le. 
moins fcrupuleux i mais il donne à enten-4 * 
dre que fi on ne s'obferve , & fiir ce qu^oiv 
dit y & fiir la nuiniere dont on sVxprime ^ 
on n a point de Religion dans le cœur.Oa' 
peut juger de là que fi une erreur de lan-4 
gue 9 & une trop grande inappl ication danss 
l|s paroles , qui eft un manque de deli^ 
cate(ïe en matière d'Honnefteté ; peut dé-^ 
truir^ la Religion, g^iiunent fubfifteta^t el^ 
le parmy les nommes , fi par une condui-i 

leplus mauvai^ iL^ !^s«luent eotîer€i2ien| ' 
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la probité de ieut: commerce ? D'aiUeurs 
comme il y a trop de difproportion entre. 
Dieu&: Thomme ^ à caiife de Ta corruption 
& de £a balTefle 9 pour agir immediatemeac 
en luy fans fuppofer un fujet ; poùr agireiv 
luy par la Religion , il faut qu il fuppofe 
la probité , de même que la probité iup- 
pofe la nature. De forte qucftantneceflfâi-'' 
VQ 9 qu'il y ait un milieu entre la nature &c « 
la Religion , fi Ton oftoit ce milieu , qui' 
ne peut eâre que la probité ^ ce (èroit ofter 
k fujet de la Religion > ce fer oit oiler la< 
Religion mefme. • 
Qsji ne f^it encore que la Religion de 
lîiefme que toute autre habitude, demande 
en nous une dirpofition (ans laquelle nous 
pc pouvons l'acquérir? Eh quelle autre dif^ ^ 
pontioh pouvons nous avoir pour la Kdà^ 
gion que la probité ? Connoiifons - nous 
quelque chofe qui en approche de plus, 
prés ? Convenons donc que fi nous tfavons - 
4ans nous mefnie ce caraâere d'honnefte- 
té qui^nous diftingûe fi agréablement par ' 
lautoù nous fommes connus , nous ne- 
pouvons avoir une véritable Religion. So- ' 
yons honnèftes , fi nous youlcms élire Re^ 
Hgieux , c'eft Tordre naturel que nous de- 
vons obfcrver^ & Tordre établi de Dieu 

^tre la aature ^la probité^ &la Rdii^ioiV' 
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La nature eftaiit le fondement de la pro-ï 
bicc , la probité la difpofitîoQ à la Reli-^ 
giou ; & la Religion perfectionnât la pro-^ 
bité) comme la probîtd perfcâionne la na-; 
turc* 

Cependant on ne trouve que des gens^ 
qui renverfênt abfolument cet ordre* Oii ^ 
veut eitre Chreiiieu fans eftre hcmneda 
homme dans le monde i on veut eftre hoa- 
neftc homme dans le monde (ans eftre 
Chrétien* N'eft-ce pas rcprefenter cette fta^ 
tue fi fameufe dans l'Ecriture , dont la tete 
cftoit d or y & les pteds de terre ? La téta 
d or par toutes les oftentatlons de pieté &: ' 
de Religion ; & les pieds de terre pat io 
défaut d^une fincere probité ? 
. Mais on doitreconnoiftre que fi la pro-^ 
hité eft fi oeceiTaire à la Religion^ la Re^^. 
HgioQ nç l eft pas moins à la probité. Qiicl-* 
le règle y quel fondement pourrions-noi»- 
avoir pour établir noftre probité fi elle lié-- 
toit appuyée fur la Religion ? Nous devons 
confiderer la Religion comme une chdioei 
qui nous attache & qui nous unit à Dieu^ 
Or comment (ê pourrok^il i&ire que nou9 
fuflions reliais à Dieu , fi npus neftiotts 
reiinis eiifemble; puifque Funion avccL 
JDieu fuppofe Tunion avec les hommes y 8e ^ 
^u elle leafeifflc tous les deyoirs quil&iaàa' 
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jgjeiit ile iio«xs?C cft pat cette ratfon <|ue lo^^ 
qu'il eft dit que nous n'adorerons & noii^ 
ne Avirons que Dieu (èul > nous mvons* 
comprendre dans ce commandeiiieat tous* 
les devoirs de la focieté civile ; parce que 
i nous ne pouvons eiïre daiMr l'osdre dan» 
j lequel Dieu nous demande à fon egard> 
; <5iue nous ne le ibyoM à IVgard des bpm-r 
I lues ; tes obligations qui nous enga« 
, gent à eux > font comme tout autant de dé-* 
I pendances de ce premier devoir, qui nou« 
iinit à Dieu > & comme tout autant de pc- 
1 tlts liens qui tiennent à cette grande chainj| 
j^ui aous attache à tuy. 
j ' ; S'il eftoit vray> difoit un excellent hom-" 
mieaiucP^ens de (cm temps , poiîr détruit 
I rc la mauvaifc idée qu'ils avoient conceue 
de la probité des Chreftiens ; sHl eftott 
itay que noftrè Religion fut ennemie de 
,1a probité qui fe pratique niefrîie dans le 
monde , auriez-vous tous les jours tant de 
rémoig^a|;es de noftre fidélité ? Serions- 
nous 'fî fournis aux ordres de vos Empe- 
reurs quoyque d*une autre créance ? Servi- 
rions nous avec tant d'attachemêt dans voi 
troupes ) & vos généraux tèroteht-ils con* 
I fcraîns d avouer qu-ils nont pas de Soldat^ 
j plus affectionnez , que ceux que la ' Ueli- 

gtoa Chceâî«iiae kur fî»iraic2 peftpac 
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elle que nous nous dirons un devoir dé; 
paycr^ rcgulicrcmcnt les tributs qu'on 
nous mpoil , taudis que la crainte les fait- 
payer aux autres. C'eft par elle que nous 
fommes de bons fujets pendant la paix , & 
des Soldats aifisuresz; & infatigables pendant 
la guerre. Enfin c'eft noftre Religion qui. 
nous oblige de faire des veux pœif la proi^ 
peritd de vos armes dans le temps que vous: 
nous perfecutez , & que nous fouâfrotis . 
toute forte de violence. î 
- Pourqiioy lofs que les hérétiques Te Con$ . 
introduits dans le mondc^ en ont - ils ^en-^ 
verfé Tordre & L'union ? Pourquoy ottt*îl» 
allumé tant de guerres ; pourquoy ont-ils 
formé tant de ligues , & mis la divilion pooR ' 
tout où ils ont paru , finon parce qu'il eft 
impoffible de dégénérer de la Religion 
ùûs dégénérer de la probité ? Il me £bmble 
que la Religiô eft à Tégard de la probité ce * 
c|ue le Ciel que les Aftronomes appellent 
le premier Mobile , eft à Tégard^de toutes 
les autres , en ce qu'il leur communique 
ion mouvement. 

' Sur quoy pourrions nous fonder cette? 
îîonnefteté , qui fait le repos & la feurêté 
Vie la vie Civile , fi elle n'eftoit appuyée for 
la Religion? Seroit-^ce fur la railon , elle 

^uieft «fibibliepar tantde payons 
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cifiuiquéeciesteoebces cle Tignorance ? iSi \ 
Jcs perfonnes avec qui nous:avons des àffâi-»^^ 
fes dtimpottmccy ne fxous o&ofent pour 
toute feureté que leur raifon , faiis aucuoiQ 
Religion, voudrions-nous bien nous y 
fier y & nous repi^rions-nous volontiers 
à la bonne f oy de cette raifon toute 

t Aufii je ne m étonne pas que dans 
inveftitures des charges, dans les traitez de 
, & genersderoent dans tout ce qui re« 
garde le bien de la focietc publique , on 
exige des (êrmens qui font des aérions dfe 
Religion* Çeilquoneftpcrruad^que fans 
elle rien ne peut demeurer confiant, & que 
ks hommes qui connmllènt par leur prô« 
propre expérience le CgiblQ de leur raifon 9. 
cherchent d'autres appuis que ceux qu eUe 
leur pourroic cbnner«^e ne doute point 
qu'un Athée tout enncmy qu'il èficde ht\ 
Religion 9 M fit difficulté de choifir : ua 
homme de ion caractère j pour luy faire une 
confidence ^ ou pour traiter avec luy d'une; 
î^Ëiiredontla confequencele.rçgarderoit*. 
Que ne doit-on point craindre en eflfet d'un 
hc^me qui a* quitté Dœu ? S!il peut lu)r 
e&e inhdek-^ balancera-t'il à trahir fes' 
atTÙs , à ie révolter contre foa Pûnce , & à* 
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Il efl: donc évident que noûre devoir i 
fondé fitf CCS deiM^ choies 
naturellement s accorder en tout» mais 
que la dépravation des hommes a rendues 
fi dii&rences. II eft fondé fin ie monde âc 
fur la Religion ; il ne fuâit pas de iè coa-v 
fervaravcc ks hommes à la faveur d'unct 
conduite , également honnefte &c (încere ^ 
il faut cftre encore régulier du cofté de 
Dieti , non feulement pcnir (oy »^œaîs eaJ 
core pour les hommes ; parce que quand 
on n'eft point bien ctably fur ce qu on cil 
oBigé de faire pour Dieu » Ton eû toûv 
jours chancelant fur ce que Ton doit aux * 
. faotnmes. 11 faut donc conclurrê qu'écre 
tonneftc homme dans le monde , & avoir 
de la Religrou > doivent eftre la mefme 
choie^ 

^ ; En effet > qu'cû-^e que la véritable f*^i 
gieiïe» & la vemabk faomiéeeté» fînoa ' 
tout ce quenfcigne la Jviorale Chre^^. 
ftienne ? A confiderer de prés ce qu elle 
propolc > & à 1 exanûner fans prévention s 
& fans ce't cfprit de défiance qu'on ob-*. 
feve xlans certaines gens y qui ne cher- 
dient à la connoiure que .gro^iejpe^ • 
ment , de peur d'y trouver ce qui condaift>« 
ne leur inclination 9 & qui juftifie les re^ 
mords qu ils voudroiejit traitei: de £bibk0a 
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dname ; tic doit-on pas convenir que quand 
li n y aoroît ny ¥oy ny Religion , loaue 
_pourroit fui vre pour ellre honncfte homme 
que de qu'elle nous apprend ? C eft pout« 
quoy elle eft la plus pure & la plus parfaite 
ioy du monde ; la plus pure parce qu'elle 
ne fçait cieu accorder a la foibleÛe de la 
tare 9. & que lombre du vice la chpque; 
la plus pai^te^ car quoy qu elle noiis fade 
donner tout à Dïeu , elle ne nous permec 
point de rien oublier de ce que nous devôs 
aux hommes. Ce font deux obligations q^e 
•Dieu na point voulu feparer lors qu'il 
.s'en eft expliqué à nous ; & quand il a die 
que le plus grand commandement de la 
Loy , eftoit celuy par lequel il nous or- 
donnoic de Tain^r de tout noftre cœur » 
il a ajouté tout au(Ii-toft que celuy ,par 
lequel il veut que nou$ aimions le pro« 
chain comme nous^^mefmes 9 luy eûoic 
lièmblable. 

? * Auffi lors que le Seîgneur oous avertie 
fi fouvënt de nous ^mer les uns lesautres, 
-lors qu il nous recommande avec tant de 
ibinlapaix& Tunion dans laquelle tl voue 
que nous vivions cn^emble^ qu'il nous or- 
é oniie de nous aiTt fter dans nos belbins^de 
nous confoler dans nos affligions » de nous 
fupporter dans nos défauts , de jugct kri 
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^ vorablemem de tout lf>in<>ncle , de cact^ 
ks iiifirniitez que nous connoiiTons en au« 
truy , de ne médire de pcrfonne , de fervir 
-ceux qui nous haflênt & qui nous veulent 
«nuire : dequoy penfez-vous qu'il nous en« 
tretienne , fi non de cette honneftete que 
-•fe décris ? NeÛKe . pas leilre hoiui^fr 
^ homme dans le monde que de ne mat^quer 
cnrkndefeout cela^^è n'£fi<epas arout 
auili de la Religion ? . y 
' Ceux qui fçavent prendre la Rcligiori- 
. du bon cofté 9 goûtent bien mieux tout ce 
x][U€ je viensde direct que les gens qui ie 
. rcârenc ducomnMrce par chagrin , èc qifl 
5 avifant de condamner generalemeat tout . 
ce qui ne convient pointa leur humeur , 
décrient lalbcieté plûtc^ , pasce qu'ils nî» 

• ibnt pas nez pour y vivre , que pour avoir 

* toii joUts taifen d^ dire du mal. Il ne faut 
; pas s'imaginer que pour eftre dans le mon^ 

de ce foit une neceflîté de renoncer à Ton 
^lut , & qu on ne puiffc plus efperer 
Dieu. La Religion ne détruit point (a 
ibcieee > au contraire elle approuve que 
.nous ayons des amis 9 que nous nous a|:- 
tachions à eux , & il y a des occafions qù 
ielle confènt que nous îeur (aflions un 
crifice de noûre vie pour fignaler noftre 
tendreCfe en leur faveur* Elle s étend ^laiccH ' 
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ne au delà de nos amis > eljie ordonae que 
nous aimions tout le monde , q^ie nous 
aous cherchions 5. que nous nous vifition; . 
les uns les autrçs ^ .& ne fe fçandalife poinc 
qu'il paroifl^ <|ue nous rabandomiions 
eUe-'nieiii»e.pouraiQUs aller remettre ea 
paix avec nos frères. Elle eft enfin fi peu 
4^ppo£ee. à hiacmjé quçlk veut bien, qun 
jious donnions de temps en tçmps queU 
jquçs heures à des plaiiirs tnnocens , 8fÇ 
içouve poit^t .mauvais le$ feftins > & les di^ 
vertiflfemens hôiineftes parniy les amis, 
parce que; ce fqfit des moyens pour fortin 
lier runion qui doit eftrc en nous , & pout 
entretenir la focieté. Mais ce qui &it qu'on 
ie^pcrfuade que le monde ne s'accorde 
. point avec la Religion , & qu'on nefçau-^ 1 
irpit s attachei 9, Tun (ms fç refroidir poji^ / 
' i autre, c eft qu o» envifagp U focieté çom-j / 
'^e elle eft, ^ fiOn pas cpipme el(e^dey{ai| i 

; Les perfonnês pénétrées de tout ce qu il 
y a de folide U de grand dans la Religion» 
& les plu§ usikfi ^ieu d^is Tinterieur^ 
font celles-mefîncs qui fçavent mieux Tac^ 
jçprdej: avéc \e.gïpsidp« Pans le njonde 0151 
leur voit fuivre une conduite honncfte^ 
. :^ifée, qui neffarouche perfonne qui 
^igalpnedt agréable ^ irre^rehenliblcj 
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Car pour ne déplaii;:e à qui que ce foiti oà 
fie leur trouve pastncuns d ai^tude. DMOt 
Sa Religion on les voit réglées» (bumi£es ^ 
Tcvercs pour elles-meûnes » accommodant 
ces pour Cûittle monde ckos les choies qui | 
lie vopt point contre leur devoir» mais 
encore plus difcretes & plus retenues dans 
celles qitt bÏQ&ot ks maximes qu elles fn* 
tiquenttCar elles font perfuadées que pour 
£t rendre régulier par tout , il n'eft pas toû« 
jours neceifaire de s ériger en CenCeur > êc 
.de faire beaucoup plus de bruit que les 
autres. En eftet je croy qu'il ne faut pal 
avoir pour cela meilleure opinion de ceux 
qui paroiflent le plus emprcflez à dire Jcur^ 
^ntimens fur la mauvaile conduite d'au* 
truy, & qui fe récrient avec le plu^^ 
d'étonnement ^ comme fi le vice leur eftoit 
une choie nouvelle > & dont ils n euiTent 
Jamais ouy parler. La véritable honnefteté 
s'attache davantage à preicber par l'e^em^ 
pie , que par les leçons qu elle donne , & 
ce n'eu: pas iàns doiM:e le moyen le pli^ 
mauvais pour infînucr ce que Ton veut^ 
quand ce ne feroit que parce que Ton n'aî- 
«iie point naturdkment à«ftre inftruit » 8c 
que dans les exemj^es on s'inftruit (by- 
tnefine (ans que cela parokfe Que fi elle 
Juge quelc]^esfois à propps de pa|ier > c« 

' remar^ 
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Temkrque qu'elle4?fl toAjours douce &: ctf« 

conipeâe dans ce qu elle dit ; fes difcourff 
(entent pliitoft le conièil que la remontran- 
ce 9 aufld die en eft beaucoup aùcux 
écoutée. 

Ainfi ceux qui fçarent heureufcment * 
accorder le monde & la Religion i rçtran*- 
chent desjnaximes du monde tout ce qu'ils* 
y trouvent de vicieux & àc corrompu ; &^ 
tetènant dans la Religion ce quii.y a de 
grand & de folide, en rejettent entière-^ 
ment tout ce que la plufpart y font voir de 
tiéguifé , de foible , de bas , & de fuperfti-' 
tkux , de qui eft plus propre à 1 avilir dans' 
les, cfprits qu à augmenter noftre refpeâb^ 
& noftre zele. Dans la Religion ils s atta-^* 
chent inviotablement à la morale qui eft. 
formée fur les préceptes que le Sauveur 
tiou^ a laiflez ; & dans le monde ils iifivent 
une morale qui neft autre choie quua 
écoulement de la première , 6c un caraâe-! 
re de probité , ^e juftic^ » & de ^aîx qui 
-ib répand fur toutes les aâipns 9 (ans quil 
y patoifle rîcn de contraint pour eux, Wf^ 
de trop auftere pour les autres y^VL contraiH!* ^ 
te les mechans font forcez d'entrer dans déj 
bons (entimens lors qu'ils leur voyent pra*"* 
tiquer la vertu , parce qu ils sy prennent' 
<i'unaîr égalcœcat facile & touché , & 



^ Lsii Devoir-s - 
comme l'on s'acquitte d'ordinaîre des cho^ 
Tes que Toni fait d uiclination. Si bien que 
la conduite qu ils ont dans le monde ne le? 
éloigne point de la Relidon , & lattacue-- 
ment qu'ils ont pour la Religion bien loin 
de les élire devenir moins propces pour le 
monde 9 les rend plu$ aimables dans la fo-^ 
cieté y & d'un commerce incomparable^^ 
ment plus folide. ' 

Il eft vray qu'il eft rare de trouver des 
gens qui eftant également réguliers dans le 
monde &; dans la Rciieion,les faÛent corn* 
patit l'un avec l'autre.Car l'on voîtibuvent 
que les per fonnes qui fe jettent dans la de^ * 
yotion, s'y prennent fi indifcretemeiit, & ' 
cTune manière fi peu reglée> qu'ils deviens 
nent incapables du monde , àcaufedWe 
humeur bizarre & chagrine qu'ils contra-* 
Ûent » &c fe mettent hors d eftatt par la vie 
retirée & fauvage , dont ils font profeflîon* 
de&ire profiter, les autres de leur; vertu* 

avoue que Ton en voit qui prenant ce 
pârty , parce, quils ne fe rroiroient pdnc 
en icuretç dans le monde ^ deviennent de$ 
jiiodêlles de faintcté dans leur, retraite ; 
Il Ton fi'apas l'avantage d'eilire témoin d^ 
a^ons en particulier » parce qu'ils 
demeurent cachet : ce que la renommée 
)»i publie ,! pourrpit iuâïre pour produira 
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h\ nous de tres-bons effets , & pour Qoijis 
côimf âpjce de ]àcheté^ de tnauyâiè itt^ 
tântîoQ, lots quenous-Qpus flattons que 
hbtts fie-pouvoiis quitter Dos plafHrs & no^ 
commoditezi & renoncer à une infinité de 
chofes fuperftuës^^ qui nous (ont devenues 

lïôeeflares pour nous y trop accoA« 

ttimez. ' - 
" Mais ilFâUt demeurer d^accord que Ton 
en peut trouver mSi qui toat ailèz maiftres 
de leurs paflions» & afife^ defabulez de tout 
cequi éoloiiiitles autres > pour fe mainte^ 
nir dans le monde fans rien faire contre le ' 
diîvoir. L'on pourroit citer des exemples* 
afiêz (i^equens , pour montrer que je ne 
dbnne pas Tidée d'une chofe qui m fubfifle » 
que dans rimàgîtiasion. Br en .peut«-on ci- : 
ter un plus fenfible » ny plus digne deftre 
imite que celuy de ce Prélat fi fameux que- 
Rome a ëcritclepuis peu dans le Catalogue^ 
de les Saints \ qui n a pas eûé moins cele- 
bfre éang la Religion p^ fa &inteté > qu il: 
a eûé aimable dans le mondé par les char<^ 
nies de fbn efprit & de fon humeur* 
* ^jL'uïàgeque laplufpart font du monde» 
ijt de la Religion eft bien différent de ce-- 
luy-îà ; ils nefe conduifent à Tégard de 
& de l'autre que d'uœ /manière- pro-« , 
t^oftionnce à leurUiclination uils ufent dit 
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ivonde non pas par rapport à cecia'ils ém^- 
venta la Toc leté civile > niais par rapport à 
ce qu ils cherchent Et ils cmploycnt la 
Rçligjion^moios pour exercer les vertus qui 
la devroient maintenir dans leur, cisiur^ 
que pour arriver à leurs fins. Uniquement 
appliquez, àf e qui les tQUch«» ils tournent: > 
tout à leur profit, & le monde & la Reli- 
gion troiiicmcfït en cittpéu ide' & , 
té^fi Tun 6l lautre ne leur eûoit bon à quel- 
que chofe. Ceft pourquoy quand vous 
leur vojrea: prendre des moyens pour plai- 
re , ne vous imaginez point que ce foit par ' 
1 efprit lie phke ; ils content pour perdu 
tout ce qu ils peuvent faire, d'honncifte &L ' 
d agréable , s'ils ny trouvent leur intereft 
pœticulter : quand ils ibnt officieux» com- , 
plaifans , équitables » ils ont toujours leur 
raiibn pour 1 eftre, maïs ce n eft jaoKÛs celle 
des honneftes gens« L on n en trouve que' , 
trop de cette efpece , qui joïiilïènt feûre- 
ment d une reputatîpn mal^ècquife^ 6i qui 
{€ font honneur d'un mérite qu'ils neu doi^ 
yent qu'à despi^ecautionsrd'intereft'. 

Deux moti& principaux régnent d'ordi- 
naire dans tout ce que la plufpart des 
heknSam'fônt «u. fuidc de la Keligiôn; donc 
k premier dkmAb&: générale & le fecoiid : 
dSb particulier i i^ùi ïon ne leur tKOuye ! 

^ ♦ . 
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. tjuc rarement le veritabjie , '& celuy qui 
idevroit donner lexclufion à tous les autr^*. 

Comme la Religiojl a. beaucoup plits 
•d'àufihorité fur refprié des hômmes par Fi*- 
dce. générale que l'on s'en tbrme j je ye.ux 
aire par la raifon que Ton voit qu'il y a une 
' infinité de gens & de nations qui larecc»!^ 
«iioiflent y & qui s'aflujettilfent à fes Qiaxi- 
mies ; que paf l appUcâttoh particulière q\ie 
^rori fe fait de k Rjeligion à foy-même. : lia 
• j[>1ufpart en rempliflfciit quelques deyoirs 
:ea apparence, parcé que c'eft une coûtume 
généralement établie , à laquelle tous les 
.nommes Ibnt faits , (bit par leducation 
;;ibit par 1 exemple. Qiiand ils fe conduifent . 
-par cette veùe générale, & qu'ils font quel- 
ique. aâion dè- Religion 9 parcé que c^eft 
:unc bien-leancè à laquelle perfoniie n^o* 
ieroit manquer ; ils agiffent d'une manière 
indifférente & ùlïis réfléchir à ce. qu'ils 
font ; car comme ils ne s'attachent; alors à 
lia ileligf<m ^Ue ^ur faum. cette bieiH ' 
.feance il leur fuffit defsûreà peu prés ce 

- que font les autres , fans aucun retour fur 
eux-mêmes; <Ki les voit aller dans les Tcrn^ 

: pies ; on leur voit obfcryer en apparence, 
.les chofes qui les doivent diftinguer des 

- Atbées.C'eft là uniquement ce qu ils che£« 
rchcnu \. v • * ; 
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, Lors qu'ils oot quekiiie intereft à ména^ 
^€1» où Tufa^e de ta Relîg^ou peut clbre de 

quelque utilité ^ ils s'y portcat avec, plus 
^ dui^preileaiept en apparence» ^ osiéme 







If! 


• 



, que leur coeur eft véritablement touché de 
^ tout ce qu'ils font. Mais Fimpreifion que 
. la Religion devroit produire fuv leux y a 
* moins de Dart,que leur impuiffance à fortir 
. de leur euat ; & lenvse d obtenir ce qu'ils 
. ibuhaitent^ en feduifant par un faux zele 
. les perfonnes à qui il leur eft important de 

donner une idée avantage ufe d'eux-méaies# 
r Ce font les deux motifs qui les attachent 
[ ca apparence à la Religion; ils en .«(êot par 

rapport au monde > &à cette bien^feance 
' generde qui force même les impies 5 & 
, par rapport à leur iutereft particulier; mais 
, jamais par rapport à la RcUgion ^ à eux-^ 

inéiiies». 

^ par la .même raifon que j ay dit que 
. pour eftre (âge , pour eftre honnefte, il eft 
.important que refprit & la raiibn foûmetr 
' tent entièrement le cœur , on ne peut eftre 
. mal honnefte & méchant qite le coeur ne 
doipine fur iefprit* Ccft ce qui fe palïe 
dans ceux qui ne fe prefcrivcnt aucunes rè- 
gles d-honnefteté > & qui donnent .toutjà 
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Jcurs paflions. Le cœur & la raifon ne pou-» 
vaut s^accarder en* rien > le plus foible 

.trouve réduit à céder en tout au plus fort, 
& comme le cœur eft Icmaître ^ acauiê^ 

jl empire qu'ils luy ont lai(fe prendre fur la 
raifon y on ne voit rien dans leur conduite 
qui ne iiiatqiie le defordre de leur ame 9 ôc 

Jeur efprit.dans toutes fes démarches fe fent 
de la corruption de leurs (êntimens^. SuU 
Voas4es daiis quelqu'une de leurs pafiîons 
en particulier, &c nous ne verrons que trop 
que Ion leur fait encore grâce quelque 

^idée que Ion en conçoive. 

Il eft certain que la plus grande marqué 
que nou$ puiflions donner de noftre injuf' 
ticc , c'eft d abufer.du pouvoir que nous 

, avons fur les autres pour Ésdre- tomber fur 
eux nos caprices>& nos emportemens,com- 
me s'il cftoit jufte qu'ils fouffriifent d'un 
chagrin où ils n'ont miUe part ; & dont 
nous fommes coupables les premiers , pac 
la facilité avec laquelle nous nous échauf^ 
fons fur le moindre fujet^& fouvent par un 
fonids de mauvaife humeur dont nous ne 
(^aurions donner de bonne raifon. C'eft là 
le ftile de la plupart des hommes , & une 
des chofes à quoy Ton peut n^eux recon^^ 
ttoître leur iujuflice. 

. . Leur colcrçj qui eft un .effet auffi ; ordi|. 
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xiaire de leur maiivaife humeur que des ftP- 
fcts capaples de 1 exciter y s'exérce prefque 
toujours contre ceux qutls croyent eftre 
obligez d^entrer dans leurs pa(rions>& d*cii- 
durer toutes chofes d eux* Avec quelle in- 
juftice ne fe prc valent-ils point de lavariKt-^ 
ge que la tendreflè de leurs amis leur don- 
ne fur eux , pour leur dire dans leurs mo- 
mens fâcheux des duretez capables de fairfc 
démentir lamitié la mieux établie ? Com^ 
bien fouvent n abufent-ils point de leur fa-* 
cilité à partager toutes leurs peines poiAr 
leur faire eduyer leurs caprices>&: pour s en 
prendre injufteirient à eux comme s'ils^ 
avoieat pu s'engager à les tenir quittes die^ 
.tout ce qui peut échautfer leur bile ? 

L'amitie foiide & mitable veut que hou» 
jgyons de lempreiOlement > à fçavoir tout ce 
qui afflige nos amis , pour y remédier 5 s'il 
|K>us eit poâibk>& pour les fbulager par là 
part que nous y devons prendre j mais elle 
neft pas moins exaâieà leur ôter , par de - 
licatciTe de cœur ^ la connoilfance de tout 
CQ qui nous chagrine , & qui les pourroit 
attrifier. Que (ielle nous défend la refcrvè> 
& qu'elle nous engage à leur déclarer nos. 
déplaifirs eflèntiels^elle n'fentend parque ce 
ibit pour leur ùiitc de la peine ; mais pour 
s'acquiteE de rouYcrtute. qu'on kui doit. 
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£Uc veut bicu que nous leur. rendions 
^oibpre de tout ce qui nous arrive de biea 
4m de xnàL Mais elle deiavoue des plaintes^ 
qui font un effet du chagiia que Ton a de fc 
voir feul à (buffrrr ^ & qui ne tendent qu'à 
uom (èrvit mal à propos de leur fcnfîbilité 
pour les rendre auîFi malheureux que nous# 
VoDiV^Àà encore fouvent que leur colc* 
refefait ientiraux defpens des perîbnnes 
qui leur {bntfbùmifes , & fur qui ils peu^ 
Yent impimeinenc décharger leur bile# 
Q^and elle cil émue , màl-heur au premier 
«fui (e tenconcrc en leur chemin, & qui eil 
obligé de leur rendre compte de lesa^ious» 
Quelque exaéèitude que Ton ait eue poiif 
leurs aâàire$>le vtaf moyen de tes appatfec 
i£eft pas de le défendre a avoir tort i com^ 
me ils ne cherchent qae matierè de quoel^ 
lers rÎQtnocence reconnue eft pour eus: 
un nouveau fujet dVniportement. S'èft-o» 
•équité de devoir «de la mani«re^ tc 
dans dans Tordre qu^^iU avoicnt prefcritBIb 
trouvent d'abord une circonftanee qui dç-^ 
Toit faire changer de conduite, lis ie plat« 
gnent d'un mal-heur chimérique qii ik 
mlent cjoe Ton' ait penfé s'engager par îilq^ 
jandence, Se ilsempioyent leuradrefle^ 
pour rapporter au ha*anî,€eqtfik'feroient! 

Bchcï4'ac^ocdttàFafteâi«il&à ïbabiià: 
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.tc> de peur de fe voir obligez de reconnoiU 
tre Tun & l'autre : Car comme ils font éga-» 
kmçnc injuftes & ingrats, lors que les raî^ 
fons leur manquent pour blâmer une con*» 
duite à laquelle ils veolenc trouver à redÎ1re^ 
ils en diminuent ) & en mepriient les con-* 
fequences ^ en faifant comprendre qu'elles 
.font peu avautageuiès pour kurs incerefts. 
S'ils voyeiit au contraire que 1 on ait mal. 
.reûflî , l'on obiëf ve qùe , pourveu que la 
chofe dont il s'agit ne Ibit pas bien coniîde-», 
.rablc; la félicité qu'ils trouvent à jetter en 
.liberté tout leur îc^f\es appaîie ; comme k 
mérite , ^ l'habilet^jqui leur impofe , &^ 
:qui les condamne,' leur eft une qccafio^ 

.de s'irriter encore davantage. ^ î 

Afin que la colère foit approuvée, fi el^ 
Je peut l'efire quelque part , elle doit eâxe 
.neceifairement fondée fur la raifon^ Si naî^ 
, tr e du'fentîmcnt éA mal que Ton nous fait 
. avec iajuftice^D'QMl'o}) doit conclurre que 
.fe niettre en colère par un fonds de mauvai-* 
fe humeur; ne pouvoir étouâèr une vapeur, 
^jbilieiiie qui s'élève au fu jet d'une chofe de 

néant r^-^gi^î^ tout te monde 

de^-infirmitez corporelles, parce qu'eW 
les çttïpechcnt l'ufage des plaifirs où l'on eft 
!enci^; recevoir tme nôuveUedefagreabk 
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êsBSi $ empc»rcer au jeu fur la moindre |^r-. 
te que Ton fait, & s'en prendre à ceux avœ 
jEJui Ion joiie, cômeslls ne dévoient joiier 
que pour (ë laifllèr perdre par coplaifauce^ 
fie pou voit cacher (à mauvake humeur con- 
tre ceux qui ont des talens plus propres Ik 
plaire ; regarder avec dépit Tufage de leurs 
qualitez , brufquer les perfbnnes qui leur 
applaudîilènt i aftbiUir le bien que 1 on en 
dit ; enfin n avoir pas la force de fe retenir 
dans les rencontres où Témotton eft ridicu^ 
le & à contre temps; n eftre point a(Ièz Coa 
maître pour fe modérer au fujct d'une cho-» 
> ou non ieulenienc la colère comprend 
ceux qui y regardent le moins , mais où le 
iens froid ne peut eftre de nul mérite: Ceft 
efirec^ricieuxt^-iujufle , & tout à.£iit in^ 
digne de vivre parmy les honneftes çens; 
Je croy que l'on ne fçauroit trop blamee 
[ U.-Colerc au flijet de certaines chofes pour 
1^ lefqudles on a de rattachement» & dont la 
confequence ne peut jamais être bien gran-i. 
: de : Comme , quand un laquais cafle un 
verre où Y on Se plaîibit à boire ; quand il 
arrive lia accident à un habit pour lequel 
on a quelque inclination ; ou quand on 
perd un chien que Ion aimoit : Il y a beau^ 
coup de gens fort^raifônables d ailleurs qu^ 



I 




Digitized by Google 



^4 Le $ Devoirs 

fi fort dans CCS (br tes de rencontres > ffMt 

Von ne Les reconaoït plus^ 

L'on ne peut travailler avec trop de {bin> 
à fe mettre au delTus de ce foible car c ecK 
eft un bien gïs^id. On juge toujours mat 
de 1 efprtt ciun homme qur lœ s'occupft* 
d ordinaire quàfdes chofes ba{re&x& qui ne 
méritent point de Tarrefter. II me £emble 
jqinc 1 on ne doit pas avoir meîlieiice opmioit 
4'unç inclination qui s attache û mal à pro- 
poS)& qu! réduit ceux qui ettcfeot capables^ * 
à des excez> qui leur imt tort dansLe^rit 
des gens raifonnables, & qui rebutent fou-» 
yens leurs ainis^ Il n'y a que ks tbciks qui 
font di^es de noiïre attachement quirpuif^ 
lent faire excuier h cokre^ii 1 oii ta: peut ex-^ 
f ufer fur quoy jque ce foit y & s'il y. a de$^ 
raifoos qui la doivent autorifer quand elle 
pa^ cértakieis (imkes ^ & qui fbi^ aâ^ 
K>rtes pour empêcher quelle ne nuife au; 
inerite que Ton a d ailleurs. 

Il n)e femble fur cela que Ton ne içau^ 
roit raifonnablement approuver l'emporte*^* 
ment d^Aleiuuidte contre les Marde$> l&rs 
qu il appris > en les formant dans le boîs^oà* 
ils s'étoient retr^^nchez , qu'ils luy avoient? 
enlevé foii chevaL Qlioy qu'ils ne fçeuP 
|6*it £as f euteûie que ce cheval Tuy aggarw- 
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tenoît 5 & qu ils ne fufl'ent coupables qu'^ea 
ce qu'ils ufoienc du droit de k guerre, coa«» 
tre un homme qui cûoic venu defoler leur 
pais qù'its Teûifenr'ofïenré ; \ï ne ktf& 
paS; de snemporter j uiqu a Fexcez r & de les 
menacer par un Trompet?tC5que s'ils ne lujf 
raaaeiiQÎeuit iticeâamment ibirchevalv il ^ 
tcroit tous mourir dans les lupplices fan* 
^argner même leur Omîmes ny leurs en-^' 
»ns.. Gomme fila perte d'aune (eule befte 
devoir cftre la caule d'une fî grande défolai*^ 
tion y dams laquelle pcut-cftre plus de cenr 
joailte perfonnes autoientefté envelopees* 

U me iemble encore que Ton m I&pde^ 
vroit point pardonner d'avoir portail loii» 
& paliîon > fur le mefiiie fujet y & d'avoir 
piîs une fi grande di&rence, entre le sneil-^ 
kurde Tes amis, 8c cet animal;, touclê 
mbnée içait qu'kyant apporté beaucoup dé 
magnificence aux funérailles de Bucephal^ 
ïc auflTi-bren qu'à celles d'Epheflion y il fie 
bâtir Une; Ville atix liorcfede THydafpô' 
pour cteniifcr la mémoire de fon cheval, &f 
neTè mît milfemefit en* peine de htffet m^i 
cune marque de celle de fon iavory.- On die: 
auflï qu'il avoit la même manie pour urtP 
ehien^, âiqu'il fonda enfisre uBe'Viile pour 
feire honneur à (a mémoire^ 

- JJ-ncft gas hors de noûcpfûjietd'^obliaDS* 
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ver icy, qu'Ale^i^mdre aUoit en tout jtsfcftilt 
lexcez» & qu'il épuiibit coûtes les paillons 
qui roccupoient à leur tour ; quelle que fut i 
la caufe qui les faiibit nakre. Lors qu'il . 
bandonne à la jaloufîe y ce n eft pas (êule^ 
meneau (buventr des conquerans qui Tont. 
précédé , la gloire de Philippe le chagrine^ 
& fes conqueftes le font pleurer amere- 
ment, Aum jaloux de la fuperioricé dans 
les faïences que dans la guerre^ il (e plaint 
avec aigreur à Aciftoce de ce q[u il a publié 
des coanoifTances fecreces > qu il avoit pre« j 
tendu ne devoir eftrc que pour lujr ; & il 
déclare qu'il u'afpire pas moins à eftre aa 
delTus des hommes par les lettres , que pat 
les artnes. S'il eft dc^oc il donne dans la fix-i 
perilition» il n a dans la téce que les oracles, 
& les devins. Tout le monde fçait jufquVi 
il portûât le plaî6r delà table. La mort de. 
Clitus qu'il tua de fa main ; les foibleÛes 
où il fè laiiïà aller dans la douleur qvTA en 
témoigna; tout cela marque qu'il ne ie 
reçonnoiflbit plus dans Tes paffions, & qu'il 
n'eiloit capable de retour qu'aprez que la- 
caufe qui les excicoit avoit ceffé > ou biea i 
après qu'elles avoient fini par ellesrmémes* 
: . Enfin cette grande inclination qu'il, 
avoit à donner, qui Tobligea, lors qvulr 
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maines à c€$ C^f^mnes ^ & qui k contrai-* 
gfiit à ne Te referver que rcfperancejCommflF 
il diibsc luy^meme^ dan» un tctns où il n a^^ 
voit rien ^ & où tout luy étoit neceflaire i 
Cette ambition démefurée qui luy Ht pof^ 
ter Tes armes iufqucs dans les ln4fs , lors 
jqu'il pouvoit (e rcpofcr glorieufement eûi 
Aiie Cette avidité infâtiable qui luy don« 
noit de Tinquiecude de ce qu il n y avoic 
point d aut;re monde à conquérir, après 
qu'il [ç fcroit reiidu maitre de celjuy*cv ^ 
Toutes ces extremitez nous perfuadent luf-^ 
fifamment que c'eftoit le naturel qui refK 
trainoit i &c qu en tout ce qu il faifoic Iq 
tempérament eftoît (buyent le phisfbrt# 
« Ce n cil pas ailèz dWoir k cœur vaAe, 
de mettre au jour des qualités extraordi^ 
naires ; s'il faut de la pafiion pour s'eleyee» 
%u deffus des hommes y il eft important 
quelk (è montre toûjours à propos 5 & 
qu elle Toit bien ménagée ; il faut que le- 
difcerncment ag|(fc dans Taplication qu o» 
en fait : & la raifoh doit conduire le natu^-f 
rel. On doit avouer pourtant » que perfon- 
ne n'a jamais porté fi loin le courage ScJar^ 
grandeur dame; ^ que fi on peut 44te^ 
qu'Alexandre avoit les foibleffcs d'un nom- 
ine, il Êuit auiïî demeurer d'accord qu'il 



Les DBroiRS 

Ne. Twdrdit-iV pas mku?r que ^on (9k 
wx pm notiis fenfibie que d outrer aiiill 
<ks pafEons ? Rien ne me iemblc fi dange- 
yeux que d eftre exceiïif enr toutes, choies.. 
Je croy melme qu'on doit crahidire quel- 
ques-fois de fe porter à la vertu par excez# 
Ce neft pas qa il a y eu f^aucoic famais a^ 
voir iUr cela ; car quelque ardeur que nous: 
tëmoîgfions dans la Religion y tout ce que 
BOUS faifonseft infiniment au deflTous de ce 
C[ue nous devons à Dieu. Mais il eft à crain^ 
«re que Fon ne perfevere point dans des 
refolutrons fi violentes , & que Ton n'entre^ 
^ennéibuvent par capriceou par pcifiibn » 
ce qu on fe flatte de faire par un principe 
* de pietc. On dort donc démêler ce qui de- 
lerminet & bien connoiftre lesiorcesavane 
*[ue de faire des démarches fi precipitées^&î 
^ue de s'engager diras des edats difficiles é 
éii la nature plie d'ordinaire > & où la vani^ 
té de.fe foûtenir dans» ce quonavoit corn- 
ttiencéVne i^auroit empêcher île fuceomk 
fcer. . - 

Je fçay qu'il y a: eu de grands Saints qur 
€mt perte veré fans fe delnentir dans des auP 
tcrkez où ils s'étoicnt jette/ tout d'^un coup, 
quoy queHes fuflent au deflus des force* 
Ibumaines y maïs ils ewient andeZipar un fe^ 
«iouts (utoatureli parce qu ils ayoïcnt quît?> 
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Dê la Vie Civile '8^ 
té le monde 4e bonne foy ; & le merme 

émotif qui kur avok fait prendre le boa 
j^rtl , tes femfidt dans f exécution.. 
* S'il faut donc demeurer d accord qu'uti 
naturel fenfible eft le meilleur, on a befoia 
>d une grande raifon pour modérer là knfi^ 
«bilitc quand il eft neceiTaire , & pour ne la 
tpoitit appliquer à faux. Quand on luy laiC» 
prendre l'afcendant ^.on eft mené pre(^ 
>que maigre qu'oti en ait , au gré de fa ra-^ ^ 
'pidité^ Ton fait (buvent beaucoup de mé- 
pâfes dont les confequences font plus f â^- 
rcheufes qu'on ne voudroît. 
^ * Il y ades gens à qui l'on votd tous k$ 
jours lier de nouvelles amitie^^parce qu'ils, 
/^fté pettvetir tefiftet à qualiteK qui les 
^touchent y Se qui les engagent à un com-^ 
'mer ce de tendreffe & de confiance/ans leiîr 
iaîiler le temps^d^examiner fi elles font 
p'er fie telles > ou appuyées 4c quelque me^ 
rite- Ils ne confiderent tout d^un coup que 
ce qui leur plaift. Mais fi-toft qu'il ont eu 
loifir de connoillrc que les qualitez dont 
ils (t font taiifé charmer , ne (ont que des 
apparences trompeufes > qui couvrent un 
- fonds qui ne vaut rien ; ils (e retirent auffi* 
Vite qu ils (è font engagez : Et aprez avoir 
§sàt des avances trop précipitées fur l'oU* 

y^tfyXQ de ctfur ^ ^ vo^^nt ^ mMS quaité tt 
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J eft plus tems, qu ils font la duppe de leitf 
Kçfibilité. Voilà ce qui fait que Ion void 
^Mis le comoKice tant de liaiibiis qui ik 
font , & <jui fè rompent. Voilà d ou vien-, 
nent les reproches d'înconftaf ce» & de per« 
. fidie i que lou entend £ûre fouvent parmy 
les amis , & tourts les jours parmi les amaiis. 
; Loa ne C^ûeùit trop s'arreftec à cette . 
. vieille maxime , qu'il fâut connoître avant 
.que d aimer .Mats le malheur eft que quand 
.on eft (i iênfiblc y on s embarque prefque 
» toujours fansfc donner le tems de délibé- 
rer fur le choix ; & Ton a déjà bien fak 
cliemio avant qu ou Toit en iftat.de fç re-; 
; connoiftre. 

• U a y a rien de fi dangereux pour ces ûx-i 
t^tesdej^efis quelors qu'ils fc tournent dti 

* mauvais cècéJIs vont toàjours extr^memec 
. loin» & couune ils s'attachent plus que les 
.autres^ils ne reviennent que fort tard ; cela 
.s'appelle quand Tâge U les plaifirs ont uTé 
le corps y & que les paflîons font aifoib lies 
& languî(rante$* 11 eft vray auOt que quanc^ 
ils Ce portent au bien^ils font de gr^ds proh 
grcz dans Thonneteté & dans la vertu , 
peu de peribnnes (ont capàles de les fuivrç* 

Tout ce que Ion eft raifounablement 
.ebtigé de faire quand on iê connoit le rrsai^ 
k1 feniiblea c'eit de le tourner au bieaaijc* 
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«fit que l*on peut , & fur touc.de le fou- 
mettre toujours à la mCon. Ce n eft poîiit 
, aflèz de bien faire par inclination y on peuc 
dire que ce n'eft bieil faire qu'àdemy ; U 
; fâi^t que laraifon& le difcernement règlent 
. tout ce que Ton fait y c eft ce qui diflmgue 
particuUeremet un honnête hQiiime>& qui 
. parmi les pcrfonaes qui en jugent bien^fait 
.préférer une a6Bon peu confiderable , pas^ 
' ce que la raifon l'aura fait f^ire ^ à un autre 
. d'une plus grande cQnfequence qui n aura 
pour principe que Tinclination. 

Qugy que le mal & le bien ayent une 
;oppoution infinie , il (èmble pourtant que 
ians choquer eÛentiellemenjt çet&e loppofi^ 
^tion y on .peut trouver icy une elpece de 
reiïèmblance entre lun & rauttrew Cat 
comme le mal où Ion confcnt par foibleile, 
OU i^r tempérament , n eft point n grand a 
beaucoup près, queceluy queiron coiuh 
met de feus fioid , & par reflexion > on doit 
dire au(!i que le bien que l'on par iiVf 
cUnation,eft incomparablement au deifous 
rfe celuy que Ton fait par un grand fonds^ 
de raifon & de devoir. 

Mais il eft important de rcconnoître que 
de quelque prix que (bit le bien qUeroû 
^fait par raifon 5 lors 'que fincli nation ny 

jeft jpointj il n eil jonaais Çi agréable ny fi çjt^ 
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. quis , ''que celuy que 1 on fait par Tun èc » 
par l'autre» Qui^ n'a point éprouvé que Its 
offices les plus coniidcEabks font languif- i 
fans lors que Ton les rend feulement par 
ration > ou par bien-feance ? & qu'ils n'd- 
Jb&gent point tant que les plus petits fçrvi- i 
ces>oit la raifon & le cœur vont de'ccMicert ? | 

Il £am conclure la même chofe ' de tout 
ce qui fait d'honnefte & d obligeant par 
' k (ciller inclination* Quand cela eft > il ei^ 
aJfort à craindre que 1 on fe confidere le pre- 
mier ; cependant ce n eft pas où confine le 
OQDierke; Il ne vient que de ce qui n a pour 
' .but ^uç de plaire aux autres, & de ce qu'on 
y joint amant que 1 on peut, l'inclrnatibn^ 
^.quand elle s en éloigne. Pour obliger com- 
me il faut , on ne doit point chercher 
c.iby^efiiie» 

• ' C'eft pourquoy ks femnies ne fe. de- 
-vroiefurpas (çavoir fi bon gré de ce que les 
: hommes qui les ayment , font pour elle$ » 
quelque nierite qu'elles ayent , ce n'eft 
poînt d'ordinaire ce qui les determihj^» 
: Qu'ils foicnt hoilneftes , qu'ils foient rcf- 
peélueuix ^ qu'ils foient complaiûns dans \ 
les choies mêmes qui vont le plus contre 
leur inclination i fi elles fe font juftice , e^- 
ies m'en doivent pas pour cela prefiimer clir^ 
; vantée, Qti^lque deûntercifem^at qa'tËs 
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alâS^eiu de témoigner par une fauffe deli-'^ 
catefle de fcntimens ; ce n'eft point leui^ 
vertu fXt a'cft point leur mérite qui les Êiit 
agir, c'eftle plus fbuvent toute autre cho£e«. 
Iieft vr^ que ce qu'elles ont de qualités, 
les excite encore davantage ; & leiir donne^ 
plus d'empreffement à aller au devant de. 
ce qui peut plaire. Mats encore une feis^e 
ne font point ces qualités toutes feules qui* 
lès font épuifcr en foins i c eft parce qu'el-: 
les relèvent leurs faveurs » & qu ell^ les; 
rendent plus chères. 

• Si la plupart des femmes qui fe laîilent, 
charmer Ci facilement par les aifiduitez;^ 
qu'on leur rend , les rapportoient à leur ve- 
ritableprincipe ; peut-eftre y répondroienti 
elles.mpinsL qu elles ne font j peut-eftre ne» 
leur en coûtcroit il point tant. Mais le. 
prand tnal eft que Ton aime à s aveugler fur. 
Us chofes qui font plaifir , & que Ion veut 
expliquer à (on avantage. Qnand on ad'aiU^ 
leurs le cc^ prévenu de fon côté , on eft ; 
bien aife que ces foins que Ton reçoit , ceS: 
Yefpeâs 9 & toutes ces manières agréables» 
tiennent lieu de (aifon pour autorifer ce. 
que l'on Cent ; pour renoncer à une fcverit^T 
que Ion ibûtient à jcputre caur , & en un 
mot parce que Ton fe confîdere preniicre^ 
ipept ipy.-mçfii»c- . ^ ' ^ i 
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* n efl: bien rare que Ton fc furpaflic fut- 1 
qjuçs là que de ne ie point coniiderer du J 
tout dans ce qu'on fait pour les autres. On | 
▼élit toûjours trouver Ton compte ; oii | 
ien Ton aime mieux demeurer les bras i 
croilêz : que fi Ton fe pique de quelque ' 
generofité > elle oe mène pas extrcmemenc ' 
loin y & tout ce qu^elle fait ^re , ne gagne 
pas 'd'ordinaire les gens qui ne (e payent! 
point de. lexterieur, èc qui n'aiment pas, 
que leur reconnoiffance foit la duppe d'une 
vaiûté ridicule » & qu elle fafTe honneur à 
des fcrvices , qui ne font que de vaines af- 
feiâfons de bien«-feance« 
" Confeflfons donc que le parfait mérite 
(dépend abfolument de ces deux chofcs. De 
faire tout ce que Ton fait par choix > ëc par! 
raifon, & quand on croit avoir cmbraffé 
le pany le plus honnête dy mettre Tinclt- 
nation autant que l'on peut. Qiund on y 
trouve de la répugnance , & que Ton net 
laiiîèpas quelque grande qu elle {çity de 
travailler à la vaincre. Ceft à dire, lors que . 
Knclination qu*un homme s'eft acquife en* 
gênerai pour tout ce qui eft grand & hon-^^ . 
ncte , fe trouve la mefme dans Içs chofes 
particulières , car il y eh a beaucoup qui Ce 
flattent d'être honneftes , qui ne peuvpnt 
cependant fc furmontcr dans ce qui con-; 
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itraîe leurs fentimens dés que Ton les met 
à répreuve ; quand , diS-je , cette inclina^ 
tion dont on fc perfuade que Ton a fujet 
d'être fatisfait en général , s'accominbde" 
tticore iL fe êût à tout ce qui s'offre dans W 
particulier, ceft le comble de la perfcdion, 
& Ton n'a plus rien à fQubaiter. 

Il Êiut pourtant avouer qu il y a de cer- 
taines chofes , que rhonnefteté veut que 
Ion £iâê y oi\ f on a bien de la peine de faire 
entrer le naturel ^iquelque honncft e hom- 
me que Ion foi»; Mais je penfe qu'il fuffit 
aiors de fc conduire par un principe de de-* 
voir , & de tâcher de gagner toû jours quel-* 
que chofe fur la répugnance que Ton fc ient 
pour n avoir rien à fe reprocher. L'on 
éprouve mefme' qu'àlFcMrce de prèhrfre un; 
peu fur {by. , cette répugnance fe perd pei^ 
à peu & que Ton fe rend agréable à la loii-r 
gue , tout ce qui Éiiibit plus de peine au- 
paravant* . 

Pour ne fe pcHttt négliger- (\\t ce qîie je 
dis» il eil important de fçavoir que Thou- 
nefteté n eft pas toujours un effet du tempe-y 
rament > & que de tous ceux qjii ont du* 
mérite f la plupart le doivent nioiiis à leur 
naifïance , qu à la violence qu'ils ont ftite àr 
kurs fentimens , & a l'habitude qu'ils ont 
côtraiàeeinfenûblementàles vaincre,dan^ 
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tes ocoafîons où le pary koajacfte ddcik 
pour eux le plus difficile. 

La Grèce rcgardoit Socratc comtnme uà 
teemplc de fagcfle & de bonté , & en eflFet 
c eftoit peut-cflre rh^mnac du monde que 
avoit alors le plus de merice. Cependant il 
<ufoit luy-mcfinc qu'il cftoit né fort mé- 
chant ; mais il avoit eu recours à la recto* 
C eft la réponfe qu'il fit un jour qu'un Phy- 
e qui jugeoitde fis moeurs par 
ton vifage , le prit pour un Jiomme viciewu 

Mais c'eft peu d'dftre convaincu , que 
•quelque méchant que l'on foit nacureUc- 
tnent, on ne doit pas defelperer de chan- 
ger, fi l'on ne met en v devoir d'aflujetir 
l'inclmation à la raifon , dans tout ce qu'e- 
xige le devoir & la bien-feance. On n'en 
Içauroit ufcr ainfi dans les cho&squi vioii- 
«ent de l'inclinatiQn , la raifon ne peut pas 
toûjours en cflre , parce qu'elle les defap- 
ftouve fou vent , ail lieu que dans - tout et 
qu'eUc nous Bltt faitt , l'inclination.quaad 
on la veut tourner au bien , peut toûjours 
avoir quelque part. 

Je ne peufe pas qu'il y m d'autres moyens 
pour arriver à la perfeaion. Eloigner fou . 
inclination de toutce qui ne mérite point 
de l'arrcfter, & qui U peut rendre ^core 
Py45 mauvaife i fiiiyre fes mouveœens da«« 

les 
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les choies qui ont âequoy la {atisfaîre ud« 
lement y quand eUe cft tifcz Jheuvtidc 
s y plakrejmaîs furtouç m 1 atcacbec à quojr 
que ce puiffe cftre y fous quelque apparen- 
ce de bien que ce foie» qu après que larcatr 
(bci y a paflfé ; c eft tout ce qu on peut dcfi-^ 
rer. La maavmie conduite ne vient pâ^ toû« 
jours d'un cœur abfoiumeet gâté » & pres- 
que incapable de goûter le bien ; elle eft 
louvem; àn «ffét du péu de reAekidn què 
l'on apporte à toutes Tes avions ; de ce que 
IVai juge de rien ; que Ton fuit étourdi 
ment &pente»{iins vouloir examiner ce que 
Ton comprend. Ceft le tempérament qui 
ptoduk cela. Quand û eft trop vif ^ tto^ 
f^afiioané il nous entraîne à des chofesqui 
410US nui(ênt;quand il eft trop froid & trop 
ipareflleus 9 il nous en ùÂt négliger dautrop 
qui nous feroient utiles. Nous le conoiflfort? 
a&z poiiir y Yenicdier fi nous U vôiitidns ; 
HMHS pour lordiiHire la violaïKie qu'il nous 
lâudroit^faire |i6us paroift un mal , jpUls 
grand> que i avantage qui oous- en revieiii 
droit.^ - V 

^ l^ttffleiiiMlsdeikëC^^ 
Inclination 9 & nou» ne fçaurions avour 
trop de circonfpe(^6n à la régler , & à 
fo^iiôhâitii«« G'eftlf^âëigc que.noii» Qn ùà^ 
«i^Qs ^ui ^ iKMs âef if^ où qiii nous abaiH^ 



ôc qvA ^aîc au fond* tout le boa*heur d€ 
notre vie. • * 

* Ct(»t YQfaDLm. KHiTiics gens qui por^ 
toicnc daas kur$.br4s des chiens & des ûâ^ 

f», & qui ies ctreflbient avec beaiuioiip 
atcacbeinent, trouva cette occupat&on ci* 
dicule , & leur demanda en fe mocquant » 
il les Êsaimes de leur paifs ne ùÀGokat poioc 
d enfaos.. Comme. voi4;^t les avertir qu il 
ftùoit indigne qbe, les h<H<inie9 employaf« 
ikat fi avf^ i^^î^oaqvL ils ont à aimeii 
.qui ne doit fe fixer qu à des chofes capar 
bles de luy faite perdre ce quelle.a de 
mauvais > & de la iaire devenir d'un plus 
iiaut prix>en la rendit Jieureufe ; uonpa^ 
^ (des aaimaux iâas raiCpu ^ qui tout au pUtf 
/fïe font capables que de nous amufer .ea 
paifaMt, nMâs«q^î«ne«ow 
attacher* ' ' : , • ^ / > 

On ne dcMt pas app5rter nuMfis de pre^ 
/çj9l^tion dgiis Tufagc de refprit» que dans 
cçluy du cœur. jCe-qui fait que laiplufpart 
J ont fi botft^ ^fy hfiiSj, ^ d|f%rçîibl^i ^ fî 
remply de ténèbres , c'efi qu ils ne XjXf^g^ 
quent qu'àdes çho^çfùil ae^içtufoittiieii 

Signer > & qui 1q{|i 4p l'^'^lairer> dei luy 
^ çnner de rdqyaçiçjîi ^ robfçiirciflTeht , Ôc 
> fqnt^r^mpçr^^ «as 
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leur paroît uae occupation qui les a(Ii^etfw 
,^ttrop ; & pour fe garantir de la coa-.. 
traintc , où ils àuroient peur de s^eilgager, 
Ms aiment mieux perdré tout ce quiU y 
fourroient i»wivcr diagïeâble S: d ayanta^ 
gens:.- . t ■ , • • it- ; ; 

- né (e point tromper dans les mo-î 

jrens qui peiiyent fervir.è' perfedionuer 
l efpn t î il . ne le faut point laiiûfcr . anrefiqD 
ladifKm^meatu, atout cie qui paflc par £4^ 
magination ; car commejcàlcî reçoit An» 
'anéuR choix, les impreflîons de toute foçtc 
<l objets, <ie même que Jes fèiw extérieurs : 
il y. a une infinité de .chofes qu'il ne doit 
examiner que pour rejetter , parce qu'elles 
«e le: peuvent oc<^c que groffi^bmait ; 
iSc qt»'il eft dangereux, qu il ne perde-qucl- 
que chofedu fica , enièsfoofideiatit trop 
âông-temps. "! | . . f 

i L'ettteudeiîiflat eft ce que nous avons de 
■plus race Ôl .de plus devé!,-&.-Ja feule 

chofc qut.nous^péut rendre beureujj... Mais 
âl fiiitqji?!! s'applique avec ehoisçqu il fe 
>tourne du co%' qui luy paroiftie leeîUmir; 
^^qu'il'chrfrefae m objet,où il puilfe trou, 
: ver non feolemeat du plailk , mats cncofe 
: 4lont il fe nourrifle. Il fauti<jue.câqui ïa». 
-«fttol'éflair^v & le perféâ'ionnej& qu'il 

Bij 
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^nt ; comme ces couleurs a^reabieSfdoaC 
k vivacité réjouît f & fbrci£^ la vette tout 
cnfemble, . * ' ? 

On ne parviendra jamais à avoir 1 cfpr* 
ccjmnie U Êiiu;; fifoo ne ibnge à régler Ubi 
iêntûnens# Les (cieuces i fit les lumkre| 
naturelles le relèvent fans doute extrême- 
ment ; mais s'il a a que cela » il luy. maii« 
que encore beaucoup de cbofcs* Il y a plur 
fietirs perfemes fort (çavatitM , • & d'une 
grande pénétration f qui ne lont pour cela 
ny mieux fait , ny plus aimable , ny plus* 
/ réglé; Ceft que les fentsmens ne l^&nt ^ 
point. Ccfi d'où vient d ordinaire tout le. 

mal* . . . . ; 

( Le defordre du cœur produit enfuite co» 
lùy de Tefprit. Et on éprouve que quand 
en dooae taiità iësrpalfioDS , 6t que Toii 
nçft occupé que de fes plaifirs , on vit Czm 
ibin pour tts propres incerefis ; & (ans 
^gard pour tout le . monde ^ dans les occ^ 
iîons , où il en faut k plus avoir* . t 
!ll y ades gens (ms de k &rtéy qui»' s'ils 
reçoivent un nombre de perfbnncs chssL 
eux^ne les dîftinguerit ny par le!merite>ny 
par le rang » ny par ie caraâsev qui lettr 
efi propre. lueurs manieresfbnt les mêmes 
pour tous ; ot» iî elles changent quelques*» 
-|iaûr» le bâzard y £ût beaucoup plus 
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le clifcernement. C eft pourqiioy on leur \ 
iroft fouvent adreflfer la parole à ceux qui le ; > 
méritent le moins > & ineconnokre pre& j \ 
quclesperfoiines àquii'oiî doit tout. Ils * / 
ti'entrent dans le difcouts de qui qii»e ce ^ 
-foit ; on ne ks éntend parler que de ce qui / 
leur paflfe par la tefte, & de ce qui convient j 
*à leur humeur. Et comme ils font d of di-> \ 
«aire prevx:nus pour tout ce qu'ils difciit , \ 
ils abufent groflîerement de la patience ^ ; 
avec laquelle on les écoute , fans que Ion • 
puifle parvenir , quelque maintien que * 
Ton aâfeâc^ à leur ouvrir les yeux , & î 
à leur donner la honte de la ridiculicc de 
leurs nvanieres. Vous Icà voyèi toû jours » 
portez à communiquer les lumières pre- | 
tendues de leur cfprit , & jamais dirpofcz / 

•à recevoir celles des autres. Auffi quand 
on vient à les quitter, on eft Ci mécontent 

^éc leur procédé , qûe quand ils anrotent 
cfté d ailleurs honneftes & obligeans au 

'dernier points perfonne ne leur en fçait au- 

xun gré , parce qu'ils n ont as;y que d'u- 
ne manière vague , & générale, & fans 

^'appliquer à rien dire , ny à rien firire d'a- 

^eab e, que quelqu'un peut jMrendrc pour , 

"foy en particulier. 

• Ce c(ùi fait que la plûfpart ont les ma- 
tûcres rudes & groflieres^î c'eft que non 
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icuiementCAfe nourritavec des {cntfincii^ 

{.maison le néglige encore pour coujC 
.ce qui regarde TcTpric, L'agréemcnt & la 
i)£aiHé de refprit tont une pmk du plaiiv 
de la converfation & du commerce de la 
vie , comme le mérite du cceur iâit lautro* . 
£t il eft impoiTibU de 1 Voir agréable ^ 
elevc ,n ron ne prend foin de rappliquer 
généralement ûirtour ce qui fe prefente^ 
& de luy en faire toujours faire le juge- 
ment par rapport à luy ; de rînftruire non 
^ulenienc dans les connoiiTances les plus 
utiles, & dans toutes les chofes qui regar- 
dent la fM:ieté civile ; & de l'accoutumer à 
;les pre ndrc toujours du bon fuis ; mais de 
luy faire trouver encore des exprcflîons ai- 
lles & na^u|:elles dans les fujets qui ont de 
Televation > & fur lefquels la plufpart nç 
• s expliquent qu^en donnant la torture;. 
Ceft ce qui le polit &: le perfe6Uonne ûv 
iênfiUement i & qui luy imprime un carar 
^iç, tort au deÛiis de ces efprits fuper£^ 
.ciels 5 qui ne cherchent qu à briller en paC- 
fant y & qui Ibnt réduits d'interrompre. Se 
.d'éluder par un tour plaiiant &enjoiiécc 
qui furpaATe leur pénétration , commence 
. fameux Conqueriint qui sVifa dç couper 
le noeud Gordien , voyant que toute (on 

adselTe eAoit invitUc pour le défaicct II 
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fuffit point déplaire rupcrficieUeinent , il 
Êiut toâjoérs mêler le iblidâ wtc l agrea^' 
ble fans que pourtant ^ela iente rinftru^ 
âion» Il faut plaire d'une manière éleved 
& délicate ; & fe foir^enir que ce n eft îa^ ' 
niais plaire comme il faut, que de ne point 
plakè utilemènt. On doit prendre garde 
Âir tout de ne point donner dans la maxi** 
nie de ces ef{)rits faux qui ii'ignorent que 
qu il faudroit fçavoir^' & qui né fçavene 
que ce qu'il faudroit ignorer. On doit fc- 
parer le folide dVec ce qui n'eft que ba- 
gatelle > & qu'inutilité.» & tâcher defe fai-^ 
te lé goût 5 par le choix de tout ce qu'il y 
adc meilleur» .» • ' ^^ 

' .Rien ne rend l'efprit fi groflîer > ny fi 
confus même dans ce qu'il connoîtjque de 
déférer toujours au jugenaeiit public 5 ânsr 
çonfukcr jainais le fien propre. Il eft cc^^ 
pendant fort tmpottahr de ne pasrtemt 
il religieufement aux opinions générales i 
que Ton ne (è donne point la peine de les 
examiner par foy-méme 9 afin de s'en dé--' 
tromper au cas qu'elles foient faufles , ou 
de s'y fortifier par (es propres lumières, fî 
jellêg ne le font point. On doit feparer les 
chofes c6nfonduës;concilier celles qui pa- 
{bifieot oppoleès ; & trouver les diâcrenw 
i&s cachées dan^ celles qui fei^pUent k» 
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m^mcsXar de juger généralement de tovà 
par les autres ; de juger aiieu^einentiur 
les paroles du maiftrc i & de cuiœuru: de 
toute forte de chofês j par ce qucron en a 
cuy dire > & jamais par les teflektons que 
Von a dû fe donner la peine de faire > c efi; 
s'expofer au péril de parkr toûjouts à favx i 
Btil y .a autant de diâSsrance entre raifou^ 
9.er des chofes par autruy > & en raifon^ 
ser par les obfcrvatUHis particulières que 
Ion a faites; qu entre faire k récit d'une 
ayantureoù Ion a efté prefent, ou la def- 
criptiou d'une œailQn ou d'un pais que Toof 
a conCderé de fes propres yeux , ou la faire 
iur le rapport d'un autre. Les choCês nous 
parûiiTçnt toutes différentes de l'idée que 
i on nous en avoit donnée lors que nous les 
confiderons nous^méme > & que nous le9 
appliquons à noilre jugement particuliers 
J^t noua ea parlons: fam doute d'une ma-* 
j|;ûere beaucoup plus feure y & plus fen(ible 
que lors que nous n'en avons qu'une no- 
tion fuper£kieUc & confîii^, telle que Font 
les perfoniies qui ne les approfondiiTcut 
point. 

; La plus grande marque d'efprit que l'on 
,puifle donner» c'eft de s'arreftcr à fa profet- 
ûon preferablement à toutlerefte ^ & de 
compter pour peu de choie à ion égaxd> 
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tout ce qui tiy entre point* Les habiles 
^cns ne s'attachent pas feulement à remplir 
avec foin ce qui regarde leur métier j ùs 
vont encore chercher plus loin la perfe- 
^fticMT ; ils inventent de nouvelles choiêr; 
i&: donhentia dernieie main à ce que ceux 
qui les avoicnt précédez^ n'avoient fait* 
quVbaucher. Demofthene nous a ùât re« 
marquer des dclicate(fes dans Téloquencc^ 
«jur avoicnt toujours efté inconnues , ce- 
pendant on nignorepoint qu il n'y euft eu 
• des Orateurs avant Iqjr. N'y a-t'il pet^fon- 
îhe qui |ieut ctcetler sll-le vôuloit dans fâ 

{îrofeflîon , comme ce grand homme dan^ 
afïenne» ou comme Ccfar ou M. L. P. 
i}an$ la içiçnce 4^ la guerre» ou comme 
'A]ppcll.es dans ta peinture , ou Arc'himede 
Ylàns la Géométrie ? Mais on Ce contente 
y adifiirer les grands modèles » fans fongec 
"à les imiter ; & encore compte-t^on cela 
pour beaucoup* Outre cela Ton embrade 
d'ordinaire trop de chpfes, & chacun cher- 
cbc'à fe diftingoer Hir ce oui ne le regarde 
point. Cela vient du aei5;out que Ton 
prend ibuvent pour les choies que f on cift 
trop accoutumé de ^aire, ou bien d'une ja-* 
loufîe cxcefîivc j on ambitionne tout ce 
qui donné de la réputation aux autres ; Sç 
Von voudroit s il cfxoit poiTible iciuiir Çfi^ 
foy tous les talenst E ï 
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^ Ce de(rein pourtant feroit téméraire ji 
& Ton auroit Uijct de s eii rire par ce ' 
endroit. Mais qui ne voit qu'il eft encorè 
ridicule d^^^^^^s ? Outre qu'il fait juger 
que roii voudroit ellre le (eul admiré ; ne 
niontre-t'il pas encore que 1 on a le goût 
.cnticromcnt dépravé ? U y ^ certaines cho- 
ies qu'on regarde avec^adniration » qu'i| 
ne faut pas pour cela toujours fouhaitec 
d'avoir faites. Et pour, admirer louvrage^ 
,on ne doit pas avoir envie d'eilce 1 qu«: 
vrier. ! , ^ , ] 

^ Il ieroit extraordinaire > qu^in Prince 
qui auroit un grand Royaume à gouveci^^. 
aer , conccût de la jalou{îc en voyant uu 
^excellent tableau > pour le Peintre qui y 
.auroit travaillé y & fut fâché de n avpif 
aucune part ny à l'ouvrage , ny à finven;' 
{ipn. Q^un gr^ve Magjyjikat > ouumautre 
homme qui tiendroit un rang confideràn 
|>le dans TEglife » voulût eiftre Poëte à la: 
. leélure ,de quejiques vcrs^ jqjaiï trouveroj^ 
jbeaiix.J Êt qu'une femme^de qualité défi- 
jrâtd eihe Gomcdiene , parce .^up Yoafçi^' 
foi t. char me dune Aîbrice qui dcclame- 
Toit fur le théâtre. 

, Philippe après avoit ouy chanter un air 
à Alexandre ^ avec beaucoup de methoder 

&i dagréeme^^ luy dcutanda s'U ivayoit; 
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/pas hohte de chanter fi bien. Pour luy fai- 
re comprendre qu'encore qu'il y ait catAi^ 
nés choies agréables à fçavoir > un Prince 
nt les doit piis fi fort, attbéèer , qu'il puiflfe 
dômier à penfet » qu'il en a Ëuc une' étude 
particulière ; parce que Ton peut juger dç 
là qu'il â; efié capable de fe négliger pour 
les . autices chofes pour lefquelles il eft 
né 9 & qui font plus importantes pour 
gloire. 

' Il n'y a rien de fi neceflfaire dans la vie 
que d'avoir de refprîcw. Q^hd on en man* 
que on fait une trifte figurei & 1 on paflê 
fort mal fon temps par tout où Ton fe ren-« 
contre* Coaune Ton n'eft point du touc 
j^aqçne à donner du plaifir » on ne s'en atti-> 
f e pas non plus beaucoup ; car l'on laiila 
hiw là les gQns quilàiâfenc tout fai^ 
re aiix autres > & qui ne mettent poinc 
eii peine de fonger à plaire de leur cofté^' 
cpmme ils le pourroient s'ils vouloient eut 
prendre les moyens ; puifque le peu de Cz^ 
tisfadion que l'on trouve auprez d'eux eft 
plutoft un effet de leur mauvaife intention^' 
OU d'une pr/ofonde pareûe , qu'un déâutc 
(d'erprit ; & qu'il n'y a poinc d'homme de 
iquelque ordre d'efprie qu'il foit, qui ne 
^|>ui{Iè plaire à {a mani^« tïfais la plufpart 
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fit qu ils recevroient par là >que£e doonef 
le foin d'examiner en eilx ce qui les pour- 
. roic rendre agréables » & de le mettre 9M 
}pur^ Cela leur paroit im^olfible ^ par la 
saifonqaW ne l'ont jamais eilayé; &ils 
f re&reor volontiers une vie iniîpide à tous 
les agreenicns que peu de pcrfonnes leur 
pourroient relier > s'ils voulosenteâre au^ 
;f:ement. 

On connoît afle^. de gens qui ne s^aimer 
lokat guère de cette bumeur4à} & qui 
prennent fans hefîtcr le hazard de ne troi»^ 
iét perfi>nne qui réponde à lews fbinsifoiw 
neftcs & à leiu:s manières engageantes ; 
plûtoft que de perdre les louanges, & tou»* 
tes ks autres douceuss qui kur en peavmç 
jtevcnic. 

Cependant il «y a tien de li vMJr ^foé 
ks autres ne font. aial4ieureux que dans 

l'efprit de ceux qui ne les approuvent 
point* Qnjls ne foudroient point iortir de 
kur indolence y & qu'ils ne comprennenc 
pas qu on puiâie eftre mieuïc. SHte ne Q>nt 
fas extr^ement touchez de ce qui fait le 
lon-heur des hommes ; comme Thonnei^r, 
kamis» la gldirr^ la fancé , oUf bien Ut 
;randeur ^ les richeffes ^ les dignitez ; ils 
font encore médiocrement de tout ce 

les pettt^ ndw ^^^!?^^ 
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b perte de toutes ces chofes* Ils ne fentenc 
que fort -peu , & dans tout ce qu'il leur ar-« 
live 9 on ks trouve ailêz dans la même (î-« 
tuation ; cela s'appelle également indiâc<«' 
rens. C eft un eftat d'infenfibilité dans le-* 
quel ils prennent les chofes comme elles 
viennentjfàns fe tourmenter beaucoup. Il y 
abîen plus loin pour aller à leur cœur, que 
pour aller à celuy des autresi& hors un châ- 
gement confîderablc de fortune , rien n cfl; 
capable doJ;es reveiller ; encoi^e ne le îont^ 
ils pas pour long-temps. Qijelques diflfe-^ 
rens qu'ils deviennent de ce qu'ils eftoient 
auparavant y ils (e font aifement un nou-« 
veau genre de vie , & on les voit bien-toft 
.Mndormis. 

C eft 1 effet d'un tempérament froid ôC 
j^areflfeus , & quand on Fa tel , on lie fçau-^ 
roit prendre trop de peine pour deveniit 
{ênfiole à tout ce qui le merite.^ J'avoiic 
qtte Ton' n'en eft quelque fois que plus 
malheureux. Mais ne vaut • il pas mieux 
prendre fur foy les dégoûts que peut ap-* 
porter la fènfîbilité y que de s^cxpofcr ^ 
priver les autres de ce qu'on leur doit , Sc 
qu'on ne leur (çauroîi rendre tant que Fort 
demeure dans une humeur indifférente , fSÏ 
ennemie des foins homieftes i D'ailleurs 

cela Ccsm bka bomçux» & Pousik àéhjm 
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du chagrin qui nous vient de cous les accH^ 
clens fâcheux aufqucls nous fommcs éxpo«^ 
ïtz > onuavoic jatiiais recours à la raiioa V 
gui ne nous eft donnée en partie que pour 
cela : & que L'on en voulût toujours cber^. 
cher ^e remède dans le cempcramcnc > qïx 
Revenant inièniible à toutes chofes y plû-.- 
toc que de ne 1 ecre poinc àce qui pourroit 
trop tourmenter > &: en Te confirmant dans 
ce défaut quand on y eft né» 

Il eft bonjpourcant de faire obfervcrjqua 
fa plufpart des gens qui fe réjouilTent d'é-< 
tre plus {^Qûbles ; ne Ibnt pas pour cela 
mieux fondez à fc rire des autres. £c je ne 
Çi^ay û Ton ne devrok point préférer leuç 
indolence à la fcnfibilicé de ceux*cy : di^ 
4noins il me (êmblc que l'un & Tautre ^ft 
fart à craindre : & fi 1 on pouv<^ chçÀ&ty )^ 
çroy qu'il fçroit moins mal d cllre touc ^ 
(ait indiâerent > que de n^avoir de feniîbi^ 
lite que pour des chofes qui nen valent, 
pas (buvent la peine , & qui nous offrent 
|>ljas d'amertumes > qu elles ne font propres* 
a nouç prpcurer de véritable^ douceurs* 
Mais quoyque Ton connoiiTe a({éz com^ 
bien il eft inutile > & même dangereux 
d'eftre fenfiblc quand on Teft de la forte } 
on né laifTc pas de s'abandonner à (on for^ 
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tou^. les joyrs à faux , que de plaidr à {9 
de'crompèr > & à évker ^ comme Ton (eroin 

(ans dimcuke' fi l'oa y vouioic ceâécbir Csr* 

, toutes les fuites cruelles de ce? 
fortes d engagemeus, . 
- Loi^r^ue iç. 4is qu'il n!y a rien de necelî^ 
faire que d avoir de lerptit ; il ne faut pasi 
çroire que j'entende une vivacité qui fur-? 
prend d'abord > & qui fe veut faire admirée 
par tout^ Cela ne (ert que bien, peu t.&le$ 
gens qui qçiont poniut ailez à e^blpuir, her 
$Y arrêtent qnen paifànt : (i Ion n'a d'âiU 
leurs Telprit doux i équitable > réglé, comt 
plailant , & capable d'une conduite égale* 
ment j ufte envers tout le monde. , 
l^.Jene pïptens pas non plus perfuader» 
^ue pour avoir. Teiprit égal. & bten^Êsiit y 
Qn {bit au deifus de certains défauts » don^ 
peu die perfonncs fe peuvent garantir | 
quelque application qu ils y apportent 

Quelque contrainte qu ils ic faflcnt. 11 y a 
es chofes fur lefquetles le temperainenc^ 
cft(î fort, quon jie (cauroit étoufer fesf 
faillies > & il faut neccflairement que Tefi 
prit dans ces ocCafions y fç fente de là pâi^ 
îîon qui domine.Mais comment faire pouc 
empêcher que le Corps ne le force à pren-^ 
dre quelqu'une de (es foibleflcs? Celane^ 
dépepd point de uqUs ^ ç\& un ilce de la 
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btfiure auquel nous n^airons point de p^rù 
C efl^ourquoy nous ne foixiiiies point les 
inaiftres de nous en corriger tout à fait. Je • , 
Voudi'oîs^ bien que Ton menletgnàt un re« 
incde pour détruire le tempérament C^ns , 
Ccfler d'cftre ; je ne croy pas qù on en ait 
peu trouver encore : La grâce même à qui 
tout eft porTiblc ne l'entreprend point. On 
|>eut bienluy refifier ^ on peut mefme le 
changer.en quelque façon ; mais le fondi 
demeure toujours quoyque Ton faflè. Il a 
même des mouvemens ii violens dans le 
tems qu on le croit le plus tranquille^ que 
l'efprit & la raifbn {c trouvent furpris 8C 
entraioez i£c qu'il a pris les devans , avanc 
qu'ils ayent pû (e reconnoître. Mais quoy i 
qu'il y ait alors du changement. & dè lal-^ 
teration dans tous les deux > quand une fois 
la'ratfbn s'eft acquifê une grande aùroritél 
fur le cœur, elle reprend bien-toÛ le defliis, 
& fe rend facilement à elle-même : C'eft 
. pourquoy la fougue n eft pas de longue du-' 
rée 3 & rarement voit-on qu elle ait des fui- 
res âcbeufes. Il me paroît au contraire que 
• îes gens. en qui Icfpnt eft le plus prompt ^ 
ôc le tempérament eft le plus vif , font ceux 
de qui Ion doit le mieux eiperer s & qu'ils 
ont le fonds admirablç* 
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eàiK qui tic ^urdlent fe retenir (îans ua 
premier mouvement portent leur Teflèntw 
lÉient bien loin, C eft un feu qui prend fa^ 
rîlement , mais qui s^abat im inftanc après;; 

' G eft une vapeur qui fe forme , & qui fe 
diflîpe prefque à même tems. Les gens 
{Prompts q^it le plus fouvent Iç coeur bien-t 

. Élit ; & Ton remarque qu'ils font francs ^ 
<|u'il$ ont de rhoniieur , & qu'il n y a pas 
de plus chauds amis. 

c On voit un autre forte de promptitude 
qu'il faut bien fe garder de confondre a:ved 
celle*cy ; comme elle a une autrç caule que 
fc tempérament , quoyqu il y entre âuflî 
dans la fuite^elle s'étêd beaucoup plus loin^ . 
& eft incomparablement plus à craindre» 
On la remarque d'ordinaire dans les per*^ 
fonnes qui çnt Tefprit injufte > défiant |j 
(bupçonneux , qui ne leur eft pas moins î 
charge, qu'il eft incommode à tout le mon^ 
de. Êt comme dans les autres le défaut du 
(enrrpérament (e communique à l'efprit ; il 
va dans ceux-cy de lefprit au tempérament; 
• èc le rend impétueux & pafïîonné , quôy-j 
qu'il fut lent & paifible de fa nature. 
• Je parle des gens qui fe fâchent genc-*' 
iftiement de tout , qui prennent fur leiir 
^jcotîipte ce qui fe dit fans qu'on fonge à eux^ 
qui trouYCUt du de(fcin dans les chol^^ 
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qui peav«i)tkmojios s appliquée à|MfibBKi 
oe en particulier. • . » ' - 

Si dans la cun^fatton Voû $ ^fteud fyi l4* 
malignité , fur la perfidie des hommes ea> 
gênerai , ils fc mettent en tefte qu'on les 

- décrit eux-méoies de deiTein preuiedite ; âc« 
îls s^imagincnt que 1 on a obrerve ep eux 
les vices que Ton condmne , &^^ue c eft 
à leur occafion qu ou s ca entretient. De 
là vient qu ils ont les manières delagrea- 
bles & lËLcheu&s; & qu il paroîc du deptc» 
èc du leiTenqment dans tout ce qu ils font 
{zn$ que Ton putflTe deviner precifement î 
quoy Ion le doit cappocter^C eiï ce qui les( 
oblige de brurquer dans d'autres rencon-^ 
kres » & far d'autres prétextes les perfomies; 
quils ioupçoniVênt avoir eu intentionxiQ 
les lâcher. C'eft ce qui les rend inciden-» 
Maires » querellèUx , injulles &c vindicatifs 3 
^ qui les iait même devenir traîtres dans^ 
les occafioiis où Ion fe precautionne le 
moins par la railbn que Ion n a rien à 
à (e reprocher (ur leur chapitre. • 

Conune ils fie reconnoiffent fou vent avec 
chagrin dans ces fortes de côverfationsi on 
ymt tine agitation>& une hôteule timidité 
:fur leur vifage y lors que la bien-feance les. 

- îbrce^dc s expliquer fur le fujet des uns, 

- êsî ^^^p,^ ?!r?i^ ^2^pf^^!?l^-S 
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îa pciii€ qu'ils ont à parkr contr€>cé qju 

fe fi contxaire 9 çom peu qupû Icir 
cbnfidere on juge zïktMnt qu'ils ne par-f 
kntcontre le vice en general^que pour tâ# - 
cher de le juftifîer eux-xiiémes j que parcQ ^ 
qu'ils craignent quç46Dr. âleoce ue les d^^ * 
crie $ & qu'ils, fe pcrfuadcnç que dans 
fortes de rencontres chacun doit s'efforcer > 
4e cacher ion corar à la faveur d'un faux , 
emportement contre le defordre. Mais c eft 
alors que les plus honneftes getisfè pre(^ 
iéntle çnoins à s'en expliquer }; &; quil» 
ont recours à des termes moins etudiezi. 
Au contraire un mot ibrty.de leur boU(Ciie^ - 
& quelquefois même leur iilence perfuade 
bien mieux que tout ce . que les autf e9. 
peuvent dire. { 
OiTun eipric mal fait eft inrupportabla^ ^ 
que la vie eft lailante quand il la fauc « 
paffcr avec les ^eiis qui r,ont de la fori;e?Si ^ 
Von lie veut pomt avoir de démêlé avec 
eux 9 il faut approuver gener^enoent tout 
ce qu'ils approuvent 3 il faut rejetter ce 
qu'ils condamnent* Comme Toii tes perd * 
pour peu de choie i8c^ti\çitkp quelquefoiç ; 
/ans (bngcr à eux ; il faut. bien plus^air<( 
qu'avec les autres pour l«s gagner i ençorft 
écbapçnt^ils^ bien-toft aj^res^ quelquç dâi • 
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hczuilic que 1 on ait àks conferv€r« 
• La liberté du commerce veut que Ton 
éét fefi fimtittient fans s'a(&i$eitir là To^b 
mon de qui que ce foit > hy laos & vouloir 
afliijettir celle des autres. Avec eux on doit 
s'attendre à les irriter ii Ion les ^eut Êdre 
tomber dans Cou opinion. Il faut fe pre«> 
parer à en' receToir cjuelque dégoût > fi 1 oii 
ne reçoit leurs paroles comme des oracles^ 
ïela s'appelle fans raifonner.Il ne faut pour- 
tant pas encore .«'imaginer que ce foit un 
moyen infaillible pour ne ie les point atti- 
rer , que de leur céder en tout. 'Comme 
ik iùût biKi&arres , & défiàns , la douceur né 
gagne pas quelquefois plus , que Teiprit 
tude & contraire% Us l'expliquent à leur de- 
favantage quelque addrefle que Ion ait à | 
l'employer à propos. Us fe figurent que 
4teilou par quelquç intereft caché que l'on 
ift complaifant ; ou bien que cette douceur 
ûn tt£ét de m^ris ; que Ton nVn apr 
|)rouve pas davantage leurs fentimens , & 
'que fi Ton ne leur relîfte point, c'eft qu'on 
veut s'épargner la fatigue de leur tenir té^ 
, te. Ainfi quoy que Ion puifTe faire , ils re- 
çoiydat genetdeitient tout de travers ; on 
les trouve les mermes de quelque fens que ' 
t'oll les prenne ; & avec eux on fe voit 

V «oûjouiség^emenitembaraâËé* • ' 
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■ PiKiBf iâs gens qui ottf i'eij^it bien«< 
ait y cô nea jamais UQe afïaiic oe dire li- 
beeoMoll^oeqiie i!on pietifê » fat les chdiês, 
i^ieûne Urqu^iks ils ont quelqoe 
clviietQenc. Aycc eux on «'en fait une toû* 
iourâ £àcheti(ié. Oii. Im e&n^ fi 1 o» âift 
que Voa aime mieux la maifbn de can>pag« 
att d*ùa autre qite kléur , que la fitnatioft 
ca eft (4iis hèucea^e que les «eaux y (onc 
plus bdîes , & la vetie plus .^eable , ^ 
pilil6 4im&. Que Ifoaei^e puis im aiutrii 
endroit de .rOpera , ou d'une Comedkt 
où Ion aura efté enfemble , que cè^uyfisi 
lequel ils & retirent. Q^l'oo. a'cft^ poiii|; 
de leur goût , pour la manière de fe mettre^ 
qvc i'on Se d»r€rtitiiiii9fix<riui «sMce gèncç 
de cha0ê> que de celuy qui le^ocçupf 
d'ordinaire. Ils veulent abiblumetit quç 
Voa sWommodc à ce qui leur pl«k » aur 
tremoit il faut capter que Ton les o&nCc^ 
quoy que la plùipart du temps ûs aiy e»c 

^^t.ttùÇes9h\s9iXMy a pas de «aiU(» mtt 
rompre entièrement avec eux , ou renoo^p» 

Ils Coniû formali^ qu!ils ne peuvent, & 
oaiettte en-tefte que Von propoie C<m opt- 
nioa Atf li^ choif» <|iii viennent daa^ le 
4iA^r3 ) qtte pour tounlef la leur en ridi« 



fiî • Les De vbtRs" ' 
parôStre ittktr. , tÀi: ou tard ils ont ék ttA 
V Murs fur ccUiy qui leur aredllé » qui té«^ 
• Rioigiient qu'il n en cft pas de même d^ux* 
. qiie dés autres kommes > de qiM l^Q doit' | 
toûjours compter pour une a^re fâçheuie . 
de ks avoir conlradez* ^ ' . ' ; 

* La facilité de s'cinporter dans ces gens^ 
là cft bien différente de celle qui vient du 
tempérament. ËUçn^«ft*foîât ^1 eux un 
défaut qui ne fait que ^tifkr , & qui s'évar 
tioâtt dans |e Itaoment qu'il motïttël 
Comme 'ils ont d'ordinaire les moeurs déJ 
teglécs audi bien que les opinions ^ leur 
)>tompdtude prend ie ctraâere qui leinr eft 
propre ; & dégénérant en habitude vîciëu^ 
lë'Velle ttMisforme en averfirâ , & en 
tc^anâment quoy que le tempérament 
n y fôit pas naturellement porté. Car cela 
fltf ififkànque jamais d^àrtiyer diés queiè 

\ cœur cft corrompu , on fe laiflfe alierfaciie- 
ment à toute forte de defordre , parce que 
4'iittbitude que kvoiontéaeft faite su vke 
•en gênerai foùtient dans les mauvaifes 
râlons daMie faittcàfer ^ 'rupplto^k 
<ieÊiut du tempérament. * . I 

• Cdigûla ne paroiflbit point avoir les iiï- 
^linatioûs-mauvaiiqs au -cbmmem^metiti; 

> ^lon avoitêméme fi bonne lOpinior^ i^e 
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l'Enflure comnièle plus-gtand boa - t^eup 
qui pouvoic arriver au peuple BxniUHVrLft 
asoiibice - pccH^^eux de . viâtmes qui iïumt 
immolées eu trois iijois de temps , mar-> 
qlieat atfsz>- ce que-ion'^ firintiettoit de 
UiS'iJèc combien Rome te'moignoit eftra ' 
redevable à fes Dieux de luy avoir donné 
tm Ea^eur.quxUe cïoyoit furpaiTec toud 
les autres enfagefTe & cxii)onte'. C«penv 
(knt il ne luy> fshkt fias bçanconp datehts 
potir préàdce dîautres iêntâmens ; Sc ffrtck 
que ce Prince par la lïberré que hiy don-i 
tiçnt im i?ang , Te fut &àt quelque. luibitudo 
au vice , il fe porta comme naturelleraenc 
'à tous les cirènes qu'il àvôit éu pettt-eftre 
çfi, hpcKfitir auparavafit s 8ç- donc ofi. 1 ayaic 

• JQ^^ Êttt VQÎf jquiK l^oik ne fçaucoifiitFQiii 
pfei]bdre garde à combattre, les premières 
' difpofitiofw qui portentauiaH..' '-'IT tfyia» 
i:iefir49:ii dangereux que dexommencec j( 
^jfôt que kjfcœiit à donne' rfon confente-t 
inelit piQUCrô^icrjm» , câWy4à 1 approche 
iafe»fîMçW«î^t «iefjautïçj » & ce qul li^iJ 
paroifïbit terrilîl©& iiflfrw» «oinnifflilceTÎI 
•prendre povrluy.-iiiiftforme plus fuppona^ 
|)îe , & Uiy deyient e»ifin familier. - > ) 
; jjC>ft ;pî|i5 <è|tQfai^qi»ein«is Avons di| 
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de pccfoones , vcooit moins du tempêtai* 
ment que de VeC^nt & des (cnômem f detà 
dÀrpoûtion wam9»& dans bqpieUe ikibiu: 
contre tout le monde ; de leurs préventions 
iniufton&delapervetfité deicuKs jugeoMM 
Aiiifi ce défaut qui n eft point dai^gqreux 
d^s les autres , prend en eoài le caïaâectt 
de leur ccêms * & dégénère ea haine » en^ 
vengeance & en trahifon. 
Cda éft fi vraf, i\vtiA ny a que tes efpti» 
£>ibles & msdâucs qui fbient nijets à fj^cou^ 
tir à la vengeance lors qu'ils ont recêw 
quelque injure* Ceux qui ont les tèait^ 
mens élevez , font au deflus de tout ce qui 
agite les efprks feibks » feinUableB^ e&t 
corps ifupsrieucs qui ne is- r^ntâni poinfi 
des t<imn«res » & des tempèftes , ' (è 
ffirtnenr œuis Ï9s, &.qui ne «rôublbnt 
uy ne touchent que tout ce qiii trouvé 
aitdeflbi». St tient* edoAéttom'^- vf»» 

Î^eance fous toutes les formes difibrentei 
dus lefquelles on la fdit paroîftre ; nous 
trouverons qu'elle pm' toûjdtits: 
«Tptit lâche.fic horaé r qtiîp^éndcfeÊH^ 
routes pour réparer une in jure r^céuë ; qui 
& proppfê un piaifir btas^ ou un ixMiàeiu: 
diimerique , qui dans des avions baâesy 
par lefiquctte8'ild|niHei^a#^1iVAt}tageÂr 

eux; 



1 
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ilKE-mémcs par roâFenfe qu ils luy avoieoti 

fete. ^ 

Il eft certain que les homaies ne (ê ven- 
geât des af&onts qu'on leur a fait que par-, | 
ce qu% croyent qu*ils ne ^rotent plus • 
omdderex dans le monde s'ils ne mon- 
troient qu ils ont plus de force 6c de crédit 
ktirs ennemis. Et pour confêrver uiv 
faux honneur pour lequel ils expofent fou- 
vent leur vie & celle de leurs amis ; ils ne . 
cherchent à reparer l'injure quils ont re- 
ceue que par des voyes qui luy foient con- 
formes 9 & s'ils fe foûmettent à la neceffitc 
de mourir > ou de fe venger , ils ne s'aflii- 
jettilTent pas moins à la neceflité de fe ven-i 
ger iuivant les règles de ces faux honeurioii 
comme ils difent eux-mêmes en honneftes 
gens.Côme s'il pouvoit eftre ventàblemen| 
avantageux de faire du mal à £es ennemis i ^ 
quelque fujet qu ou ait de s en plaindre j 
Scd'^fSomk une paflion (i oppoTée dans 
tous fes progrès , à la grandeur d ame , de 
au véritable honneur dont on ne doit ja- 
WÊms s'écarter* G eft pourtant comme rai^ 
Ion lient les efprits bas & iDalfaits^ 

Scnivênt ils ne peuvent fe retnmcher k 
des règles qui ne compatirdient point à U 
brutale fureur qui les entraîne à la ven- 
gMCC# £t s'il» gardent quelque mena^«* 

é * 
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jiweqt dan^ le mal qu'ils veulent faire à leurt, 
ennemis » ce n eft que pour en dérober U|; 
connoifTance au public, c cil la feule choTe 
qui les retient i du relie ils ont les fenti-» 
mens û mauvais » que tous moyens leuc, 
font bons , pourveu qu'ils puiffent aflfouïii;. 
leur paflîon« 

Il eft vray que il leurs ennemis iont m. 
deflfus d'eux par leur charge, ou parleur 
naiifance > ils ne comptent point de leur 
rcfiAer quoy qu'ils faÎTent contre eux > ôÇ 
ils ne rampent pas moins en leur preience, 
qu'ih font naturellement infolçns , ou eiv» 
vers leurs cgaux^ou envers leurs inférieurs. 
Aufli ce n'eu que pour ceux-cy qu'ils rç-» 
fervent les effets de leur animoiîté. S'ils 
fent obligeas de pa(!er par leurs mains , s'ill^ 
font foiknis à leur rang ou à leur charge ^ 
ils abufent du pouvoir qu'elle leur donné 
pour les facrifier à Içur pailion , & quand, 
ils çompiettroient à leur égard la plus 
. grande injuilice, ils la comptent pour tien^ 
pourveu qu'ils ayent le plaiiîr de iè pccva^ 
loir de leur impuiffance pour les reQ(^e 
ixiiierablesT 

Souvent ils ne demandent pas ^ mieux 
que de voir leurs ennemis mal-heureux ; 
pourveu qu'ils le foient , il ne leur impor^' 
te comment. L'application à fe venger du 
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qu on leur a fait , leur paroît une Cet* 
i^tude fachçttfe à laquelle ils ont peine à Ce 
teumetcre. A moins que 1 occafîon ne s ea 
oitre taciiemenr,ils aiment mieux d4irimu- 
lez le mauvais traitement qu'ils ont receu » 
«çie de s'impûfer une peine qui leur eft à 
c^rge. Comme ils font fujets à une rao. 
Idle qui ks éloigne nou-feulemcnt de tout 
çéquiparoift rude & difficile, mais qui 
les rebute encore de leurs plaifirs, quand 
3k coûtent trop ; c'cft pourquoy ils les 
prennent fi groffîerementi ils ont pour ma- 
xime ordinaire qu'il vaut mieux vivre plus 
^ repos que de fe tant piquer d'honneur. 
Amfi au Ueu que les fentimens de ven- 
geance foicnt étouffez par d autrw fenti- 
rten* de courage , & de grandeur d'ame , 
m croupiflent honteufement dans eux-mê- 
mes , & font retenus par des featiinens iii- 
amcs de parcflè & d oifiveté. 

On voit quelquefois que le? pcrfonnes 
qui auroient quelque inclination à la ven- 
geance fi Thonneur & k vertu ne les rete- 
no'it , n'ont plus danimofîté pour ceux qui" 
leur ont feit le dernier outrage lors qu'ils 
lès vojrerit réduits à quelque preflknte ex- 
trémité. C'eft affcz pour eux qu'ils foient 
malheureux , ^ur fe fentir de la difpofi- 
uou à les fecourir , & même quand par 



lî^. . Jl^s. ^Devoirs 

vamt^.ils nç voudroient {os sWre^ % 

eux* ^ 
Ce n eft pas là le caraiSlerc de ceux qui 
font entièrement dévouez à cette paffion > 
& qui n ont point recours à la vertu pout 
la reprimer. Plus leurs ennemis font tnifc** . 
tables , plus ils leur infultent dans leur 
mifcre , plus ils font à plaindre , moins 
la pitié les oblige d agir en leur âveur. On 
a beau leur parler de pardon & de recon* 
ciliation ; on a beau les faire fbuvenir dçf ' 
devoirs de la Religion » <&; des droits mé^ 
me de Thumanité ; grâces, à leur infcnflbiT 
lité , le malheur de leurs ennemis ne leur 
fait aucune peine* C'eft pour eux unfpe-*, 
âaclc dont ils fc nourriflent ; & ils ne con* 
noidènt pas de plus grand plaiiir qo» de 
les voir périr à leurs yeux, faute ^ leuTi 
tendre la main. ^ 
Voilà les di£ferens caraâeres de Thom^; 
me fur la vengeance. Les uns s'impolent 
une neceffité de fe venger , parce qu'iU fç, 
perfuâdent que leur nonneur eft iperdtt 
dans lefprit des hommes , s'ils ne font voir 
qu ils ont dequoy foûmettre ceux qui^ ks 
ont oftenfez. Les autres fc vengent par le 
feul plaifir qu'ils y trouvent, & parce qu'il; 
font naturellement vindicatifs. Mais lç$ 
uns & les autres ne font entr^nez à la vcn^ 
» i 

» 
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^eance quà caufe quils ontramè baffe , & 
efprit mai-fait & borné , qui prend fdu- 
vcnc à injure les avions les plus ind^cïm^ 
les 5 & qui fe livrant à la fureur du reflcn- 
étt^m y Êût perdre beaucdtip pliis^àla pèis 
fenae qui fe venge > qu'à celuy fur lequel 
il portc-fes-cooips à quelque nialheur qu il 
Icreduife* 

• Pleut à Dieu que les gens de ce caraéie- 
,«e ne fufTent qu'en idée » & que chacun 
^pouvant s applaudir en iecret de ne fe re« 
Connoître point dans la peinture que j'en 
fais, onpetttrm'accuier jufleiiient dé re« 
prendre dans les hommes des défauts donc 
hs fuffent entieremenr exempts. Mais tods 
ies firequeâs^ exemples que nous voyans 
•de vengeance & de cruauté , me font croî- 
tre que je^ne me trômpe p^Miiit d'en avoir fi 
mauvaiCe opinion , & que tout ce que loa 
it!î peut dire eft au deflfous de ce qu'ils font 
;Bs^ables de faire , lors quib fe font une 
fois livrez à leurs paffionsr En effet le 
•coeur humain eft une (burcè inépuifable de 
malice & de defordrCi Tout le mal qu oa 
•eft capable d'imaginer peut venir de luy, 
il ne £çausoic produire lé bien de luy-^ 
aneme. 

Les fêntimetis d'un homme qui yeut k 

pïQpoiks une coiiduitc €xa6le en tout«i< 
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choie Sjdoî vent eftte bien differcns de ceux 
que nous venons de reprefenter* Quelque 
fàcheufe que foit l'offenfe qu on luy a fai- 
te , la haine ne doit pas avoir aflez de force 
iur kiy y pour luy faire prendre des œiali^ 
tions qui feroienc. contraires à fon devoin 
Qiipy qu'il (oit extréoiemeiitienfible àué 
traicement injufie & honteux » il faut qu il 
le foit davantage à Thonncur, & il ne peut 
trop prendre garde de ne point confondre « 
rhonneur qui n exige de fes ennemis que 
des réparations raifonnables > & qui pow ^ 
leur épargner une confiifion qui luy doit * 
faire de la peine 9 (e contente même des 
premières démarches > avec k &iax hxm^ 
neur> qui veut que le reflentiment foit égal . 
. à Vinjure receûe , & qui delàdvoiie la ph» 
grande ^sniibilité lors qu eUe ne va poîm 
. a la vengeance confommée. » 
• QlLil y ^ peu de gens dont on ék fujet 
. d'eftrc content fur les fentimens qu on doit „ 
avoir pour (es ennemis ! Et que ceux-mé- 
. mes qui prétendent avoir plus de gran^ 
dcur d ame, & de Religion , fe démentent 
tellement lors qu^il eft quefiion ik-perv 
dre le reifentimeiu d'une injure l llneiè^ 
roit point aifé den trouver beaucoup qitt » 
reifemblaireBC à cet homme rare » dont M« 
D. Ltuous failbic Ufx jour le |iortrâîi iàus 1^ , 
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notnmecJl me fcmble quiUelevoit H fort 
que fi je ne connoiflbis d'ailleurs fa (ince^ 
rite , ^ crQirois volontiers qu'il prenoic 
plaifir à nous donner Tidee d'un homme 
qui xm & trouve point* Voicy ce que j'eft 
ay retenu* ♦ 

Comme cet homme incomparable ( dî- 
jCbk-il ) juge avantageufement d autr uy ; il ^ 
compte que ceux qui Font ofFenfé , font 
aâez punis du regret de Tavoir Êiit^ iani; 
goûter encore à leur douleur une vengean- 
ce 5 qu'il eftimeroit beaucoup moins rude 
pour eux > de quelque nature qu elle fîift , 
que defàvantageufe pour luy-méme. Lors: 
. qu'ils (ont afifess nuil-heureuK pour avoir 
Jbefoin de fon fccours , loin de (e faire un 
fpe6l:acle agréable de la mauvaife fortune 
q^i accable 9 il n'eft pas le maifire de 
îi'en eftre point touche'. Et quoy que pour 
le venger il n'ait qu'à laifllèr aller les choGis 
comme elles font , fans qu il Coït befbin de 
rien faire de fon cofté ; il garde bien 
d'en eftre le ûmple fpeâateur 9 parce qu'il 
(è rcprocheroit le malheur où il les verroît 
gëmif y comme s'il leieur avoit acdré luy«« 
même; & quil ne met point de différence 
entre eftre l'auteur du mal que les autres 
ibtiârent , &c leur refufer le fecours qu on 
lQ\ii peiit donnei' pour les en dcli^rcr^. 

F iv. 

0 
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OtR, pourquoy au lieu de triompher 
cniellement de la neceflité où ië trouvent 
fes ennemis de recourir à luy ; il dl fâché 
de la honte qu ils en fouffrent , & il tâche 
(de la leur adoucir 5 par tomes les marques 
qu'il leur doiine de reconciliation > & d'a«« 
œitié. Quoy que leur perte foit importan- 
te pour iès iotereftsy & pour iaa repos » û 
n cft fcnfible qu au plaifir de les tirer du 
dangeroùib font. Et afin qu'on ne fa& ; 
pas confifter ce plaifîr à leur donner la coa- 
fufion d cftre redevables à celuy qu'ils ont 
o£fenie mai à propos y car c eft toûjours { 
une efpecede vengeance^, il fê cache en 
ieur faiiant du bien ; & (e mettant au def* 
fus de la. gloire dont tout le monde feËûc 
un bel endroit dans une pareille rencontre, 
il prend toutes les pre^urions quidëpen-* 
dent de luy y pour n'eftre point foupçoune 
dWoir eiK lauteur^kurdélivrance* 

Q{â ne voit que dans les occafîons oi. 
Ton peut tirer fon cnncmy d'un preffant 
ikuiger > la ymité peut édre Tolitce de 
Thonneur ? Et que, quoy que Ton puiflfe 
. exécuter cmitre un homme dont on fe veut 
yoxi^GV^ on pr^nd beaucoup moxns d avan^ 
tagc fur luy , qu'en luy donnant iiiatiere 
de fe reprocher , qu'il doitiacon&rva&bn 
malgré c^u ù en ut ^ à celuy qu'il a yeutu 
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^4re lu3^*méme 5 à celuy qu'il ne peut 
aimer ; & qu uac obligation de cette im^ 
portance ne luy permet pourtant pas de 
oàix. Ceux qui veulem rafiner fut • la yen** 
geaacc > la trouvent bien plus délicate de 
«ctre manière ; & cette forte de eonfu^ 
iion leur paroit beaucoup plus facheufe 
pour ceux contre qui ils ont du retTenti^ 
ment » que tout k mal q^u'ils leur pour<« 
soient faire. 

i Ce n eft donc pas là où il place la granw 
éfut d'ame» C-eà à £ttre du bien à Ces 
nemis fans fe montrer >'quoy qu'il les con- 
mmSk mal întlntionDez & dangereux, de 
ims que la crainte de leur remettre* les ar^ 
mes en main , & d'avoir encore à s en dé-i 
,£endre>puifl[ele ùitc balancer un moment* 
C eil à les regardçr indifféremment com«< 
me les autri» nommes ^ dsms Itsoccafîontf 
où ils ont befoin de fon afliftance, aies de^. 
livrer de leur malheur y non pas par often^ 
tation y mm par humilité ; non pas peuif 
venger du mal qu'il a receu par le biea 
qu'il leur procureroit^mais pour s'acquiter 
cie ce qu'il £t doit àluy*ix»éme ^ ëc àc 
qu il doit généralement à tous les hommes 
&ns aucune dïCbnâicM. 

: £t aân qu on nç s'imagine point que ce 
IB'dl ^ue dans les occaâons d'éclac ^'i| 
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atiCiSle de ne point manquer à Tes cnneniisj 
on ne luy en voit refu(èr aucune où il leui|' 
peut eAre à quelque chofc. S'il fe rea-t . 
contre avec des gens qui veuillent Icue- 
iiiiporer à Ëiux 3 il dç fait d'^ord une af-^^- 
faire de prendre leur intereft.Et quoy qu'il . 
foii le feulà içavoir ce qui les pçut jufti<« 
fier ; il ne faut pas croire que fç^i ref&nUK 
ment les fafle taire , dans refpcfancequ'îlii. 
ne fcauroit eftre ibupçonné d avoir pu de^; 
fendre leur honneur , & de ne tWoir pa». - 
£iit ; &t qu'il & contente pour ifavoisi: * 
lien à fe reprocher », de ne les point acca^ 
fer comme les autres. Il fe croit indifpen-* 
iabkment obligé de parler , quand leur 
îuflifîcation eft dans fa bouche ; fon reHen-^ 
riment na plus de lieu quandâl eft qud^. 
rion de xendre témoignage à la vérité » Oc 
kur iniioccnce va toûjours avant toutes^ 
chb(es« 

• Si ceux qui peuvent faire leur fortune 
ibnt daps des difpofitions favorables» êe^ • 
que pour, les: déterminer entièrement il ne 
niauquè ique fbn fuffrage , il fe fait un de-^ 
Toir i]iïp(t>rtant de k cfoànèr; C'efi: ee qui* 
îoblige d>U dire tout le bien qu il en fçait 
rfu ne manière d autant plus propre à per- 
iuadec^ k fens &oid qui vient . toûioujcs^ 
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ÎKgne dans tout ce qu il dit , & qu il n y 
paroît aucun de ces empreflemens recher-* 
chez qui viennent d ordinaire de 1 oftenta<« 
tion. Et dans les louanges qu il leur donner 
il eft auffi exaâ à ne rien employer qui ne 
leur convienne > qu à eViter de finir par des 
felèrves empoifonnées , qui gâteroient ce 
qu il auroit dit» 

Que s'ils fe trouvent embarraflfez dans 
quelque mauvaife aflfàtre , dans laquelle il 
ne puifle les excufer faus^paroiflre injufte, 
il compatit veritablemait à leur mauvaiie 
fortune »^ & fe retranche à la douleur fin-> 
•cere qu'il reffent de ne pouvoi r faire autre 
choie pour eux. Et quoy que lès eljprics 
critiques puifTent juser par fbn fîlcnce 
qu^il a un fecret plaifir , de ce que Feftac 
^{è(petéilcleufsaâaîres9.& les preuves 
inconteftables que Ton a de leur mauvaifa 
conduite , luy oftent tout prétexte de fktre 
aucune démarche en leur faveur; il aime 
mieux fe taire que d'employer der raifons 
inuti les » qui pour marquer trop de zele V 
pourrpienrplûtoftk faire foupçonoer d'u- 
ne vaine affeéïation d*en dîïe du bien mat 
à propos fans (ê mettre en peine du fucccz^ 
qu'elles ne prouveroient une intention ve-. 
ritabledeles fcrvin 

pu ne luy f^auroît encore reprocher 
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qu'il Ce ftrve de leur faute , poui- juger 
tort qu^ils avoiem à Ion égard. Iltesattiri^ 
bue plûtoft au bazard quaunc incliuatipi 
maligne. Et il auroit une véritable tnoim 
iicatiou, fi pour les rendre encore plu 
malheureux qu'ils ne font on raifonnoit fiii 
leur mauvaiiè conduite, afin de te )ufiifîei|^ 
luy -même dans le démêlé qu'il avoit avei^* 
pux. ËT^n (es plus grands ennemis , lor£ [ ' 
qu'ils iônt réduits à quelque Gtcheuk ex#^ ; , 
treniite', fc trouvent dans les mêmes di{| ' 
pofiti(»is que 1^ peribnnes qui luy ^nl» 
les plus chères , & quoy que fans doute 
cuff plus de plaiifir à fcrvir les uns que lesf j, . 
autres 9 on luy voit pratiquer les même*-, 
chofes envers tous. Et il n'eft jamais fi ap^ 
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Ohlron cherche iesfot^nes du ^r-. 
' goâts quon fe donne dans le 
commerce de U yie» 

IL n'y a tîen qu'on affeâc taiit dans 1« 
inonde que là qualité d'honnête hom-r 
^e. XoHt «e qu'il y a de gens ne fongent 
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qu'à £c mettre en réputation par céc ca^^ 
droit* Chacun fe confole aifcnnent de tous 
les autres avantages qu on tuy pouiYoît diC* 
buter y pourveu qu'il fe conlerve celuy-là J; 
oc le<5 beaux (cntiniens font dfcvenus fi for^^" 
à la mode ^ que tous les hommes dtfcnc kn-^ 
punémcnt du bien de leur cœur , &: per- 
{onnt n oie parler avantageu{êment de {on 
<fpric»Mais je croiroîs facilement gue 
i^Iûtot une politique qui s'eil inknfî^le^. 
ment établie parmy les hommes, pour conJ 
duire plus fûrementkurs nuuvais deffeinSy 
à labry de la bonne opinion qu'ils tachent 
de donner de leur cceur ; qu'un aveu j^iO^ 
cere de Taveifion qu ils font obligez d*e 
faire voir pour le vice; Et c eiO: piar là qu ils^^ 
troublent la focieté publique par une infi- 
nité de de'goûts , dont on ne fcauroit fe 
parer , parce qu on titm veconook ca euat 
aucuns principes. Ainfi 1 on peut dire > que 
le vray mérite , à qui on donne tant de 
loiîan^s en apparence , & pour que on (e 
contraint le . plus ^ eff peut-eftre. la feule 
chofe dans le fonds ^ dont on fe mette le 
moins en peine. Si bien qu'à raifonner jude 
fur le cœur' humain , rhonncfteté & la vec-^ 
jtu font pour luy plûtoft un prétexte pour 
couvrir fo^n de(brdre , & fa corruption % 

gu'une <iualite ^[ull ambu^^^ pour. § 
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dlé^ger de fest foiblclTcs > & pour anlver f 
ion véritable bien«- - 
. C eft ce quifait qu il y a de plufîeurs for-i 
tes d*honaeftcs gens, qui ne le font qua 
daas U fuperfiicie; & dont tl fe Êiuc toû)our$ 
donner garde# Les premiers font ceux qud 
la mauvaile fortune met dans k neceffité de 
s'acqucrir du mérite, & qui fe deterrmaenfl 
à pratiquer les devoirs de Fhoimtfteté, 
moins parce qu ils en font charmer y que 
pour fe tirer de leur raifere. Ceux-là fe fone 
connoiftre lorfqu'ils font parvenus à ce 
qu^'ils^ ibuhaitent > leur naturel revient cwa^ 
me auparavant* 

Il y en a qut ne s appliquent à fe faire 
ttnc bonne réputation ^ que parce qu'il» 
font trop vicieux. Ils fe voyeut engagez;* 
dacEs tsn excez horrible de deiordre;â& 
comxne cette veuë leur infpire de rhorreur 
& du mépris pour eux , pour prévenir les^ 
SKmcs (èntifnens que 1 on en pourroit con-» 
cevoir 5 ils s'empreffent de couvrir leur vi- 
ce fous une appareûcedhoimefteté. Qiîcl-i. 
ques Sois même ils n'ont pas tant cela 
veuc , que de vivre dans leur libertinage 
arvec pîus de tranqullicé 9 pesidaot que pe&^ ^ 
j^nnç ne s'en douterav 

i. on en voit qui ayant emporté Tarant 
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«nés - pcetentfotis , font honneftes à letfl^ 
égard, parce qu'il ue leur refte uea en coai« 
mun à démêler ; & que n'y avant plus de 
concurroice de fortune , ils (e voyenc hors 
des occafîons qui les metcoient à I cpceuve, 
& dans lefqueîles ils ne Ce pouvoient fur*' 
monter. De iôrte qu'ils (oat hoooeites de 
la me'me façon que ceux qui fout braves 
Jorfque le péril eft paflfé. ' 
1 On en connoit encore quin'ay^t plus 
tien à defirer du cofte des honneurs , 
ées dignités , poar s'élever au defiîis de» 
liommes en toute manicre , afpirent à U 
iuperiorité de mérite, & affilent de & 
iare admirer par la grandeur d'anae, 8c 
par la bonté. Comme* ils n'ont plus les' 
' mm ny Ici inquiétudes de l'ambition , les . 
égards honnefles leur paroi^eoc moins di£« 
ficiles j ils (ê font comme une féconde am- 
bition de {bûtenir paf des aâioiK de ^ufti- 
ce & d'humanité' , le choix , ou l'indioa» 
lion du Prince fur leur perfonne ; & de re- 
kver par une cmiduite glorieuiê , le coura** 
ge ou l'habileté dont ils ont receu la re- 
compen(ê. Comme ils ne cherchent que 
le faile dans ce qu'ils £ant, de qu'ils ne 
travaillent qu'à avoir foin du dehors , & 
non pas à reibrmer les fentimras ; ils pre-; 
fcieot réckt d'uue bonne a<^oa m bka 
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C€ux qu ils. fembient vouloir obliger; de 
ils négligent même les malheureux de def- 
£bia formé, jufqu'àce quils. lefoient de^ 
venus prefque {ans refTource ^ afin ^que les 
délivrant comme par un miracle i on leur 
applaudiâîe avec plus de bruit. Cela aoi» 
donne lieu de remarquer que le mérite 
quinotisCêmbleleplus éclatianc, n'eftp» 
iouvent le plus eiccmpt de fafic & d often^i- 
tation, & que les grandes vertus en appa-^; 
X€fioe ne font pas tou)tifurs produites pac 
les grands principes. C'eft par cette raifon 
qu'il ne faut point chercher en ces gens-là 
ua ioads de }uAice 3c d'humanité > ce tiLtA 
jqut la vaine gloire qui les rend tels que 
voustes voyez; & fî la vertu ne' leur ûSt 
Jboaneur > tôutci la^ «are pouijroit fexïx à 
leurs yeux^ , qji'ils ne s çn remuëroicnt; - 

Tous ces differens moti£s de faufTe hon^ 
' néteté font comme tout autant de fources 
^ de dégoûts d'autant plus à craindre qu iU 
font plus cachez & plus fubtils , '& quils 
fendent la (bcieté' civile fu(peâe & dange- 
' jeufe par les mêmes moyens qui devroient 

• y établir le plaifir & la lùreté. 

Vous en YOf&i ebfin qui ne font hou-: 

* vUeftes que dans le difcours ; écoûtez - les 

uc VOUS ggtrçtigudroiit que des parok» 
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Seneque ; Us nefNrccheront que lale<^U2 
de Plutarquc. Rien ne les charme tant 
^ue le defineeteiTemefit , que la bonne foy^ 
que la modération dans les injures ; maisr 
lorfqall en faut venir à Texecution , vous 
neles tecùDnmtCez plus. Ce font des Philo^« 
£>phes auilercs en apparence qui font une 
profeflîon publique de fermeté & de vertir^ 
mais qui n ont jamais eflayé de pratiquer 
-«e qu'ils enfcignent* S'il s'agit de quelque 
intereft ils tie iê iouviennent plus de ce 
qu ils en ont dit ^ ùn les y voit attache:!^ 
comme un ôilèau à fa proye. On a beau les 
préchet à Con tour ^ oh ne f^autoit les pet'** 
fuader. Plus ils fe font épuifez en beaU2 ' • 
fentimens 5 dans le difcours ^ plus vôus Icilt - 
.tfiouvez de bailèAe^Qsrinclinafttott ^^l^^ 
jfc gauchiffent dans la conduite* • 
Il faut fe défier toûjonrs de ces Sages éà i 
^rofeflion Jl n'y a rien de fi beau que Tidée 
qu'ils donnent de la vertu 5 & des avanta-' ^ 
ges qui en revknnent : mûs iblailTent d'ot^ ^ 
ciaaire tout à faire aux autres ; & ne fê rc* 
Jfef vent que k lit>erté de fuivrei leurs mceiirir^ 
lyicieufes, à la faveur de cette faufiè feverit^*' 
dont ils font gloire. Rien fans doure ne ' 
iKHis doit rendra un homptie plus fiifpe^ • 
que de luy voir faire fans celTe Teiprit fort 
«Àtia vertu m & donner fi facilenjent ds 
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Jetons de aiorale. Car on voit bien que ce . 
Il eft que pour fe rendre par là plus recom<*i ^ 
aiandable^ & pour acquérir plus 4 autorité» ' 
Q^and on eft vcritablement pençtré de la 
5ertu> & que c'eû elle-méine qui &it parlef^ 
on s'explique avec plus dt cirqonfpeiâioa 
& de modeftie , & fi Ton ne touche pas 
toujours y du moins on & fait écouter avec 
iei^e6i:..ll en eft de même de ces faux Phi- 
Jolophes 9 que de ceux qui prêchent ians 
avoir leur luiiïipn » il me femble qu oa 
n a aucune .Y^ocration pour ce qu ils di^ 

Brutus eftoit peut^cftre Thomme de ion 
(lecle qui parloit le moins ; cependant qui 
Il a point connu ion mérite ? Pour en avdç 
quelque idée ^ il n y a qu à conilder quç 
lorfque Rome commença à (e panaget 
entre Cefar & Pompée ; après r]Bmpir« . 
de rUnivers , il n'y avoit ïien qui donnât 
plus de >aloufie à l'un & l'autre de ces deuK 
Chefs > ny qui les occupât davantage j que 
rincertitude dans laquelle Brutus fembloit 
eilre fur le parti qu'il devoit choifir ; par« 
ce qu ils iugeoient facilement qu'un home- 
me de cène ptobké^ rendrok toûjourt 
meilleure , la caufe de celuy en faveur dut* 
quel il fc declareroit.Dans cette fameufe IL** 

gue tout le monde ayoic k& yeugi ^ ^y ^ 



* 
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& quoyque les gens de bien fuifent conûÉ 
Cefar , on craignoit qu il ne fc jcttât dans 
ÙM parti , parce que Pompée avoit ÙA 
«nourir Ton pcre > & que Brutus lavoit toû« 
jours regardé comme fbn plus ^rànd enne- 
my^ Mms il raiibnnoit bien difteremment $ 
ce n'cftoit point un reflTentiment particulier 
lyui b^nçoic fa refdtttîon ; il s'a^idbit de 
lintereft de la Republique » cela paÛK>ic 
chez luy devant toutes choies, C*cft pour* 
iquoy après avoir jugé que Cefiir avoit ées 
^effeins funeftes pour la liberté deRom^jJ 
il n'hefita point à fe déclarer pour Pompéè^ 
Ce ne le regardant plus alors cotnine 
meurtrier de fon pere » mais comme Ic 
9rote<^ur de fa Patrie ^ il Talla trouver ètt 
tuiacedoine > où il eftoit avec Cm armée» SC 
£>ûmit entièrement à luy. Pompée mé- 
lue quoy qu'il connut (â haine 5 eftoit fi 
charmé de fon mérite » quon écrit que 
torfqu'il fiift arrive quon luy euftdit 
'qu'il s cftoit rendu à la porte de ùl tente 
pour prendre fês ordres , il fe leva dr (on 
lîege avec «ne joye incroyable pour Taller 
«mbraffer » & le receut aux yeux de larmée 
comme un homme qu il croyoit au <)e(fus 
i4e luy par fe vertu , & dont ranrivéc luy 
donnoit un prefage afleuré de la viéloire* 

j^s ^uand il n auroit pas edé dans cc§ 
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^njûmeiis >.U ï»Mtmt ikis doute aâfedé^ 
pour fe reudicç plns^g^eabk aux Romains, 
& pour ne point perdre la confiance que 
Von avoit en iuy > ne répondoit à i'eûi^ 
me gepetale. quç lonfaifoic d'un fi grand 
l)OiiMne« * « * 

Poutine pas tomber dans le défaut de (e 
çant faire valoir enparlant , il faut bien fe 
garder de donner dans lautre extrémité} 
& de fuivre la maximedie ceux qui cachant 
avec foin tout ce qui peut nuire à une bon-- 
ne réputation» demeuncnt dan$ un filencq 
^lein de vanité > dans les rencontres oà 
chacun par mmiere dex^cnrerÊttion ditfba 
ieutimçnt fur le defordre du ûecic 9 & pre««- 
tendent qu\m certain air de bonne condtui- 
te& d'exaâioide quib d£^âent dç faire 
paroiflre fur leuj: vifag^ » ait plus de vertu 
que les paroles des autres , & fupplée à 
tout ce qu ils pourroient dire eux^^némes^ 
Q^pyque ce d^aut ne falTe. pas tant de 
bruit y que cduy de trop parler » il ne laîC« 
fe p^ d efire en quelque manière plus in« 
Tuppor table. La véritable honneitctc efl; 
toâfours iîmple > elle fîiit r<^cntatîon ùu* 
loutes chofçs > & il y en peut avoir queU* 
que -fois autant a f& taire comme à par« 

^Qur ^rpfîter encore de tout ce que 1'^^ 
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éaon de Brutus renferme d avamageux , ik 
fcroit à fouhaiter que ceux qui ne peuvent' 
apjprouvcr leurs ennemis , & qui aymenc 
mieux prendre une mauvaife conduitéi 
que de juilifiet la leur en la fui^ant , qoefê 
que raifon qui les y doive obliger i s'arcéî 
laifent tin peu fiir ce qu'il fit au fujet de 
Pompée. Mais on uc coiifidere les gnâtàA 
exemples que comme des chofcs qui ïas-i, 
prennent agreaUenwiit , rcfprk s*en occu-" 
pe, & s'y intereflè même en quelque>ferte' 
pour iàtis&ire fa curiofité, & tout cela fans 
aucun fruit. Car s'en faic-oii une jufte ap'.' 
plication , & voyons-nous que la^on de 
Brutus , ait encore touché quelqu'un utile- 
ment ? . - 

Sans avoir recours aux exempjfes que 
1 faiftoire nous foornit , pour cftre portez à 
nos devoirs ; nous n'avons qu'à regarder- 
çiit« qui fe pafle à nos yeux dans l'efprit 
<rcn faire un bonufage. Si nous n avons 
pas des modèles d'honnefteté autant que 
nous en devrions avoir ; car on n'en tfou" 
ve pas fréquemment, du moins ne man- 
querons-nous point de mauvais exemples 
pour prendre le contre pied , de ce qu'ils 
rcpr^fcnteront. Je ne croy pas qu'il y ait 
rien de plus propre à nous faire rentrer en " 
*u^s-mc'mcs, que la vie d'un awl-honneûc 
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liomme , fi nous la coniîderions avec une 
Bonoe imeation ; & Ci nous voulions de 
bonne foy affoiblir en nous^es pa0ions qui 
nous pourroient conduire aux mêmes &u-« 
tes que nous avons Ci fort en hc^reur» DmÙ 
leurs quelque fterile que foit le fiecle ea 
honneftes gens , on voit neanmoios écUtex. 
de temps en temps des exemples de CàgQC^ ' 
& d'honnefteté capables de nous remet-^ ^ 
cre dans les bonnes voyes, fî nous y eftions 
plus fcnfibles qiip nous ne fommes » & fî 
bous ne les regardions pas feulement ; pour 
leur donner nm Citn^ fippro&ation , & 
pour nous loiirç tious-mciiies en quelque 
forte , en le$ loûapt avec excez ; Biais pour* 
fes faire venir à noftire ufagej en les compa- 
rant à nôtre inclination; & en détruifant la - 
répugnance que nous 4}ou$ pourrions trou^ 
ver .a les imiter, (i rycca{îon s en prcfen- 
ttnt. Si chacun examinoit avec çét e(prte ^ 
tout ce qui fe paffe devant fes yeux.» on 
s'^appercevroit fans doute de quelque chan- 
gement ; & les plus mauvais exeftifdes 
auroient . leur utilité commç les meii<« 
Jieurs. 

Nous ne fommes Ç^ts que pour nous 
corriger les uns les autres. C'cft une des 
premières & des plus importantes obltga^, 
poùs de i'honune. Ët quand on ne veut 
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poiût 9 en acquiter envers nous, par le bon 
exemple qu on nous doit ; nous fommes â 
for engagez d'aller à noftre perfeaion, 
qail feue que nous mettions à profit ce quj 

f^. m' ?" ^ quondev?ok 

fenre Mais lom de prendre la^chofede ce 
là , nous ufbns tout autrement des 

«emples plutoft par poUtique , & par 
vamté, que parce que nous fommes 
~ touchez j & les mauvais T nois 

nn!Tf ^torifer dan» 

nos défauts. Amf, au lieu d'eftre de coa. 
Cttta nous délivrer de nos foiblefl^s , nous 

exempk que nous nous donnons , & pa« 

Il eft donc y,nble que nous ne parvie»- 

teïï-oLl <ieperfeaion/oùno^ 
4cyoas aTpirer , & que nous ne remedie- 

Z^K- «"'^ dégoûts 

doitt k folciete civile eft rempUe, -fi noiS 

«é jectons les yeux fur tour ce qui pX 

que pour le condamner ou poulr^roi? 

^ que nous\^connSL 

que nous ne fommes en ArrxW a 

«J« blâmer les aa^nc^J.'!^ ^^"^^ 



tant 
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que nous avous d e'ioi^ment» oa dé 

difpolicion pour les if viK{rc, ou pour le» 
fuivrc. Car n'eft-ce pas condamner ridicu- 
kment une adion roauvaife» que de U 
condamner arec une iaciinacioa portée k 
limiter à la première rencontre ? 
' De tput ce qui peut donner de la con^ 
fufioii aux kommcs , & les convaincre da- 
vœtagc de laibibkiie& de iaperveriité 
de leurs {cntimens : 11 me feniblc qu il a'/ 
a rien qui en foie plus capable que de con- 
ii^erer qu ils ne fe font pas ienty ^lez de 
force pour scmpcfclicr de fe faire violent 
ce , & de fe détruire , lans k fecours des 
fupplkes qu ils» QiU établis^^ danslefquels 
nous voyons, mourir honteufcment tant 
de perfomieâ pour qui ces* terribles pYe« 
cautions ont cfte inutiles. Il faut qu il y 
ait dans Thomme un grand principe de 
malice , pour ne pouiroir eftre retenu non 
feulement par la Religion » & par - la*, 
gueur des loix y mais encore par la répug- 
nance qu^il a naturellement à £air« le mait 
' & qu il ne fçauroit jamais tout à fait va;in-« 
cre 9 quelque longue, habitude qu'il ait 
au vice* 

Si nous mettions plus de foin qt» nous 
m faifons à chercher f & à fuim ce que 
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aous cofUK^trions nous portons dans 

. nos aines > des principes & des iemences 
de bien, qui nous font «mer la vertu, dans 
k temps que nous nous en éloignons da-* 
vautagc,& que nous prenons plus de goûi; 
àuoftre defordre. Il né tient qu'à nous de 
cultiver ces heureufcs dirpofîtions , Se mé' 
me de les augmenter confiderablement , 
^ar la perfeverancè au bien , dans laquelle 
nous n'aurions pas moins de plaide , quel- 
.que peine que nous ayons à le croire, 
-dans la grande préoccupation oii nous ibm- 
* -mes pour ce qui charme les fcns, que nous 
.en avons à dcâaner tout à nos paffions.U y 
:a.meme cette différence » • car u la corrup- 

• tion qui eft en nous , répugne au bien ou 
.nous invitent la Religion & la raifon ; 
^ccanm€ l'une & l'autre nous fout aufTi trou- 
' ver du dégoût au mal , oiîi nous nous aban- 

• donnons ; nous avons un double avantage 
. à faire des aidions vertueufes , qui font la 
. ùnÀéi&ion que nous rencontrons en les 

iôÂÇuit , & celle de nous voit tranquilles 
apie's les avoir taites. Mais il n*en va pas 
> de même pour ks ai^ons^ vicieufes ; car 
fuppofé que l'on y prenne quelque plaifir, 

• le remords d'y 'avoiîr«oiifciity» ne rcfk-f'il 
' .pas>.Ët les uaal-honneftes gens ne fentent 

ils point une crucUe-dlvifiçn dan§ eux-mc-; 
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me , qui les rend me'contens & agitez , & 
qui fait qu'ils ne peuvent: s'accorder avec 
perfonnc. • ^ 

. lleft aifé de juger de ce que nous vô« 
nous de dire, que Ci nous le voulions^nous 
n'aurions bcfoin d'eftre retenuspar aucunes 
loix, pour ne nous pa$ nuire y & que pour 
éviter le mal que nous nous faifons, & 
pour nous procurer le bien que xious ne 
nous faifons point : Il ne faudroit que fui-* 
vre les fortes impreffions que ccliiy qiii 
bous adonné l'eftre, a gravées dant nos 
ames, & reconnoitre dans la confuiîon 
de nos fentlmens , ce fentiment fi naturd 

aui nous attache les uns aux autres , afin 
è nous le rendre plus prcfent , & de le 
«nettre en pratique , comme nous y met- 
tons ceux 9 dont l'ufage nous eli fi contrai- 
re. Mais au lieu de chercher à devenir heu- 
xeux avec tout le monde , chacun iê laide 
.emporter par fes paflions , on fe propofc 
plus de plaifir à fe contenter tout feuU 
quoy qu il en puiÛe coûter aux auwes , & 
Ton paffe la vie fans refléchir aux obliga- 
tions gei^tales , qui (ont la (burce princt-- 
pale de noftre repos,& de nofire véritable 
Don-heur , quand nous les renipliffpns 
avec foin. ^ 
Pour bien connoicre letcnHue de no& 

G Ij 
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obligations ; ce que nous devons fuivre ou 
tfviccr»iieil pas iëulemcDC compris dans la 
loixrigoureufes qucks hommes ont éta^ 
hïiet y & que nous ne pouvons violer ûns 
;mcriter les peines cioat elles puaiÛTent ceux 
qui les meprifcnt* Il y a encote d'autres 
choies auxquelles nous fommes engageai 
par les loix de la fouecc qui ne foat guère 
moins importantes , par la raifon qu'elles 
-vifiiinent plus fouvent /&l qu elles iont le 
ifor.dement & le lien de la vie civile. Telle 
«ft la protcéiion des Grands envers les pe- 
tits yÔL les fer vices » & toutes les fondions 
des petits envers les Grands > non feule* 
ment pour en eftre appuyez & foulagez 
udans leurs befoins ; mais encore parce que 
-Ion vivroit dans la confufion &c dans le de^ 
4brdîe^ fi chacun par fes emplois diâS^reiis; 
«le marquoit la diiUuôHon Ôc Tinegalité 
des états. Tels (ont les foins que les nom;* 
mes doivent avoir de ceux qiu font ,nez 
Jeurs fujets ; la juftice qu'ils font obligez 
de rendre à ceux qat dépendent de leurs 
charges ; & le lecours qu'ils ne peuvent 
refufer aux perfonncs qui fc mettent fous 
leur prote(!iiion. Tels font les offices qui 
regardent légalité des conditions , & qui j 
confiftent en une infinité de chofes que 
l'on ncf^auroit négliger » à iiK>ins qu& de 
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ne vouloir plus vivre en focieté. Les com-* 
moditcz qu on retire de toUtes les pto£er- 
0ons différentes j & les befoins mumelf 
de ceux-ménies qui vivent dans la même 
profeillon. Ou pour venir à un plus grand 
détail 5 les loix de la rociet(inQUS obligent 
de défendre les perfonnes qui font oppri* 
mecs par une Puilîançe injulk» & qui (ont 
abandonnées de tout le monde. De dcfa- 
bufer celles . qui vivent dans Terreur» &c 
dont rignorance les peut conduire à des 
fautes dan^;creures. De compatir aux in- 
ôrmitez des gen$ qui ne peuvent eûre au« 
trement, & qui ont le mal-heur de fe voir 
vebutez par tout. D'avertir chtf itablement 
les gens à qui nos avis ibnt utiles 9 & qui 
ne demandcroicnt pas midux que de trou- 
ver 'quelqu'im qui vouluû fe donner U 
peine de les redreflèr > de garder le fecret à 
nos amisj & à tous ceux qui ont de la con-^ 
^ice en nous » quand même il leur arri-< 
veroit de nou^ maltraiter,& de nous trahir* 
D avoir la même dilcreticm envers les geii* 
à qui nous ibmmcs fuipcâs^ & qi^i fe ca<^ 
chentleplus de nous, lors que le ha^ard 
nom découvre lesscs a&ires les pl^ts 
crettcs* D obJcrver toujoujrs les mêmes? 
égards & la même honneftet^ pour les per-* 

G iij 
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chercher^daiis des foibleflcs conûdcrablef» 
& ne les point faire foutfrir du pouvoiç 
que nous avons de leur ofter leur reputa« 
tion , & fouvent tout le repos de leur vie» ^ 
Enfin de faire toûjours noftrc devoir envers 
ceux qui ne le noeritent point > conrime en^ 
vcrsJles-perfônncs qui en font dignes i par- 
ce qu'il ne faut pas tant confiderer la diii- 
ference des gens avec qui nous vivons que 
ce que nous fomnics obligez de faire in- 
depf?ndamment de ce qu'ils font. 

efl vrày que la manière ne doit pa$ 
toujours eftre la même , & qu'il eft néce(^ 
fairè qu ellc^han^e , félon le rang> Tage, 
le fcxe 5 & la dignité des perfonnes. 11 eft 
même neceflfaire que les OfiSces foient dii^ 
ferens» & qu'ils conviennent à ceux à qui 
. nous le rendons. Mais fi^ccs confidera-- 
tions les peuvent faire changer , le manque 
de nicrite ne nous doit point auto1:ifer à les 
fupprÎRier , non plus que toutes les autres 
raifons que Ton pourroit apporter. Les loix 
* de rhonnefteté & de la juftice veulent, par 
exemple» que nous deâfeudions l-innocen- 
ce de ceux que Ion accufe à faux > quand 
levLt juftification dépend de nous. Que 
nous avertiiliops de^/etourner fur fes pas 
celuy qui marchant dans les ténèbres fè va 

îettcc dim m precipke quinous e^cotmu» 
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Il n'y a point de raifon qui nous putiTe te- 
nir quittes de ces fortes de devoirs 
'^iious (bmmes obligez de les pratiqner ge^ 
neralement envers tous les homraeS) queU 
que difpofition d'indifférence > de mépris, 
OU de haine que nous ayons pour euir. 

J avoue qu'on n'oblige pas fi agréable- 
ment les perfonnes qui en font indignes, 
que ceux qui le méritent le mieux , & qui 
y fçavent repondre de leur côte* Mais n'cft- 
on dans la vie que pour chercher à 6iire ce 
qui plaift? & feroit-ce une bonne raiibn 
pour négliger les devoirs les plus preflans y 
<]ue de ne s'en pouvc^ acquiter qu'à con* 
tre cœur ? * ' - * 

Il faut pourtant convenîV qu*il y a mille 
foins obligeans que Tinclination fuggere 
pour les petfonnes que Ton eftime , & qui 
fc font aimer , dont on fe peut fort bien 
exempter à legard des gens qui font fans 
mérite , & qui décourageroicnt dans les 
devoirs les plus indifpen(ablas » fi Ton ne 
fe confideroit foy-meme. 

Mais pourquoy font-ils faits de la forte, 
on nfe leur doit que les chofes e(rentielles, 
les agréemens ne font point pour eux ; & 
quand nous les leur rdFufons , il nous doit 
cftrc indiffèrent qu'ils s en plaignent ou 

non. • 

G iv 
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C eft de 1 observation de ces devoirs que 
Wcpciul le bon-heur de la fociete , comme 
les dégoûts qii on y reacontr-e ne viènneAt 
C}ue de ce qu'on néglige » ou qui^ par 
une humeur bizarre & contrariante , ou 
par des afteâions in juiies &l mol réglées » 
joa ca fait une application vicieufe. Il faut 
les regarder comme des obligatîonsi efien** 
ùelles , attachées à la vie civile ; qui niam-r 
tiennent les hommes dans l'union j qui les 
lieqt & qui les aiTemblent » & qui en font 
tout le mérite quand ils s en acquittent 
comme il faut; car il feroit ridicule de 
' .croire qu'il dépende pàit^culierement dç 
ToLfervation des autres loix. 

Ce n'eft pas ce qui nous donne l^'ei^me 
des hommes , & qui nous en fait aiment» 
que de n'efti*e ny larron , ny aflaflin , ny 
cmpoifonneur y ny athée» ny ^ux témmi^ 
Ky blafphemateur , on peut eftre exempt 
.de ces fortes de vices5& fort mal-honnefte 
homme d ailleurs. Le parfait mérite cou»- 
fifte donc à obfervcr régulièrement les de- 
voirs de la ibcieté ; & à nous poreet avec 
autant d empre(Ièment à toutes les cho£é$ 
qui peuvent eftre de quelque confequence 
aux-autres, & dans lefquelles il nous eft 1^^ 
, bre de nôus négliger fans que nous encpu^ 
rions pour cela aucune peine i que ,nou5 
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fVitoas. d'otàinmc avec précaution CQÏks 
©ù Ton a attache de punitions. 

IWy a point de condition dans la vie 
qui puiiTe affranchir les hommes de ces 
cîbiîgations ; chacun doit eftr<î aflTujctty à 
celles qui font conformes à foii eilat , & à 
Teftat de ceux qui vivent dans la (bcicte , 
CHi^bîca qm ic rencontrent en Ton chen^lkl^ 
Coït qu'il les coonoi-îe ou qu'il ne les con* 
pmfk point , qu'ils foient d'une nation 

" (étrangère^ où de la Gmn€. Ceux qui i« 
voyaxi placez au delTus des hommes y 
(cm é gaiement iotbnts. Et s'il (e rencoff^ 
croii^quelqaeS'Uns qui vouUiÛent Ct preva* 
loir mal à propos de leur rang pour s'en 
exempter j quelque grande que fuftkur 
oaiiTan^f, ou leur fortune > elles ne les 
pourimeBt &u ver (tir cela ; de ÎL (audroic 
tout iBevez qu'ik feroi^t y qju'ils jpaHyïèirt; 
jxeuciiijufles &wal-Jiôiineftesî du moins 
dans lefprit de cetRt que iiiur éclat n'é^ 
i)loiut point pour les empercher de 
juger fainement de ce qu'ils font» 

Otttce Ics^ devoirs dontuœos vmiOÈsét 
parler 3 il y a encore des devoirs de politeii* 
ie & bîenrfcanrcqu'il eft ttwninportatié cfe 

. pratiquer. Comme cecix^là regardent. las 
jjiHces efifenticls que les hommes font obli»* 
£!aiàsJs:jsmàix^i jcsé»4:)^:^tefdtfii»4l| 

. y. 
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les égards qu'ils doivent avoir les uns pouf 
tes autres » & fur tout ce qui contribue à 
Taetlcment de leur coounerce* Par la taî- 
Ton qu ils entrent dans toutes les avions de 
la vie civile ^ & qu'ils confifient non (ei^ 
lemcht à la tnaniere de faire & de dire les * 
chofcs , mais encore en une infinité' de 
ibins obligeans à quoy on ne s atiËnd * 
{K>int, & fans Icfquclsla foctcte feroit în- 
jgrace&xrnnujreuiie: it ïoa ne iemetcoit 
|)oiut en peine de les obfervery on fe reficoU 
. diroit infcnfîblement fur les principaux de- 
avoirs» Car ks indigences & les mauv^- 
iês difpofitions que nous concraâons les 
lins pour les autres , qui nous préparent ^ 
•bous refufer les (ecoucs donc nous avcms 
Jbefoin y & qui nous nKnent enfuite aux 
«ffenfes y aux ntfmiresY & k FaverfinU % 
4k>nt toi^ours^m eâfct de la ne^igencc que 
iiôus avons eue pour les devoirs de ht po-* 
hxdSt & de bien-£eance. 

-Pour les obferver parfaitement > il faut 
liien'coonoiftre letnonde^ &(e régler lui- 
ir^trid^ que ron ena quand on lacrott 
jufte. Mais on ne doit pas ^efperer que Ton 
ifntik eflreèrieti^tt^ (çavant dans'cette ioc- 

*te de connoiilance* Elle demande bcaii^ * 

• _ 

Kotip <Ie t€ms& beaucoup deftude. Cetm 

^uiwtttîpaifej&Biitcto^ 
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& qui y ont fait plus de découvertes, 
avouent qu'ils y font encor ignorans , à 
caufê des mterefts cachez ,<l€S paifions fc- 
crctes , ou des inclinations contraires de 
ceux avec qui Ton cft obligé de vivre. U 
lie faut donc pas prefumer » en s'abandon^ 
nant à une conduite fans précaution , fuc 
la confiance que Ton a d'en i^avoir aflfe». 
Le plus feur moyen afitl que ceux qui font 
nouveaux venus dans le monde j ne tom- 
bent point dans ces premières fautes ^qui 
font prefque toujours inévitables , & que 
"1 on ne leur pardonne que fort tard , c'cft 
<de marcher en tatouant^ fans pourtant que 
cela pMoi(fe contraint d'écouter beaucoup 
& de parler 'rarement 5 & fur tout de ne jz* 
*mais décider. Ce qui rend infupportables 
-la plufpart de ces iiouveaux débarquez 
<'eà qu'ils veulent briller par tout ; qu'ils 
ie piquent plus facilement^ que ceux qui 
Tont plus d'expérience., & d'habileté; qu'tt? 
.'eSenteiieat ridiculement de la Cour > Se 
qu'ils en imitent mal les manières lors 
qu'ils reviennent à la Ville'; qu'ils (ê fout 
\iin mérite d'eftre magnifiques en habits,& 
%n équipages ; & qii'ils fe-rertdent encore 
^1>lus ridicules par les qualitez qu'ils aâe- 
^âent^-quils ne le font par leurs défauts. 

* 4|p4»Dme ils vH^t point «ft^ ;kurstoaîft0Bs 
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jufques là, & qu on les a toujours fui vis 
prés>ils s abandonnent fans reHexion à tx>ii9r 
kurs plaides (i-coft qu'on les lai(ïe fur leuf 
feonne foy , & fe décrient par les cxcez 
qu'ils commettent» lis s'imaginent encore 
que Teclat de la jcunefTc qui parole fur leur 
rifagç doit leur tenir lieu d'un grand me^ 
rite auprès des Dames > c'eit pourquoy U^. 
foiit fiers mal à propos , indifcrets j entre- 
prcnaos y & aflez mal-polis pour croire que^ 
c eiî à elles à edre complatfaates. Enfin oa 
les etitend toujours parler les premiers , & 
plus haat que les autres ; on les voit s'eio^ 
preffer à prendre les premières places fur lis 
théâtre , & à montrer avec aâeâattou 
par tout oii ils font ; & ils ne ibngeat 
s obfêrver, & à étudier le moiide, que lors? 

2u'ils ibnt parveni» à\iii point de débor^ 
sment, & de mauvaife réputation. > oùît 
ne leur refte rien à ménager , & rien à 
craindre que les recheutes» Eacoce per âÇ^ 
tcroient-ils dans leur aveuglement^ s'ils n<r 
cece voient des confufions fréquentes , qivt 
les Sont re&echir malgré qu'ils en ay eQt> âC 
qui les defabufent àla fin. 

Il eft tces diâicile de neiê tretim pai» 
un peu étoiu:dy dws le moiide » quand oft 
my eft point accoutumé. C'eft pourquoy 

fkYaat que 4e testwfi U eft kQnd^ hêûm 
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lacpliquer par les gens qui y font le plus 
coni^mfnezrtout cequî s'y pafleç (urtouc 
de conùdetçï du mauvais cote 5^ & de fc 
- préparer par avance contre ce qu'on y pré« 
voit de plus difHcile. Il faut faire foii 
compte quoii y verra des gens qui feront 
mal-polis j choquans dans leurs aurons ^ 
^autres qui auront leiprit bizarre^coiUraT. 
tiant 5 formalise j les uns feront envieuif^^ 
aiédifans 5 jaloux , (oupçoaneux , mcoal^ 
tao^^pkins de vanité , qji voudlroiit exit 
ger toutes choies , & qui n aiîrout aucuqt' 
egard« Les aa^ttes iêrcHit ou trop* froids ,04- 
trop, p^dfipnnez, ou troptriftes, ou trop 
tumultueux r ou trop attachez auxf marner 
én un mot on doit s'attenidre que de 
faotdc perfoiines de différente humeur y. 
ic de diàerefic caraâere i qu'il faudra voir^^ 
ibit par la neceiTité des a^atres 9 (oit par ïç , 
rapport des conditions 5 ou par tes tsaifinif 
de famille > il ne s en trouvera peutt" 
eftre point avec qui Ton puiflê fympathi^ 
Xer* 

Yoilà^;» où il faut regarder le uioi^dc,; 
|k:>ur y eftre faic en quelque forte ^ avant 
4^e de s'y engager. Car comareiit y £&iOitt^ 
i>u fuppoctable comment y vkvroit-oii 
en repos , fi Ton vouknt iornialifcr djp 
Jmni Ce i|uî.enr.acnve£<^t ^ cç^ i^xçj^ 
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ùi feroit beaucoup plus d atfaires qu'où 
n'en pour roit terminer; & de celles qu'otl 
entreprendroit , il y en aurmt peu donc on 
fortit avec ^^onneuté C eft donc une necet» 
fité de s en^ retirer ou d'y cftre de U (bfCe* 
Quj/ a-t'il à faire de plus pour y cherchef 
.quelque fatisfaélion ? Je fouhaiterois fort 
que Ton m'aprit un autre fecret; maïs quof» 
de reformer le genre huniain ? L'eûcrepriie 
tnc paroîtroit dangereufe 5 & je ne répon- 
droispas du fuccezt Nous n avims donc 
tien de mieux à faire qu à imiter les plus fa^ 
ges , de les plus habiles , & ne point mtÊt 
compter de nous rendre heureux: fur la ce^ 
forme d'autruy que fur la noftre* 
' Ce feroit le comble delà felicîcé>fi ^«ff 
s^accorder avec tous les hommes 9 chacua 
pouvoir prendre autant de differens peF^ 
fennages 9 que Ton voit de diâ&rèntet 
iftclinations. Quoy qu il femble que la 
chc^ foit impoâible; il n'y a peut-<Bxû 
pertonne qui ne le peut fi on fe vouloit 
plus contraindre qu'on ne fait. On dit qiML 
le vieux Caton avoit l'humeur ii accbntmds, 
dante^ & Tefprit fi (buple, que tous per- 
fonnages luy cftoient indifférente. Il fe 
frenoitii bien à. tout ;, il introït û heo*- 
leuremcnt dans Tincli nation toute forte 

4s gens 9 ^}^mf^iaids^ «tci^ciin^u^ak 
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ConÊderât > on difoic toujours ,qu'U eftoit 
né pour ceux avec qui on le rencontroit^ 
& pour s'acquîtei de ce qu'on \uy voyok 
faire» 

On obferve que la partie de f ceïl oèt Ce 
reçoivent les efpeces des couleurs ^ nena 
point elle-même j parce que fi elle en avoic 
une qui loy lut propre j (i elle eftoit de cou«« 
leur rouge s ou incarnate , ou bleue 9 & de 
quelqu autre , tout ce que nous verrions 
nous paroitroit de cette couleur4à« G eft 
ainfi qu il faudroit à peu prés que nou$ 
fiiiTions ; nous devrions avoir rbumeur inw 
diâ&renjte à vivre également avec tous les 
hommes , & nous défaire de noftie propre 
jncitnation , lors que nous cranoifl&ns 
4]u'elle nous eft un obitacle pour cela. Uho^ 
jiefteté ne veut point qu'on ne s'accommo- 
de que de ceux dont le tempérament a mp^ 
jportau noftre; elle enibralTe indiiFeram- 
«ent toat le monde ; & ne s'exerce pas 
moins envers les ^ens avec quif elle eft te 
plus ibuvent de relie , quVnvers ceux qui la 
Sçavent fenttr 9 & avec qui ii n y a rien de 
|>erdu. Il feroit fur prenant que fon eût des 
yeux qui ne peufTent voir qu^une feule cou- 
Jeuf. Pourquoy ne left il pas d'avoir «tne 
iiumeur incapable de neie.^e ^^avep 
|»ç feule forte dépens? - / • • ^ " 
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Le propic de riiunuetecc » c eû <Ie clous 
9rrachcf de noftre incluiation» lors que 
•ous trouvons de^^ manières qui aou$ Kbxi^. 
tcnt 5 & de nous en otcr le reflentimcnt* La 
figurée principale âes peines que nous nous 
iîiiibas , c eil le trop, grand attachemexit 

• que nous avons pour nous-mêmes. Rare- 
xqent on nous encendroit plaindre & nouft 
ne nous aimions trop , & rarement aufTi oa 
fprmerof t des plaintes contré ii otis. Cela 
^ il véritable » que fi nous entroas biea 
4aus nous même , nous verrons fans peine 
que (mivent ccft plutôt noftre trop grande 
^cUcatciTe qui nous fait murn^urer t que le 
tort qu'on a fur noftre chapitre* 

On ne peut .afTez condraiivr les gêné 
qui s*oflFen^nt trop facilement des diTcous 
deiàvantageuic qu'on éeat ^Teiix^ de qm 

• fmatdu bruit des qu^^les attaque « quojr^ 
qxic cefoit indiredîement , ou en leur ab^ 
feiice 9 & qu'ils* a^reiic uo prétexte raifbo^ 
nablc de dilluiiuler ce qu on a dit. Ceux 
qui (bat les plus expérimentez d^ans Tu (âge 

I du monde 9 lailTent parler les oiédiiaasr 
i iûns fe mettre en peine de leur répondre f 
I & s'ils leur repliqiient quelquefois 5 ce ti'di 
j ^e lors qu'ils leur infultc;nt enhccy &C 
l que la difirxmiîlation ne fçauroit avoir dfir 

/ Ëeui. encore eit^ce ^m^mm^ 
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tfac une tres^ande indifi^rence > & un 
ciprît fort au deifus de cela- 11$ fçavent par 
lïiie longue pratique que toute leur tnduf* 
|;ri€ ne içauroit fermer la bouche aux gens 
qui ne peuvent rcfifter à la demangeaifoa 
ée parler ; auflï il$ dédaignent de leur mar-» 
quer un refTentioient » qui leur donneroir 
autan d'avantage ; que le peu d'attention 
qu ûs preilént à leur dîfcours » leur ùik de 
dépit* 

* De qui eft-ce qu*on ne médit point? 
On médit de fcs amis , de fes proches , de 
fes bien-fa6leurs ; on attaque indiflferem-" 
ment toute forte de peribnnes. Et loin que 
Ton épargne les gens de qui il y a le moins 
. à dire j c'eft à ceux-là qu'on s'adreflTe d'or— 
Sïuitèé Ce qui prouve que ce ne font pas 
tant leurs inperfcdions qui font qucl'oa 
en ditde mal , T|ue les raifons particulio- 
içs qu'on a d en dire« Car n eft-on pas fou-i 
yent excite par des fentimens d'envie^ 
^u'infpirent leur fortune ou leur mérite? 
Ou bien ne le venge-ton pas indire^âe-^ 
ment d'une conduite dont on n'ofe fe 
platffdre tout haut , parce qu elle ne fçau^ 
roijt changer fans eftre injufte ? ce ne ^)nr 
donc pas toujours nos défauts qui font par- 
ler ceux qui font âir le pied de trouver à* 
ledire iur tout ; c eft ou ce q^ nous^ 
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lions d'ailegucr y ou même quelqiiefois lè 
hazard; car^îls ne nous viennent pas choifif 
dans la foule pour nous faire de la peine , 
ils ne nous en veulêt pas plus qu'aux SKitre^ 
fnais ils nous trouvent les premiers en leur' 
chemin.Laiflfons-les donc médire fans nous 
en émouvoir : ils font en pofTeffion de 
décharger leur fiel contre tous les hommes^ 
6e nous aurions trop à faire (i nous feuf 
voulions inipofer (îlence. Il feroit même 
dangereux que nos plaintes ne rcfroidiffent 
nos amisL ; car comme nous ifav^ point 
d autre but en nous plaignant à eux que de 
les faire entrer dans nos interefts ^ & cle lc5 
.reiulre contraires aux perfonnes. qui nous 
ont choqué y la prudence ne veut pas ttm^ 
jours cfu'on & déclare i & il n'y a rien 
il iajufte que de le vouloij^ exiger dans de 
certaines occafions. 

- Pour avoir dans la ^ieté civile un e^ 
prit qui revienne généralement à tout le 
moncle 5 il eft important de le dé&ire dei 
préventions. J'appelle prévention ce qui 
nous fait plus eitimer nos opinions , nc^e 
rang , noftre noin , noftre réputation , que 
celle des autres* Il n'y a rien qui produit 
de fi mauvais effets. Il eft mal-aifé quand on 
eft fi entefté de foy mefme, qu'on ^t exaâ; 
à.£econuoître dans c]ba(|ue pecfonne ce qui 
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ineiite d eftte efttmc , & à rendre juftice à 
qui il appartient. Lors que Ton cft attaqué 
de cette maladie , on n a les yeux ouverts 
que pour (by-méoie; ou (i Ton porte la veuë 
hors de foy , ce n eft que pour voir les dé- 
feuts d autruy , & pour en tirer advantage« 
On s accoûtume à je ne fçay quel air pre- 
fomptucux qui fait que Ton ne parle jamais 
du mérite de qui que ce foie qu en le (bû- 
mettant au (ien propre ; on ell fi occupé de 
Ces idées , que Ton rebute les meilleures 
chofes (ans qu on daigne les examiner ; 8c 
1 on quitte fouvent avec des fentimens de 
mépris , les perfbnnes qui valent le plus ^ 
parce qu elles cachent leur mérite fous des 
manières finiples,& négligées & qu'il faut 

. k chercher pour le connoiftre. 

Ce n eft point affez de fe dépoùifler des 
préventions que Ton a pour foy ; il faut en- 

. core quitter celles qu'on a en faveur des 
autres , elles font également dangereufes* 
On peut' efire preVenu pour Tes amis , oa 
pour les perfonnes qui ont des qualités 
conformes à noftre goût ; ou pour celles 
qui s'attachent plus à 'nous plaire. De là 
vient que nous les traittons plus obligeam* 
ment , & que nous tes diftinguons mal à 
propos parmy beaucoup de gens qui ne 
kut cèdent gi rien ^ & qui font même »^ 
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dcflfus d'eux en toute façon. On ne doit 
avoir de la difttndion en publk que pour 
ceux à qui tous les autres défèrent; ôc quand 
la reconaoïirauce > ou le penchant veulent; 
qu'on en témoigne à quelques-uns qui ne 
^nt pas d'un ordre fuperieur > il faut que 
çe foit en particulier. Les emprefTemens 
qu'on a pour eux ofifenceitt ceux qui ea 
(ont témoins , & leur nuiicnt confiderable- 
naent à eux-mêmes j en ce qu'ils font fou- . 
vent naidrc Tenvie de fçavoir leur hiftoire 
^ leur naiflfaace. On n aime point à fc voir 
^e&rer qui que (bit^ & lur tout ceux 
qu'on a quelquefois raiibn de regarcier à fes 
pieds. 

Il y a encore une autre forte de preyeti4 
tion 3 qui ne contgibuë pas in<^diocremeAj; 
4tux <lé^oûts dont oneft fi rebuté dans le" 
jnonde y & c eft celle que nous ayons con«« 
les autres,. Nous fonimes prévenus à 
^leiir defàvatitage , où parce qu'ils en oni^ 
^malHifé envers nous» ou parce qu ils iè pr<« 
lient de. iDauvaifc grâce à ce qu'ils font 5 
«uFien noftre injuftice^ft fi grande , que 
/QcR z^Qz que quelqu'un foit plus heureux 
cjw n^m 5 pour le rneprifer dans «oftre ef? 
|>rit5 & pouMc nous venger par là en quelque 
^rcc , cle ce que nous ne régalons p^int, 

jîîifte ^ JLes hih^^s^Xpi^çnmé de k *iai|^ 

» 
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faiice 9 la mauvaife ibrtunc , nous préviens 
lient fouvenc mal à propos. 

Je croy que cette Dame de Megare qui 
<levoit recevoir chez elle Philopœmcnq^ ÔC 
, qui luy fit préparer du bois, parce quV-^ 
tant arrivé feul devant fes gens , elle le prit 
à fa mauvaife mine pour un Soldat ; fut 
fort honteufe pendant qu il fcjourna dans 
fa niaiibn ; & qu elle eut bien plus de cir<& 
confpecîïion dans les fuites > à ne fe laifTer 
pas prévenir fi facilement , Se fur des mar-i 
' ques aulïi trompeufês. • 

Ce qui fait qu'on fe fçait fi peu de gté 
des foins & des offices qu on fe rend , 6t 
que chacun y répond fi mal ; c eft qu oa 
les confidere comme des chofes qui Cmt 
ideuês.^ (ans s'informer de ce qu'elles coû* 
tent à faire, ny des circonftances qui lej 
accompagnent y quoy qu elles en augmen-^ 
tcnt fouyent; le prix > & par confequent 
Tobligation qu'on en doit avoir. 11 ny a 
point de doute que cela ne raUentinfe Tar-^ 
deur de ceux qui voudroient nous faire 
plaifir , & qu'ils n aiment mieux porter 
ailleurs leurs emprelfemens. Examinoli^ 
bien ce que nous fommes ^ ce que font 
ceux qui s'attachent à nous obliger , ce 
qu'ils nous doivent, ce qu'ils font , ce quç 
nous leut avons doo^c lieu de fairçi & nou^ 
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avouerons que nous leut en fommes plu# 
obU^QZ que nous ne pcetendions. 

Une des pcîncipales raifons qui foiit 
qu'on eft Couvent rebuté du commerce des 
homme& 9 c clique chacun y veut vivre 
aux deipens de Ton compagnon. Il n'y a 
perfonne qtii ne tâche à iê (bûmettre .le 
Uierite de quelqu'un ^il ny apoînt d'amy 
qui ne fonge à effacer fon amy. On [ne fe 
connoit plus lors qu'il eft queftion defe 
diftinguer dvi coftc de refprit & du mérite. 
>Mats je croy que les plus infupportablef 
font ceux qui veulent que Ton leur cède 
ouvertement. Si Ton veut bien commencer 
avec eux il faut leur promettre d'abord une 
complaifânce^ aveugle ; il faut n'avoir dç 
l'attention que pôur eux , les encenfcr per-r 
petuellement 9 ^ fur tout fe bien donner 
de garde de ne rien dire, & de ne rien fai- 
te qui leur puifTe perfuader qu'on fonge à 
s'attirer des louanges. Us veulent que 
tout foit de leur coftc ; leur preromption & 
le;ur jaloufie font fi grandes , qu'ils ne 
Voyent jamais fans ch^rin les honneurs 
que Ton rend à autruy* Ht comme s'ils 
eftoient au deâus des autres hohuBes en 
toute manière, ils n'acquiefcent tout au 
^lus au mérite , quelque éclatant qtfil foit, 
gu'avec un air dédaigneux , pAur ie le ren-; 
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'àte inférieur. Quind cts gçns4à ferokot 
d'un plus haut prix que tous les hommes 
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pour fe ùkc conaoiflre y & cela (eul ea 
pourrott donner mauvaife opinion. Lors 
qu on a des qiisditez avantageuiès ^ il n eil 
toujours bon de les employer pouc 
cl|re admiré. On ne (çaurok bnller Cms 
qUe cela tende à efiacer les autres oi| 
îic s'en accommode point. La douceur ôc 
lamodefiie doivent eftre infêparables du 
uierite , il s'infinuc par là dans les cœurs ; 
mais on le méconnott autrement. On n'ai<^ 
aie point les qiialitez qui £e iont Eure pla* 
^Qpar tout» elles rebutent des au on les 
voaS paroîftre. Les peribnoes qui tont d'un 
eiBpèjraaient doux » & qui s éloignent 
Jans leurs manières de tout ce qui fent 
bruit & la Êiûe » font Cu jettes à trouver 
de ce gens-là ^ parce qu elles leur cèdent 
Volontiers , & les écoutent avec plus de 
fijati^ce» Il y a eEicore ceruins eipcits qui 
ayec les gens qui ont l aâ:ion un peu bruf- 
c^e& élevée, pour la Êûre «ncore tniettic 
paroiftre > & pour leur en donner la confu- 
aon , après les, avoir mis en jeu , tirent 
avantage du fens &oid qui leur eft naturel 9 
jS? employant u^e douceur concmce 
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xnaiicieufe* Nous «avons tous nos déBmtt 
de tempérament , quoy qu*ils ne foient pas 
cgakmenc viûbles y imîs qudquetcMS ëi 
UQ ibnt pas moindres poui* eilre cachez. Ë( 
quand il fc trouveroit quelqu'un qui ea^ ft 
roit excmptt û celacftoit poiribLe> âiudr<^i- 
il qu'il fe prévalut des bonnes qualitcz où il 
' Il Woit point travaillé & qui font un fïit 
àaa de la nature , pour faire de la peine i 
ceux à qui elle na pas eftc fi favorable? 
Oatre que Ton eft hat par tout où Ton fc. 
ùxi connoiilre fur ce picd-là, on s'atti*". 
fouvent fur les bras des affaires dangercu- 
tt^.' Bien loin de rire du foible des autreér» 
de les y faire tomber malicicufèment , 
fie fcroi^il pas mieux de le cacher , & 
compatir quand on ny peut remedkc» 
& n cft-ce pas le moins que Ion fe doi- 
ve? 

Si Ton cherche bien toutes les Coutcùî 
:de refroidiflement & de dc'goùt ; on tr<>u- 
ivera que ce ne £:>nt pas feàlément les fuksi 
cnflentiels qui font éclat > non plus que k 
'deiagtéeitiens légers qui paroiflent ; ûir 
encore des motifs. ca£he2,aufquels ^ 
de perfonnes sarreûent , & qui ne laiffefi 
pas de produire leur effet , quoy qu on * 
.les démêle point toûjoudrs laute d'y 6écc 
reflexion. Pccir entrer dans cette penfà?« 

ttCM9 
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fOttsnWons quàobferver quelles font 
0iQS affeâions » & tout ce qui & paiTe eu 
nous , lors que ceux avec qui nous avions 
quelque Uaifon fo recirent de noilre com« 
mcrcé ; ne negligeons-nous pas fouvent 
nos amis 3 lors que nous nous appcrce- 
, vons que<aous leur fomaies utiles , & que 
nous prenons pour eux quelque peine? 
Comme fi le befoîn qu ils ont de nous les 
<ie¥oit rendre moins coniîderables dans 
jioftre efprit , que leurs affaires dim> 
iiuadeuc leur mérite» Cependant il n'y a» 
ri en, de fi vray, que plus on leur eft necet 
faire moins on leur donne des marques 
ci eitime ; les empref&mfens s'atiediiTent ^ 
les vifites ne font plus fi fréquentes ^ ny fî 
agreablesjes foins de plaire s*évanôùiflènt. 
Se enfin lamitie tombe en langueur. C eft 
que Ton n'agit point par la feule impret 
fiondu merite^il y a . toujours quelqu'autre 
motif qui s'y m^le^ô^ qui a pour nous quel- 
que chofede ^lus . piquant, & ce motif 
X€âe> fi-toft qu on a le malheur de dcyenic 
necefiiteux. 

On néglige ceux que Ton auroit fouvent 
iplus de fujet.d efl:imer, parce qu on reco»- 
;ilQÎt en eux des manières qui ne fécondent 
ç)Sis leur meritet Ils abordent de mauvaifo 
gau:e t^ils ont quelque chofc de trop grof^ 

H 
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fier dans leur gefte , & dans leur aâion> 

n ont pas la qualité qubakur louhaitcroi 
en craint enfin que leur commerce ne fa^ 
iè point alTez d'honneur. Dans le tcmpSi 
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qu'on a lie amitié avec eux > on elloit Cci^ 
fible au mérite , & on ne regardoit po4^ 
au refte ; niais tous ces dcfagréemcns exi^.' 
rieurs ont pris le deflus , & le mérite n*4 ; 
plus fa force ordîn»re. D'ailleurs ils 

flaifent pas généralement à tous,& fur toii|, 
ceux qui ne les connoiifant que de veùei 
ne Varreftent qua ce qui en paroît ; âs., 
quoy qu on loit convaincu foy-méme dflî.î 
leur mérite 9 on (e règle fur ces gens4è^' 
C eil pourquoy on ne les reçoit plus d cbi^ , 
ligeammcnt que de coutume; on tuit leur j 
prefènce pour ne leur pas donner des iouitm 
qui contraignent trop , ou quand on ne Ij 
peut éviter , on^ auffi froid pour eux qi 
Ton avoit témoigné d'ardeur à les recht 
cher. 

On s^eloigne de ceux à qui on sVtptt 
plus attaché > & même ayec le plus de 
Ion. Ce ncft point parce que leur familial 
rité a diminué leur merite^c eft au contre ^ 
re pour leur avoir trouvé trop de delicau 
& d exactitude. On s eft engagé avec et 
dans une liaiibn plus étroite qu on ne vo\ 
droit a parce qu ou a cflé furpri^ par leui 
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Jtjualitez, cela eft caufe qu'on les voit fou^^ 
vent cependant on eft îujet à les foiblef-- 
fes 9 on eft entraîné par Ces plaiiirs ; car qui 
eft-ce qui n en a pas quelqu'un de caché^De; 
{brte que comme on n'aime pas à avoir desr 
témoins ft délicats» Si que Ton les connoic 
trop fevercs pour en faire fes confidens; oa 
les rebute par le peu de goût que Ton prrad 
à leur converfation ; on baille , on rcve ^ 
on eft préoccupé de Tidée de fbn plaifir.En-. 
fin on leui donne occafton de fe conftderer 
comme des gens fufpeéîs & incommodes* 
A#ii{] ceux qui comptoient un peu aupara^ 
vatit fur une amitié longue & folide , fc 
voy ent tout d'un coup réduits à demeurée 
£euU 9 ou à faire des nouvelles liaifbfîs* 

Enfin nous nous éloignons de ceux avec 
qui nous vivions en focieté5& nous les re-* 
bâtons eux-mêmes par le mépris que nous 
en faifons lors qu'ils tombent dans la mau* 
taife fortune, ou par Venvie que nous leur 
portons quand ils font heureux.Nous avon$ 
le coeur fi déréglé , que leur faveur , leurs 
dî%races9 leur âge , leurs maladies ^ leur 
fanté quand nous devenons infirmes; leurs 
défauts , leurs bonnes qualités ; les foins 
qu'ils nous rendent dans de certaines cït^ 
conftancesjquoy que par principe d amitié; 

kur exç(rltoide de kurs manières obligeant 



tes quand ooiis fouhaiterions qu ils tif>Mâ 
donnatTcnt liçu de nous plaindic, leurs cm* 
preflêmens trop (tequens & trop recher-- * 
che^ dans les chofcs qui plaifetit le plus> 
parce qu ils ne fçauroicnt toûjours les con- 
tinuer ; leur filence» leurs paroles, & quel^ 
qucfois leurs louanges nous chagrinent 8c 
' Boiis offenCênt* Toutes ces choies eftant 
empoifonnees par la iiiauvaile difpofitioa 
de noftrc coeur, nous prenons à injure cel- 
les qui (ont les plus agréables d'elles mé* 
mQS^&i nous regardons celles qui nous de- 
vroient eftre nidifFérentes , comme des 
ûijets de mécontentement & de chagriiu 
Ainfi ce qui nous pourroit lier plus étroi- 
tement 9 ou ce qui du moins nous devfoit 
laifTer dans les mêmes fentimens^nous fert i 
au contraire à nous refroidir , à nous re- 
i>uter 9 & à nous defunk quelquefois ea«« 
tieremeut. . 

Toutes ces Sources de refroidiflerrient nc'j 
font point vifibles à tout le. monde ; nousJ 
ne les comioiflfons pas quelquefois nous- 3 
mêmes , parce que nous n'y feifbns point 
. réflexion ; cela eft caufe que Ton impute 
fouvent à la bizarrerie & à la feule inégali- 
M > ce qui a toûjours un fxHidement iV^^ 
•^ble.Nous ne fommes pourtant jamais exJ 
cui^bles de rôpre avec ceux aVec qui nousj 
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avotts fait amitié, à moins que le temps ne! * 
nous fafle connoître qu'ils ont les mœurs 
vicicufes.Quand cela n eft point il faut paC» 
fer pardelfus les autres défauts, & neleuc 
en pas donner le dégoût , en fuyant leur . 
commerce , on en les traitant avec froi- 
ideur & avec mépris , quand nous ne pou- 
vons nous déroDeràeux- Cela n empêche 
pas que Ion ne fe pui(fe attacher plus étroi- 
tement aux perfonnes qui ont plus de mé- 
rite y & les manières pîii«s aimables ^ mais 
rhonnefteté veut que Ion contmuë à vivre 
avec les gens fUr le même pied que Ton a 
" commencé , à moins qu ils ne fe retirent 
les premiers. Pourquoy a-t on recherché 

• leur commerce avec tant d'emprcflfement? 
Pourquoy leur a-t on demandé leur amitié 
avant que d'examiner fi dans les fuites on 
ne s'en ennuyeroit point ? N eft-il pas juftc 

• qu ou. porte la peine de fon trop de prcci- 
pitation, & de fa trop grande légèreté ? ' 

On s expofe même fouvent à palfer pour 
ridicule, pour vouloir trop faire le délicat. 
Quand on a ce défaut, on eft toûjoursde 
trop par tout ; & Ion importune tout le 
monde à force de vouloir relever jufqu^auK 
moindres chofcs. Les gens qui fe rendent 
fi difficiles fontfujets àpafler demauvaife^ 
Jbçures > 3ç courent Ibuvent ,rifque de fe 
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Cj|:ouver feuls» Il en eit k peu prés d& mé« 
me (jue des pcrfonnes qui font fi éblouies 
de leur rang & de leur qualité y & qui ne 
fçauroicnt s humanifbr avec ceux d'une con- 
dition inFcricurc.On les laiflfe volontiers en 
f epos chez eux» & leur Cour eil d ordinaî^ 
le bien triflc & bien deferte. Je ne 
cofiiment ils fc trouvent d'eftre de cette W 
.'Bieur-là 9 mais c eft une politique -qui ne 
me (emble pas moins violente pour eux , 
.quelle eft incommode aux gens qui par 
vanité deviennent leurs courtifans , & qui 
s^emprcflTent pour fe faire voir à leur CuitQ 
& àleur table. 

Le plus grand ténioignajge que Ton puif- 
donner qu on a de lefprit, c eft de fe fça- 
voir accommoder de tout le monde» & de 
fe faire même à la portée de ceux qui ram- 
pent» Il y a des gens qui donnent dans le 
.difcours de rintelligence à ceux qui en mâ^ 
quent> & qui leur rendent comme fâmilie-» 
(es les meilleures chofes. C eftoit là le ca-* 
radleredeM. D. B. Les plus ftupides fe 
furpalfoient avec luy, & les plus habiles fe 
,trouvoient toujours plus d efprit en le quit- 
tant j que quand ils labordoient. En effet 
jecroy que plus le génie eft vafte & élevé 
plus il eft facile & accommodant ; &.quc 
.les plus grands efprits ne font pas cçux qijî 
«afinent^ay^taget . 
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Nous n'avons point de plaifir dans la vie 
qui nous Toit plus propre y & qui nous iaf- 
fc moins que celuy que nous of&e le com^ 
mercc des perfonnes de mérite; quand 
90US fommes afle^ heureux d'en trouver 
nous ne pouvons trop faire de chofes pour 
les conferver , & les obliger de s'attacher à 
flous. Mais nous tty reullirons jamais & 
cous regardons de fi prés à Texterieiir, 
ceux qui lont le plus agréable n ont pasr 
toujours le cœur le mieux fait. Attachons 
nous à ce qui eft folidc, & ne foyons prin- 
cipalement fenfibles qu'aux agréemens qui 
viennent d un mérite fincere. Il eft vray 
qu'ils oe brillent point tant , mais auffî on 
en eft bien plus touché. Ils font outre cela 
de tout teiîips> & de tout âge, & pour ceux 
qui les ont, & pour ceux qui les refl&ntent; 
au lieu que les autres paiTeut bien-toft , &c 
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Il y a des temps où • Ion préfère beau- 
coup d autres plaifîrs à celuy qu'on goûte 
dans le commerce des gens de mérite & de 
vertu , mais c eft lors que les paflîons pré- 
occupent ; c eft pourquoy 1 on fe defabufe 
^cilanent fi-toft que leur plus grande 
violence eft palTée. Les réflexions & lesr 
dégoûts qui fucc^ent au dérèglement fojpit 
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connoîftre alors que nous {brions bieti 
malheureux dans la vie > fi nous abandon-^ 
oint toûjours à nous-mêmes > nous ii'a^ 
vions perfonne fur qui nous pùiTions nous 
appuyer. Et fi pour nous deftendre contre 
les reproches d'un cœur en deibrdf e & 
vilc^nous ne nous mettions à 1 abry du mé- 
rite de nos amis. Les perfbnnes qui n'ont 

3ue des qualicez rupernciellés ne nous (bne 
aucpn fe cours pour cela , & nous (bm- 
mes auffi égarez avec cUes qu'avec ûoùs^ 
Ce n çft qu avec les honnelles gens que 
nous nous retrouvons , il n'y a que leur 
mérite & leur vertu qui puiiTent nous pro^ 
teger contre nous-mêmes, C'eft la feule ' 
confolation que nous avons àms tous les 
malheurs où nos pallions » ou la malice 
ii autruy nous précipitent. Quelque fonds 
que nous faflsons fur les autres plaifir55nous 
aous eu laÛbus de temps en tempS;» & nous^ 
nous repentons toujours de l'emprei&mênc 
que nous avons eu'àles rechercher* Nous 
éprouvons même que bien que nous puif- 
fions nous les a(&urer -nous ne (çâttrionsr * 
nous y tenir .Leur jouiffance au lieu de nous 
arrefter, & de nous fatisfaire> nous inquiè- 
te ^ & nous iqipatiente, & nous n'avons pas 
plûtoû obtenu ce que nous defîrions que 

nous ça iibmmes rebutez pc que nous com^^ ^ 
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fnençons à afpirer à quelqu autre choie. 

En efifet nous éprouvons par nous^mé'^ 
mes des deiîrs qui ne fcauroienc efire fatis^ 
faits ; une inclination forte & puiflTante ^ 
qui nous élevé au deifus de Feftat où nou» 
fbmmes 9 qui s'impatiente par tout» &quî 

.ne trouve jamais où fe borner y parce que 
Sout luy paroit indigne d'elle- Comme 
cette inclination n a pour objet que le plai-^ 
fir & b félicité ^ & qu elle ne la peut trou«> 
ver fur la terre ^ elle sniquietc & s aveu-» 
glc dans la recherche qu'elle en fait ; &t 
prenant de Êstufifes routes pour yr arriver ^ 
elle dégénère tantofl en ambition tantoil;: 
en avarice, tantoft en amour profane^ mais 
tout cela ne fait que Tirriter fans raflbu-- 
vir* Les honneurs , les richeffes les plai*r 
firs y & tout de que ïuy oflfre ïé monde <fe 
plus engageant, peuvent bien Tamufei: 
groflierement pendant quelque temps ^ 

. fnais.rren n eft capable de la fîxer«. De 
forte que comme nous devons juger par là^ 
iqu elle a une étendue iniînie , nous ckvons 
reconnoidre aulTi qu il n y a qu'un biea 
infiny comme Dieu > qui puifle la contenir 
ter abfolumenr<^ 

' II eft donc inutile de rechercher des plaî- 
^^doot ridcenous charme fi mal àprcK 
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pos. Si nous voulons nous attacher à que!^ 
que chofb , a^ lieu de regarder la focieté 
civile 3 pour y fatisfaire nos pafiTions > SC 
j^ur y exercer lioflre malignité naturelle 9 
cherchons plûtoft à y faire des liaifons avec 
des pcrfbnnes honneftcs & vertuculcs^c'eft 
- le plus folide plaidr qui nous refte » & le 
feul qui peut en nous occupant , nous por- 
ter à noilrc véritable bien* 

Lors que je dis qu il faut s'attacher au 
mérite prcfcrabkment au rcfte, je n'entens 
pas qu on doive ge'ner fî fort fbn inclina- 
tion qu on ne regarde rigoureufement qu à 
cela 5 fi Ion peut trouver le mérite accom- 
pagné des agréeniens , il eft permis de le 
préférer au mérite feul. Nous fouîmes fi 
£>ibles que les meilleures chofês nous re^; 
^Durent lors quelles nous paroifTent fous 
une forme trop trifle & trop fevcre ; nous 
avons befbin que ce qui nous efl utile nous 
jRatte 9 fans cela nous n en Tommes point 
touchez* 

Qijc Ion ne s'imagine pourtant point 
que lair agréable , dont on fe prend à ce 
t)ifoQ fait 9 fbit la principale fource des 
^réemens y ceux qui viennent de là font 
peu de choie , fî le mérite ne leur impri- 
me foa caraâ:ere. Je conviens que quandf 

Wof à^'^^^ ^ ^ bofuie grâce nati^ 
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rdle , on le confidere encore avec plus de 
plaifir» mais Tair (impie & arfé dont il s'ac-- 
quitte de ce qui coûte le plus à faire » vaut 
fans comparaifon beaucoup mieux ; quoy-^ 
qu on-^ fbit d'ordinaire moins feniible > & 
. que prcfquc tout le monde ne fe veuille 
laider charmer que par les apparences.C'eft 
d où viennent les profonds agreemens ; &î 
c'efl ce qui rend Ci différentes les avions 
d'un honnefte homme d'avec celles d un- * 
autre qui fera d'un caraéiere oppofe\ Ilny 
a qu'à les voir faire fans qu'il foit befoin 
de les connoitre y pour fçavoir lequel on 
doit plùtoft approuver, Conimc un mal- 
bonnefle homme, neft -point touché de ce 
'qu'il fait^c'f à dire comme il ne fait point 
le bien pour le bien , quelque bonne gra- 
qu'Unit à Êûre les chofes y quelque dif- 
ficile y quelque condderable que foit ce 
rqu'il etitf éprend» on fent bien qu'il n'en eft 
ny plus honnefte 9 ny plus aimable; au lieu 
quun honnefte homme fefait aimer dans 
les avions les plus indifïerentes 9 & dont 
la coiifequcnce ne peut tomber fur qui 
que ce foit. 

D'ailleurs comifie les agreemens exté- 
rieurs dépendent de la fîtuation de Tefprit ; 
on voit d'ordinaire qu'ils diiparoidèntdaos 
ies occai^ons oit Ton agit p v ixumY4ife|^ 
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neur ou par chagrin. Mais il a beaa arrF^ 

ver du changem.eat dans lefprit d'un homt 
me qui (e conduit par un grand principe 
de modération & de douceur y on neof 
t^prouve point dans fes manieres.Et fi ceux: 
qui le connoiflenc (ont contraints de par-^ 
tager avec luy fcs malheurs, c'eftmoinS' 
par le chagrin qu'il leur donne , que parce 
que la patience dont il les reçoit les force 
de s y intereffer. Loin que Fon s'apperçoi- 
Te que la iênfibtlité qu'à a pour fes -aâaices^ 
luy fafle négliger ce qu'il doit à, tout W 
inonde , on eft fâché de luy vcw exercer 
& douceur & fa complaifance 9 dans \xnk 
temps où Ion le trouve a(Iez à plaindre ^ 
&ns hty yoifenccarc Elite des ^marches^' 
dans kfquelles on ne peut s^pécher der 
croire qu'il fe contraint , quelqtiç bonnç:^' 

opinion qu'on ak de lùjr* 

Cela peut donner occafîon d'obfcrvcp) 
que lors qu^bn a dé bons principes dans le" 
cœur 9 tout ce qui en part s en reffentX eflr 
àdirequelcs (entimcns avec Icfqueîs xxvh 
bomme lage (iippoarte tout ce qui luy arrî^ 
ve de plus fâcheux y la manière dont il s'en* 
ouvre y elï toujours conforme à ces bons 
principes. De ibrte qu'au lieu que fes mal^ 
heurs refroidiflfcnt les anits^Â: qu'ils foicnt 

jour eux un fujet de le mcj^rifer^ 4^. f^nf 
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inï contraire une occafion de Tefiioier da^ 
' vantage, & de s'attacher encore plus à luy^ 
Ëc toute rhicommodité qui kur en arrive* 
c eft de ce voir forcez à le trop plaindre, 8c 
d entrer peut-eftre un peu plus avant qu il * 
• ne denaanderoit > dans ce qui kiy fait de l» 
peihe^ 

On dort faire le mémt ju gement de ceuip 
qui n^agi^ent que par de mauvais princi:^. 
pes. Tout ce qui vient d'eux porte un inau-- 
vais^araâiere* Quand ils font mat-heureust,» 
3 faut avoir de la pitié de refte pour le^ 
. plaindre. Leur douleur û con^me àr 
leurs ientimens r& leur mauvaife humeur 
sVtend fi fort fur les gens qui les environ-: 
lient ; que & Von n eut c&ut à fart aiie de 
les voir mal-heuriux ; on eft contraint d a<^ 
vouer qu'ils méritent de Tétre. Ce qu'ont- 
fâit mémed'obîigeant pour adbueirleur^ 
jttial-heurs > au lieu de produ iie des retours^ 
qur marquent u« coeuir bren-fait & re^on^- 
iioi(ïant,c{);(i mal-heureufement renverfé-^ 
par Tcflat prefait de leur coeur y qu'on \c9 
chagrm^r&qtiWfes ktite Ibriqu'oii les^ 
devroit obliger*' 

' Mais pourquoy la mamere" dont ifs re^^' 
lèvent le mal qui leur arrive^ ne pçrteroit-^ 
elle pas le caractère de leur cœur y puifqu'il 

§k f^^nd immè îufq^ucap âis te iÂsu ^pihmr 



Digitized by Google 



Les DevoiBtS 

kur fait ? Ctft par cette raifon que leurs 
bîen*fa6ieurs deviennent d ordinaire leurs • 
ennemis. Les témoignages de reconnoiffan-' 
ce qu*ils Tont obligez de leur donner cftanC 
cppofez à leurs fcntimens > ils les regar-^ 
dent comme des perfonnes incommodes ^ 
dont le ToUvcnir leur reproche en fecrec 
leurs mauvaiiês intentions 9 dont Tappro-^ 
cTieles chagrine & les fait pâlir , & dont 
la vie leur eft à charge^ Ils leur deviennene 
(î in fuppor tables en leur faifant du bien ji 
qu'ils ne peuvent fouffrir les loi'ianges qu'oa • 
leur donne 9 qu'Us diminuent noa feule^ 
ment leur mérite & le prix du bien-fait 
qu'ils en ont receu y mais il n'y a pas de fu^ 
jets de plainte, qu ils n'imaginent contr'eu^i* 
pour Ce délivrer de l'agitation & du defor-^ ' 
dre où les jette leur ingcaticude«< 
^ Le plus grand obdacle qui fait que les. 
hommes ne (ont pas aiu(li (crupuleux (iir 
rhonnefteté qu'ils le devroient , c'eft Tin*' 
tcreft. C cflluy qui les rend injufles , traî- 
tres y ins^rats y impitoyables y & qui leur 
fait facrilîer jufqu à leurs amis ^ plutôt que 
d'abandonner l'efperance me'^me d'un gairt 
médiocre. Il n'y a*per(pnne qui ne deda^ 
jnc contre les amcs intereflees , niais on n'^ 
fur cela de la delicateflfè que pour les au-* - 
très 9 & nous voyons tou» les jours que 
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eux qui paroilTcnt les plus touchez de la 
;encro(îté , ont les fentimens auiîi lâcher 
jue les gens contre qui ils fe font empot- 
ez , lorfquonles met à Teprcuve du bien^ 
/iqtereft efl un afcendant que peu de per- . 
bnnes peuvent furmonter. Il n'y a pour- 
mt guère de défauts dont on fe doivè dé- 
;agcr avec plus de foin que d'une numeuc 
vare & fordidc, parce qu'il y en a peu dont 
:s cohfèquences ibieiu fi fort à craindre»* 
îiuil-cç qu on n eÛ point capable d en- 
•éprendre , quand on y eû enclin ? Qog 
:s hommes ne s'excufent point de ce £oi^ 
le fur leur indigpnce , laviditc du bien, 
e vient pas du bcfoin qu'ils en ont , puif- 
u elle ne les laide pas plus tranquilles au • 
lilieu des richefles que dans une extrême 
auvrete,^ Ce qu'ils poffedent n a rien d'af- 
:z piquant pour. eux , & ce n eft que dans 
? qu'Us recherchent qu'ils fc propofent du 
laifir» Leur paflion pour obtenir ce qu'ils 
'ont pas , eft fi forte , qu'elle ne leur laif- 
voit aucun obftacle y & pourveu que ta 
lauvaife foy foit envclopee j tous moyens 
ur font bons quand ils reùfliflcnt. La mi- 
re où ils reduifènt les autres pour fe fatis- 
ire , au lieu de leur donner quelque con- 
ifîon 5 leur eft un fpe<Slacle agréable , par- 
: qu'elle leur rend plu$ prcciçux > k biea 
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dont ils les ont dépouillez, que celuy qu il« 
poffcdcnt juftement. 

C'eft l'intereftqui trouble k focieté ci" 
■vile , & qui en ofte toute la douceur. Si 
Pon y voit quelqu'un q,ui foit aflTez heu- 
reux pour vivre contenc de ce qu'il a recei* 
de la fortune , ou de ce qu il s'eft acquis par ^ 
fon tmaiï , il 6mt qu'il Ibit toû)ours eû dé- 
fence , s'il fe veut garantir des attaques de 
fon voifin ; & après avoir efté lohg-cemp9^ 
en îoquietode & en allarmesy il eft louvenc 
contraint de fuccomber fous une puiflance* 
fnjufte, & dé relâcher la moitié de ce 
qu'il a , pour pouvoir conferver ce qui luy; 
refte. 

Quel moyen tte vivre en paix parmy ks . 
* l^ommes, fi c'eft une necelTi té d'avoir tou- 
jours les yeux ouverts ; pour ne pas vom^ 
fcer dans leurs pièces? Qui^eft-cequi pré- 
viendra leurs dcflfeins , fi l'on ne l'es peur 
ievmcr ? La focieté n'eft-elle faite que 
four fe fupplantcr & pour fe détruire ? IB 
fi'y a cependant rien de fî neceflfaire que d'y; 
T,eiller. Voit-on quelqu'un qui Ce conteur, 
le de fon propre bien,.& qui par envie 
«ele compare arec ceîuy de (es amis mcU 
mes ? Chacun n'afpirc-t'il pas à occuper laj 
•lace qui flatte fott avarice y & fon ambl* 
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t la bonne fôy s^accorderont avec les me- . 
ares qu'il prendra ? Ce quoa prétend 
l'eft-il pas fouvent au delà de fon eftac , 
k: pour aflbuvir fon avidité ëpargne-t on 
nefme la vie des perfonnes qui doivent ^ • 
^ftre les plus chères , lorfque la fucceflioti 
qu on en attend vient trop lentement ? Il 
nY a point d'eftat > il n y a point de condi- 
tion où Ton ne voye régner Tefprit d'in- 
tereil > il fè glilTe dans les lieux qui n ont 
efté confacrez qu aux mépris du monde Se 
des richeflfes , & où îl femble que tes vice^ 
n^oferoîent aborder ; les perfonnes qui * 
font une profeflïon plus aunere de pieté & * 
de Religion 9 (ont celles à qui Ton Voit 
faire plus de baflTeffeç pour avoir du bien#^ 
Et ceux auflfi qui dans le monde (e piquem: 
le plus de grandeur & de qualité > ne 
font pas (buvcnt plus exempts des lâchetés 

«[u'tme inclination baffeSc fordide Êdccom^ 

mettre. 

Rien ne nuit davantage dans Teiprit dit 
peuple aux perlbnnes qui tiennent les pre<^ 
miers rangs , que le trop grand attache- 
ment au bien ; & il me (emble miili qu'il 
n'y a rten qui les élevé plus au delTus des . 
hommes ny qui les en faflle tant armer , 
qu'une inclination genereufe & bien fal^ 

^gce» Je ne iiûs poiiu furpris cjue céc Em? . 
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pereuï ^ qui comptoit avoir perdu Ùl jotii^ 

née y locfqu il lavoit palTce fans faire du . 
bien à quelqu'un, fiit appelle le délices 
du genre humain. Q^nd on a cette iacli*« 
nation on ne fc fait gucrc haïr 5 à quelque 
défaut que Ton puifle eftre fujet d'aiUeurs» 
£Ue plaift fi fort » que (ion ne connotiibic 
point d autre divinité , je m'imagine qu'on 
s'en fairoit une d'un homme qui atmeroit à 
donner. Je croy aufli que fi la crainte ^ 
comme Ton dit 5 a obligé les hommes qui 
navoient point la foy » à élever des Autels 
à des Dieux mia^iaires , la reconnoiÛaa- 
ce n'y a guère moins contribué* On mme 
naturellement ceux qui font touchez des 
béfoins des autres 5 & qui prennent plaifîf 
à les remplir ; & il y a peu d'occafion » oùl 
un .homme qui a lame bien* fai faute » 8c 
humaine , ne faffe quelques nouveaux pro-« 
grez dans leftime des gens qui lobièr^ 
yent. 

Je ne penfê pas qu'il y ait de plus grand 
mal - heur que de voir dans les première? 
charges des perfonnes qui ont rinclination 
intere(rée« Ils n'u^nt de leur autorité que 
. pour contenter leur avarice, & ils s appro- 
prient d'ordinaire tous les avantages qu'ils 
devroient répandre fur le peuple ^ & don( 
^Is ne font les maîtres c^ue poiir Içs^dj^Jxig 
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litier ; ils ne regardent leur fortune que 
pour fatisfaire leurs dcfîrs, & pour s y appu- 
yer 5 pendant que les autres efluyent tous 
les'accidens de la leur» Cettte conduite ren« 
ferme beaucoup de cruauté ; & fait bien de 
;gens mécontent. Qncl plus grand plaiHr (e 
peut-on propofer dans les grands emplois 9 
quand on a le cœur bien né , que celuy de 
rendre heureux ceux qui en dépendent î 

Ce qui eft caufe que Ton voit fouvent 
des perfonnes publiques faire un li mauvais 
^ufàge de leurs charges, & profiter fi peu 
.de îa facilité qu ils auroient à foulager les 

, 'joiai - heureux > c eft qu'ils (ont nez avec 
une inclination trop attachée à Imtereft » 
& que dans leur éducation on n'a point tra- 
vaillé à leur en infpirer une contraire » fau<« 

^ te d avoir étudié leur naturel; ou peut- 
eftre parce qu ils ont efté élevez à cela > & 
que lexemple .qu on leur a donné y quand 

' mefme ils auroient eu lame libérale , leur 
a gâté les fentimens ; cela peut venir en-* 
.core de cé qu'ils s'épuifent pour fournir au 
luxe , & à leur plaifir ; ce qui les oblige 
de regagner injuftenjent fur autruy > ce 
qu ils ont perdu pour fc fatisfaire* On de- 
vroit ce (érable regarder ces fortes de fitua- 
lions plûtoft comme des occafions de s'ap-» 
pauvrif p jarcc c^u elles obligent de doojj 
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lier qiiç pour y amaflfer du bien. Du 
moins il Ton peut s approprier quelque 
clîofe 5 ce ne doit cflre que ce qu'on reçoic • ! 
de la liberté du Prince y quanci on fait (on 
devoir en honneâe homme ; mais au cotv- 
traire à force de s'epuifcr en dcpcnfês vai- 
nes & (uperfliuès , on & croît dans rmpuil^ 
iance de faire du bien, parce que Ton fe fait 
une ncccfTite dcftre ambitieux ,& de ne 
fc donner de la peine que pour foy. Il 
feroit à (buhaiter , que ceux qui . ne fçau- 
roîent fe vaincre fur rintcrcft , fe propo{a(^ 
fent pour modèle l'exemple d'un des plus 
grands hommes que nous ayons peut-eftre 
jamais eu ; qui s'efloit toûjours crû fi obli-» ' 
gé pour rintereil mefme de l'Etat , de fou- 
lager de-fon propre bien' les Soldats qu^on 
luy avoic confiez lorfqu il les voyoit (buf^ 
.frir : ou de les recompcnfer quand ils le 
mefitoient , pour les encourager toûjoursr 
à bien faire ; qu'on ne luy trouva pas dans 
fa tente , aprcz qu'il eut efté tue , dequoy 
&ire fubiifter [ùl maifbn pendant quins^ . 
jours. I 
Ce grand homme dont la mémoire (ait 
encore trembler 4'Allemagne > eltimoit ' 
peu cette habileté' confommée , qui luy 
donnoit tatit de (tiperiorité dans les armes ^ 
fi ,ellç n eiQ;ok accompa^e de la juilice^.§c 

I 
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de la-bonté , que doit avoir non r<:ulemenc 
un General , mats encore tous ceux donc 
les charges les élèvent au de(Ius du com^ 
mua. Ce n cft point la fuHirance qui paroît 
4ans la fonclioa de ces chargez-là, qui fait 
toute (eule le mérite des perionnes qui les 
ont ; on peut eftrcun grand Capitaine, uij 
Jiabile Miniftre, un habile Magiftrat-, & 
d'ailleurs un fort mckhant homme : .C eft 
la juftice qu'ils rendent aux perfonnes qui 
(ont fujettes à leur autorité ; c'eft la bpnté 
qu'ds leur témoignent , en leur procurant 
le bien dont ils font les maiftres ; en leur 
épargnant le mal qu'ils leur pourroient fàt« 
re 9 ou en le partageant avec eux quand il ' 
devient inévitable. 

Bien de g^ns pourtant raifonnent adèz 
F^ux 9 pour fe perfuader qu'il n'y a qu'à ex- 
celler en une choie, & avoir une quali- 
té confiderable pour fe pouvoir négliger 
fur le refte- Il leur femblc que cette gran- 
de^qualité.dont ils font fiers y renferme ea 
elle-mefme toutes celles qui leur man- 
quent y & qu elle en a la vertu. Ils fe flat- 
tent eiKore que tous les hommes en ibnt 
préoccupez aulTi bien qu'eux , & qu'elle^ 
fait pardôner leurs défauts. C'eft pourquoy 
ils s'oublient facilement , & fc difpenfent' 
de pludeurs égards dont on ne les tient 
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point quittes.Et cela leur nuit extrêmement 

dans 1 cfpric des honneftes gens » qui yeU'> 
lent qu'on ait de rcxaélitude par tout & 

J>army Icfqueis une conduite toûjours éga# 
e > cft incomparablement plus eftimec , 
qu*un talent extraordinaire > lors qu'il cft 
mal ibûtenu d'ailleurs. ' 

Cefar eftoit fans doute le premier hom-i 
me du monde ; & peribnne ne le içavoic 
mieux que luy. Cependant cela le gâtoit (i 
peu y que jamais on ne s cft plus appliqué 
aux moindres chofes ; on auroit dit mefme, 
quand il s y attachoit que les grades étoicnt 
au defliis de luy. Mais c'cftoit un efprit qui 
s elevoit 9 & qui s abailToit fans peine à me« 
fure que les occafions différentes ledemaa- 
doient. Du refte il fê prévaloir d peu de cet- 
* ce grande ruffifance qui luy rendoit tous les 
hommes inférieurs; qu'il feroît difficile* 
dVoir une conduite plus bonnefte , iiy des 
manières plus douces & plus agréables. 
Les grandes qualités n'exculent point les 
défauts ; tout ce qu on fait en leur faveur ^ 
c'eft de les fouffrir , lors qu elles font ne-' 
ccflaires , mais on ne les reconnoit point fi^ 
bien » & Ion n en eft que médiocrement 
touché* 

. Les gens qui fe glorifient dans eux-mé-- 
foes d'une conduite régulière du çqM de 
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h Religion , tombent facilement dans cet- 
te erreur. Us iè mettent iml à propos au 
tfefUis de beaucoup de chofes , qu ils veu-- 
lent faire paflèr pour des allions vaincs , 
qu'ils ibnt pourtant obligez de pratiquer > 
tant qu ils vivent dans le commerce du ' 
inonde ; parce qu elles font eflfentielles , & 
attachées à k ibcieté civile , dont les ^oû« 
tûmes doivent ellre diâFerentes de celle? 
qui s'obiêrvent dans une vie retirée. On 
leur voit néanmoins employer lautorité 
de la Religion pour condanmer ces fortes 
de choies. Les (çayans de profeiHon (bnc 
à peu prés de la mefme humeur i mais cela- 
neft qu'un effet de la bizarrerie , de la pa- 
reQfe 9 ou de la grofTiereté des uns & des au«* 
très. Que fèroit-ce fi Ton vouloit fè confor- 
mer à kurefprit? Il faudroit (bu vent ban*- 
nir de nos manières , la civilité , la com^ 
plaifânce, & quelquefois Thonnefteté; &c 
nous réduire à une manière de vivre rude 
& grofïiere > où on trouveroit une infinité 
,djncongruitez , & de négligences , qui 
nous rebuteroient entièrement les unes des 
autres , & qui nous conduiroicnt à la fero- . 
cité de tes peuples fau vages » à qui les dou«« 
ceurs, &c les devoirs de la focicté civile font 
inconnus. • * 
Il y a aufli quelques petfonnes qui pre^ 
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tendent que la droiture dç cœur leur doit 
tenir lieu de tout » & qui croyent eftre 
exempts de s'attacher aux manières » parce 
qu ils ne manquent point à leflcnticL Ils 
comptent pour rien de fe rendre agréables, 
pourveu qu'ils foient utiles il faudroic 
toujours joindre l'un avec Tautre ^ s'il eftoiç 
poilible. 11 femUe que leurs boimes inten^ 
tions les doivent autorifer à eftre froids SC 
tixarrcs , & à recevoir durement ceux qui 
ne fe peuvent paiTer d'eux. Gela fait qu oa 
ne les ;^bordc qu'en tremblant , bien qu'on 
fpit feur d'obtenir ce qu on demande ; de 
fcrte quon peut dire de ces gens-là, que 
quoy qu'ils faflfent^ ils n obligent qui que , 
ce foit. Il y a peu de perfonnes à qui Ton 
puifle appliquer ce qu'on publie avec tant 
de raifbn de L. L. G. Il refufe les grâces 
qu il ne fçauroit accorder , d'une manière 
plus obligeante , que celle dont les autres 
accordent tout ; & Tien he peut plus confb* 
1er 5 de n'avoir point obtenu ce qu on ii>u# 
haitoit 5 que le refus qu'il en a fait. 
' Pour ne point parcourir en détail toute»^ 
les fources de dégoûts je croy qu'il fufîit 
de dire , que ce qui eft caufê que nous n'y 
cherchons point de remède, c'eft que nous 
ne faifonspas affcz de reflexion. Nous fui-t 
% foos im train de viedécaybnnjible & grof- 

. fier 



Digitized by Google 



DblaVie Civi le; ïpj 
fief , où nous nous fommcs établis infènfî- 
blep^^nc, &c où nous demeurons xle même* 
On dira peut-eftre qu'on ne ipaiique guère 
de réflexion, & qu'on conno;t afTez lesr 
hommes & dans {oy-mémCisr^ Sc hors de 
foy 5 pour fçavoir à quoy on doit s'en te-^ 
nir. Mais cherche t on à les connoitre pour 
en devenir plus fage > & le defordre gêne- 
rai a-t'il quelque vertu ^ pour remédier au 
particulier,? Cela montre aiTez que ce n'eit 
que noftre malignité naturelle qui nous fak 
voir clair dans les lentimens d'autruy; que 
nous ne voulons connoitre que pour nous 
tromper plus fûrement , ou pour n'eftrc 
point trompez ; ou bien que pour decou-^ 
vrir dans les hommes dequoy nous entre- 
tenir à leurs dépens ; & jamais pour nous 
mettre en teile une bonne conduite* Il 
nous fied pourtant mal de difcourir fur les 
imperfeâions des autres , tandis que nous 
demeurons dans les noflres 9 & de leur 
vouloir faire leur procez fur des foiblelTeSt 
fur l^fqueUes ils ne îbnt pas moins est 
droit de nous faire le noftre^ 
' Quoy qu'on faffe palTer pour galanterie 
ce qu'on dit dordinaire contre les fem^ 
nies ; & qu'on prenne un ton qui femble 
|>làc(^ tenir de Tenjouement & de larailler 

às^ mo de lamediraace; Il me femblç 
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qu'on dcvroit cftre plus circonlped à s en 
expliquer. Ce procédé cft plus contraire à 
rbonncftetc qu on ne pcnle* Elles ont un 
honneur à conferver comme les honunes , 
& cet honneur eft même beaucoup p!m 
tendrc5& plus délicat. 11 y aplufieurs cho- 
, le s dont les hommes ne fc défendent point, 
quoy qucpcut-cftre mal à propos , quife- 
roicnt fort defavantagcufcs à une fcmme^ 
ir eft tertaîn qu elles ont fujct de fc plain- 
dre du peu de juftice que nous leur faifoiis. 
Nous les critiquons fouvcnt plûtôft par 
humeur , que parce qu elles le 'meritenrl 
Je ne les trouve pas d'une nature au deffus 
de la ncftrc pour eftrc exemptes de de'- 
fauts. Elles en ont par la mémc'railbn que 
;nous n en manquons point : Et à bien pefer 
tqiites chofes , nous n'avons pas târtt de 
ilijet que nous prétendons de nous applau- 
dir à leur defavantage. Je ne croy pas qu il 
faille eftrc de Tavis de cet ancien ^ qut 
tlifoit que les hommes eftoient nez pour . 
la conduite du monde y & que c'cfïoit à 
çyx à qui les Dieux avoient donné eil par* 
tage toutes les grandes quaiitez , pour 
cftre redoutables dans la guerre , & poinr 
le faire aimer dans la paix. Que les Dames 
n'eftoicnt faites que pour mener uneiivic 
Inconnue & iètkée , fans^alpîrepà âiiciinç 
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£>rte 4c gloire ; & que la plus ver cueui« 

cftoit cellé qu on connoiffoit le moins# 
'De forte que les retranchant de la Repu- 
blique , & leur donnant 1 excluiîon entiè- 
re à toute forte de loiianges, il les condam-» 
fioft à une honteuiê obicurke ^ & ne leur 
loiiToit pour tout mérite que cduy de ne 
point faire parler d'elles. 

Ce (entiment eft également injulle & 
injurieux , car outre que la Religion nous 
apprend qu'elles font capables des mêmes: 
leertus ^ & que ia (ageile eil de tout (exe » 
il ont-elles pas des principes communs de 
raiibn & d équité naturelle ? Et leurs aèie» 
eftant d'une même efpece, ne doivent-elle^ 
pas avoir des mouvemens femblables ? La 
fias grande fcibleâTe qu'on leur pui(Ie re*» 
procher plus qu'aux hommes , c'eftquela 
tttture les leur a foûmifes^ & qu'ils font en 
libeité d'en parler impunément* Quoy 
qu'il y ait indgalité de fortune , il s'en faut 
peu qu'il ny ait par t^ut égalité de défauts; 
Je ne fçay même (1 nos manquemens iip 
fbiit pas quelquefois plus grands quelles 
leurs 9 & s'ils n'ont pas des -fuites plus 
clieufes. Du moins jc-fuis feur qu'elles ne ' 
forcent pas nos maifons pettdarït que lious ' 
dormons ) p6ur nous ravir la vie èc^ les: 
biens y qu elles yerfent rai:cment leuj fang 

1 1% 
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& le noflre i & qu on n en a point encore 
furpris en embufcade fur les grands che- 
mins 9 pour aflfaifincr les paflfans. Mais ce 
qui faïc que les homme:» les attaquent , 
c cft que fouvcnt ils fe veulent venger des 
maux qu'une vertueufe reiiilance Içur a 
fait fouftrir. Ainii ce qui les devroit oI>li-> 
ger à leur donner des louanges , les porte 
au contraire à les maltraiter» plus atta- 
chez prefque en toutes chofes à leur inte- 
teft qu a Tifquite» Cela peut venir auilt de 
lempire qu ils ont fur elles a ils font natu- 
ïellement enclins à blâmer toutes chofes ^ 
Se leur injullice les £siit plùtoft adreflfer à 
celles qui dépendent d'eux* Ils s obftinent 
cn<!bre à critiquer » à cauiê qu elles prati« 
quent ce femble avec un peu plus de fa^ 
.çoa les allions de vertu , ou peut eftre 
fZT )alôufie> dejce que la pieté leur eft plus 
naturelle > & c eil fans doute ce qui rend 
leurs cheutes plus remarquables. Mais ils 
leur trouvent raremicnt à redire » qu'ils nV 
yent le même fiijet de fc condamner^ 
- Apres avoir d^c en faveur des femmes 
ce qu exige lequité. Il eft important de 
leur faire remarquer , qu elles répondent 
mal' à la delicateflfe qu'elles doivent avoir 
pour ce quireparde la réputation de leur 
Icxe, lors quà jnefure qu ou s étend fur 



u kju by Google 



bB £a Vir Civil A tp7 

leur foibleflfes, qu'on leur fait la guerre fur 
k fterbé quelles miettent en ufâge moins 
par vertu , que pour rendre plus piquant 
le plaifir qu'on fe fait d en eftre aimé;qu on 
décric toutes les adreifes qu elles fçavent 
trouver pour s afTeurer d'un cceur dont la 
conquefte leur eft agréable : Quj3n leur 
feproche la jaloufie qui règne parmy elles» 
qui les porte àfe décrier & à fe détruire; 
k pe4ide fcrupule quelles iè font à deve« 
nir parjures & infidelles > pour avoir un 
plus grand nombre d adorateurs. Quoy 
^e la plus part de ces repix>ches ne côvîen*- 
aéht pas toujours à celles à qui on les fait ; 
nne femme qui en les écomam: prend le 
party de s en divertir la première j au lieu 
de les rejetter ferieufement ; femble con- 
fenir en quelque façon au déshonneur 4à 
lexc en gênerai» ôc donne niauvaife opi- 
nion de fon cœur. Car il n eft pas naturel 
qu'on ait de Taverfion pour les chofes 
qu'on prend plaifir d'entendre , & dont on 
ne (e défend que d'une manière propre à 
en prolonger rentretien. Cela eft fi vray» 
que fouvent les hommes n'ayant point 
d'autre veue en parlant de l'inclination des 
femmes » que de pénétrer par là dans les 
fentimens de celles qu'ils veulent fèduire ; 
ils crpyenc en juger parfaitement > par la 
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manière dont elles reçoivent: ce qu'ils en 
difent , & ils prennent kur fourtrC', poue^ 
un adroit confentemcut au dcffein quils 
ont {iir elles. En quoy la plupart ne fe 
trompent nullement ; car celles qui ont 
auflî leurs deflfems de leur code, fe fervent 
finement àc €c4 ocrafions , din qu'on en^ 
trevoye leur iacûité ; & pour faire encreC 
les hommes d'une manière envelopce dans 
la conduite qu'elles font tayie^ que Ton 
tienne à leur cgard. 

Qujl y aiiroit <îes chofes à dire fur 1« 
cœur humain > & qu on tcouveroit Thon^ 
me différent de luy-méme , fi n établiffif* 
aucun jugetnant (tir ce qui en paroit» oft 
r.alloit chercher au dedans ? Encore ne 
fçay-je , fi , quand fon cœur fc montre- 
i;oit ians voile > noâre efprit feroit a(&z 
vafte pour le comçraidrc* C eft un abyfnie 
d une pt^fondeur impénétrable , qudqua 
decouveïtes quon y faHe » ii y en acoû-» 
jours de nouvelles à faire. Ce neft point 
a(fe^ pour en avoir une idée parfaite de 
.connoître fes iinpoftures/es dilTimiilationSf 
fês (bupçons , fes foiblefles , fes défiances, 
XcsfauÂTes joyes >fes iauâies.doukurs^^ 
prgueiU fa prefomption , fes extremitez,fe5 
contradiâions , fes haines fcs inégalifez, 
fes mépris , fes baâieÛjbs pour arriver à fes 
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fins^a confufion obfcurc de tous £es tiefîrs, 
& de toutes les afFeClionsifes campkiiianccs 
concertées dans la recherche de foii intc-. 
reft ; les faufles trànquiUkez dans lexercU 
<ç d^'la pieté; fcs vcuës fecrettes & dan-, 
cereufes dans (es confeilsi Tes rcfcrvcs daM 
ics amiti€^ ; fes excuies artilicieuics doiis 
les choies qu'il refiift ; Tes modcilics appa- 
rentes dans celles qu ildcûrc ; Ton injufttce 
dans celles qu'il méprilc ; fa fragilité dans 
^ fcs deiTcins, fes nc^z^ligences., fes latilcudcs,' 
fes impatiences, fes chagrins, fcs repentirs» 
& fcs circcnfcanccs continuelles dans le 
tien qu'il recherche. 

Ces. exprcffions font encore foiblcs pour 
rcprelcntcr ce qui fe pafTc dans Je cœur de 
rhomme : 11 faut fe contenter d'en con- 
noître ce que nous pouvons , &: compter 
pour rien , comme nous avons déjà dit, 
toutes les découvertes que nous y ferons 
fi nôtre curiolité y a plus*dc£art qu une rc- 
folutibn finccfe de reformer nos (entimens» 
Mais ce n cft point aflez de devenir hon- 
nefte homme dans une fimple fpeculation; 
quand le cœur a pris une bonne inclina-- 
tion, pour la rendre encore plus forte > il 
ne peut exécuter trop toft ny trop fouvent 
ce qu'çlle infpirc.On doit fur tout prendre 
^ardc de ne jamais bien faire fans en avoir 
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le dctTcin» ou poUr contente? fealement 
une certaine manie, qui n*eft fondée fur 
aucune raifon ; comme ce Prince qui pre« 
noit un (i grand plaifir a faire des nopccs » 
<]u'il é[A>u(a plufieurs femmes {ans avoir 
d autre motif que de fatisfairc cette bizar^ 
re inclination. Il faut que nos avions par- 
lent d'un grand fond de raifon & de Icnû^ 
bilite , autrement le bien que nous ferions 
feroit fouvent à contre-temps ; il faut que 
le coeur y donne Ton confentemenc , & 
qu'il ne fe Hatte d'un bon fentimeat , qu'a- 
prés l'avoir appliqué à toutes les occaiions 
différentes où il cfl important qu'il pa-' 
roifle , & qui peuvent luy en rendre VxxSs^ 
ge difficile; ^ 

fin du troljims Difcoufsl 
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.IV. & dernier Difcours. 

'pu l'on fropofe quelques mo^ensl 
fours 'épargner les dé go ut s 

fon Ce donne dans le eomm^re^. 
de la 'X'/V« 

IL ne faut pas slmagîiftf quV>n pui0è 
ejftre honiiefte-hommc fans qu'il en coû- 
te, & qu'il riy ait qu'aie vouloir pour le 

idçYÇflii: celaeitoit» onyerroitpeude 
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mal-honncftcs gensj parce qail ji'y en à 

fotnt qui ne {(s laiTenc quelquefois, de 
cfire > & qui ne voulufTcnc changer. Mai» 
cela ne fiiffitpas , ny pour les mal houneV 
tes gens de profcilion , ny pour ceux, donc 
la conduite eft iocg^lc , & niclcc > ôc qui 
k partagent entre îe bien & le mal ; ny 
|)Our ceux-mcmes qui le font accoiuiunQ& 
à bien faire ^ & qui y paroiflcnt fi fort éta- 
blis y qu il femble qu'ils agident plûtoA 
par inclination qu^ par devoir. Qiielque 
neureuie nai({ance que Ion ait, quelque 
accoutumé que 1 on foie à fuivre Thoonfê* 
teté & la vertu, quelque progrcJz quon 
ait fait dans rune & dans l'autre ; il faut 
toujours eftre fur (es gardes > & faire de 
nouveaux efforts 5 fi Ton ne fe veut démo- 
lir , & trop heureux encote fi svec tdute Ix 
fatigue que Ton fc [donne pour le main^ 
tenir 9 Ton n'a jamais fe jet d eftre mécori- 
^ent deifoy9& fi4 on^i a rien à fe reprocher 
iur les autres. 

Dans quelque eftarde perfeâion.que 
Dotts £ciys^ y le mal nous eûiajOEiilierN, &: 
comme naturel, & nous n avons qu un pas 
.à £ûrepour y tomber^ Au lieu que le bieA^ 
eft une chofc étrangère à noftre égard > fit 
fait toûjours violence à la nature. Il y a en 

ïious tm priociped^ c^wru^tipnj^ & oe ma; 
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hcQ^ c\ii\ {q confcrvc tous rhabitudc la plus 
hcurcufc 5 & la plus courante aux bomies, 
chofes y &i qui nous rend l afagc de la ver-« 
tu 5 pcniblc , & ditiicile» C cft>^c qui fait 
que les plus honncAes gens trouvent toû« 
jours de nouveaux obûaclcs à le ibuvenir jr 
& que les plus grands Saiust ont elle fou- 
vent ébranlez > & même à la fin de leu& 
carrière» 

La picmicre chofe que Ton doit faire 
q^Liand on veut prendre les bonnes voyes» ^ 
c eft de s'appliquer à conuoitre par quel 
endroit on (eroit plûtoft fu)et à manquer » 
afin de le fortifier contre fon foiblej & de 
fe mettre en cftatd'y rcfifter> lors que loc-r 
cafioti le demande» ^; que toute la precau^ 
tion que Ton a eiie pour' éviter de s'y ex- 
pofer , a cfté inutile .ju{ques4à« Ccfttoû-.! 
jours le plus £eiu: moyeu , & par où il fau6 
commencer. * 

On ne voit perfbnne qui n ait fa pafllioii 
dominante ; les uns font entraînez pai? 
Tambition y les autres par Tavarice } ou 
bien ils {ont fujets à la colère » ou à 1^ 
niédifance y ou à Tenvie > enfin^tous le^ 
défauts font partagez comme les talens 3^ 
mais avec cette ditference , que T homme 
atous les défauts qu il peut avoir ^ 3c qu'il 

néglige laplûpart des bonnes qualitez dont; 

•m 
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U eft capable. C cft donc à nous de cori:i 
nourc quelle eft noftre paflîon , afin de U 
combattre , & -de k (aire mourir en nousr 
» il nous eft pQiTible. Qiiand on s en eft: 
• ttne fois rendu le maiftrc , on vient facile- 
ment à bout des autres défauts , pour peit 
que Ion foit porte de bonne volonté pour 
en (brtir entièrement. 

Qu^nd on a tant fait que de parvenir à 
ieét eftat> ou du moins quand après beau- 
coup de peine on a fujet de croire qu'on a 
§a^né quelque chofe fur foy : Ce ne doit 
poi nt eftre une raifon pour fe négliger , &: 
il ne faut pas s'imaginer que 1 on doive 
çftre quitte de fe contraindre. On retour- 
Bcroit bien-toft à fon premier eftat , &c 
Ton éprouveront dans la première occafion 
que la plus forte habitude au bien eft peu 

chofe , dés qu on ne travaille plus à la 
^oûferver, & quelle fê perd dans lê mo-» 
fftenrque Ton commence à fe relâcher danf 
ce qui la doit fortifier en nous. 

Comme nous fommes naturellement 
|K>rte2 au mal , nous y demeurons fans au- 
cune pcihe ; mais nous ne (çaurions perle- 
Vcrcr dans le bien > fi nous ne faifoi^ tou- 
jours quelque effort lur nous. Il faut dont' 
saffujettir à de grandes contraintes, à 

gfrands foins > iiron yçut ie maintcnit ' 
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dans une conduite honnefte & vertueule % 
& ne s^attendrîr , ni ne s'écouter jamais (nt 
ce qui flatte 1 inclination* Je tombe d'ac-^ 
cord qu'une occupation de cette nature eft 
violence , maiis -auifî les avantages que Ton 
eu retire , en doivent bien faire ^iurmontef 
les difficultez.. Non feulement on fe met 
par là au deiTus de ce qui peut eftre con-# 
traire au devoir, mais par la facilité que loa 
acquiert à (uivre la raifbn > on imprime en-^ 
core un caraéiere d'honnefleté > à toutes le^ 
chofes quon fait; on les tourne :toû jours 
du bon cofté : & l'on rend agréable ce qui 
ne lefl: pas de luy-méme. 

C'cft ce qui fait que 1 on ne fçauroic con^ 
damner la colère des bonneûes gens ; ny 
fe défendre d'entrer dans leur reflfentiment^ 
Comme il eft toû jours bien fondé, & qu'ils 
l'expriment ians oifencer perfonœ, pas 
mcfine ceux dont ils fe plaignent : on s'in« 
cerefle facilement à ce qui les touche j ic 
nous remarquons que leur émotion nous 
émeut infenfiblement en leur faveur* La* 
colère qui n eft point impetueufe^ & qui 
ne fe montre pas à contre temps , ne peut 
dftre blâmée juftement. Il y a des perfon-r 
nés qui s'y mettent fi à propos , & avec 
tant de modération > que l'on doit dire 

qu'elle leur eft avantageuiê 9 & de la m»^ 
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oicrc dotit ils la mciiagcut , on connoïC 
mieux le pouvoir qu'ils ont Cm eux > que 
s'ils fe rc:cranchoK:iu daiisle fikncçr Ce 
party mc{mc n cfl pas le plus leur pour ju- 
ger uç ceux qui le prenncniu On peut eftre- 
prévenu d'uac puflion plus forte , qui ne.' 
lailïe point de place à celle - là.- Soiivcnr 
oa le retient par reflcmiment) & pour écou- 
ter une autre paffion 5 dans laquelle la dif- 
iimulacion e(t necefTaire. Enfin riiidolen-* 
ce, le peade coeur 9 ou bien la crainte de, 
déplaire à ceux de qiw Voii veut eftre aimé, 
ou de donner mâiivaile opmioa aux per- 
(bnncs qite des raifons d'intereil veulent 
qu on ïiiénage ; tout cela peut donner de 
là modération dans les rencomreà où il e& 
naturel de faire paroiilre un peu de colère* 
Mais quand on s émeut quand le fujetle 
ciemande > qu'on ne laide rien voir c^t 
puilTc eftre defaprouvé des pcrfonnes les 
plus leveres , qu'on fçait faire , quelque fu- 
jet que Ton air de s'emporter , un mélange 
de paflion & de raifbn , cVft montrer que 
l'oneii fenGble ôc modéré^ tout eniêniK 
ble. , ' • 

On n'entre pas moins dans* les autres, 
paillon quaJfd elles font réglées de. la foK* 
te. La joye honnefte & fpirituelle pour-- 

^tteUe ne ibit poioc emportée ^ cfk^ 
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toujours agreabk 9 & divertit. La triftcflTe 
quand elle efl douce intei;eile & touche ua 
bon coeur ^ & on ne peut s empêcher de 
prendre part au dcplailk de ceux qui ne 
font triftes que pour eux , & qui loin de fc 
rendce importuns à force de fe plaindre > 6c 
,de compter Leur mai-heur , car il n'y a rlca 
qui lafle davantage , quelque digne que 
Ton ibit de cpmpafïian y n en parlent jamais 
les premiers 5^ & .ncn aîtrillent pcrfonne* 
Q^i^fecontcaignent au contraire , pour n^œ 
point troubler le commerce y ôl pour eur 
trer dans ce qui peut plaire , quand le 
fujet-de kur triûeflfe II eft point afîez conv 
■fiderable pour les faire retirer pour un 
temps 5 car autrement il feroit ridicule, de 
fe renfermer par {grimace y pour iignalei: 
une . douleur qui ne viendrait que d'ua lu-- 
jet médiocre*. 

Je croy-iuefmc qu on doit dire fur cclaji 
que la plupart des pcrfonncs que Taffli^tioa 
fait difparoiftre r feroient beaucoup mieux, 
de fuivre ce que le devoir & la nature de^ 
mandent , & de ce régler fur cela , que 
dVâFedlerles marques d\uie douleur longue 
& violente > que le cœur humain efl iuca-- 
pable de ibutenir aprez un certain temps.. 
S'il y a une feufibilité qui fait tegtetter 
peiibnncs ou on aimoit ^ U y en ^ vmç autjie 
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qui fait que Ton Te confole 9 & coûtes deuiS 
viennent du même principe i car comme 
011 ne s'afflige guère que pour foy , quand 
cela commence à aller loin» on 1q guérit pac 
la même raifon. C eft pourquoy les perfon- 
' nages les plus lugubres , ne touchent pa9 
davantage les gens de bon fens > lorfqu ils 
durent trop ; on fçait aflez à quoy s'en tenir, 
& on ne manque jamais de rire des lar-« 
mes qui coulent de £brce y Se d attribuer à 
1 oftentation , une douleur qui padê au delà 
de certaines limites que chacun fçait forc 
bien connoiftre. 

li n eft point aifé de foûcenir Texcez , it 
eft au defTus de nos forces , & mefme dans 
les chofes qui nous plaifent. Quelque ra-t 
re que foit la caufe qui nous rend contens i 
elle nous degoufte toft ou tard > & nous 
nous laffons enfin de noftre bon - heur« * 
Comment pouvons-nous ^onc fupportet 
une triftelfe exceflîve , fi noilre joye de* 
vient languifTante ? & fi nous ne la (entons 
plus avec le temps y quoy que le fujet qui 
la fait naiftre fubfifte toujours ? Comment 
ie peut-il (aire que nous pleurions éternel^' 
lement (ans nous rebuter ? que nous ne (om 
Vons fans cefle environnez d objets lugu- 
i>res> de reprefentations af&eu^ de trifteflê 
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^Rre*<le TÎe » & ùns nous chaîner aprez 
tout contre nous^méme» de nous eûre trop 
chagriné pour les autres ? Il eft doue évi- 
dent que la bonne &>y ne règne pas toû-« 
jours dans ceseftats de vieil retirez & & 
làuvages, & que s'il faut convenir que Ton* 
y demeure^ puiique Ion en voit quelques*-: 
uns qui y demeurent en effet > il eft impof^ 
fible de jjouvoir fê perfuader que Ton y rcÇ- 
fente toujours vivement > le premier motif: 
de cette retraite* 

Mais.on tombe dans cée niconvenîenc ^ 
parce qu'on eftoit déjà tombé dans un au^' 
tre 5 & que la paflion & Tamour propre 
ayant eu plus de part que toute autre cho^ 
ie aux larmes qu on avoit répandues au 
commencement^ çn avoit feit imprudem- 
ment une profeiïion ouverte de pleuree 
toujours , parce qu'on avoit cru le pouvoir, 

qu'on ne confultoit alors que cette mé*^. 
me paffîon qui faifbit pleurer*. C eft pour- 
quoy après avoir pleuré par trop de pa(^ 
non ôc d'emportement > on pleure par gloi^ 
re 9 & par ambition* On met à profit cet*^ 
te occafion pour accquertr de l'éclat,parce 
qu'il n'en refte plus d'autre* Ou bien oa 
fe fait une neceflîté de perfeverer dans (a 
retraite, & on fe figure qu'il ieroit hon^* 

|«u^ de reprendre un train de vie or dioairg 
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après toutes les démarches qu!on a faites^ 
Ainfi au lieu que Vcxccz devroit corriger > 
quand on tà precipté y & fatrè revenir 
à la raiion ; on entre au contraire d'une paf-. 
fîon dans une autre ; on travaille à fc gucrk 
par un mal plus grand que celuy donc oa. 
i€ plaignoit j & Ton cfl lî aveujglé que pour 
ie relever » on ne fçait point d autre moyea 
^ue celuy de retomber encore plus gro0ie*>7 
rement. ' . * ; 

Ceft ce qui arrive dans .k coivliûte or« 
dinairc de rhoihme >& c'efi: d où viennent 
toutes les peines qt^il ne luy eft point aifë 
d'éviter dans quelque conduion^ qu'il i& 
rencontre. Ce que je dis icy cft d'une plus 
grande étendue qu'on ne pente > & a des 
fuites, beaucoup plus coniiderables. Car & 
. chacun y vouloir bien prendre garde , il eft 
confiant qu iln'y auroit du tout > qu-à- com- 
battre le trop d amour & de complaifance 
ifu'on a pour fi>y , pour vaîûcire non tÇsvle^, 
ment les maux preiêns , & pour fe mettre 
à couvert de ceux qui en naiflfent d'ordinai- 
se ; mais pour prévenir tous les dégoûts qui 
viennent du dehors>tous les fu jets de plaia* 
•c qu on prcflend avoir contre les aiitreS. ^ * 
: Réglons nos pailtons & nos peti^fèes^ & 
Rousî ferons ccffer les agitations & les iu-j 

j^uietudes qui nousiinpàtîeatent par. toui$ 
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fcyoïis bien avec nous-méme , c vray 
moyen de ckvenîr tcaiiquîUes ^ & . ci eftre 
d accord avec tout k mondje. Car ce que 
nous reprochons aux autres envers nous , 
n eft le plus foûvent qu une luite du peu^ 
d'cg^rd > & de la conduire fàcheufe que 
mms avons eue pour eux , rarlenient. nous 
ferions fonder à nous plaindie de leurs ma--^ 
nieres dcfQbligentcs ^ fi nous ne nous les^ 
attirions par noftre faute. / 
. Pourquoy voyons-nous qu'un honncftc 
homme neà prcfque jamais expofé aux de-i 
^greex»^ que nous ne pouvons évita: i 
,c'cjft qu il s^eft mis au deflus des palpons 
' (fui nous y rendent (enfibles >& qw nous 
préviennent mal à propos en noâre faveiu:^ 
C'eft qu'il prend d'ordinaire tout fur luy^ 
& qu il ne faurien eiTuyer de facbeux..Auâi 
voyons-nous >. qu'avec cét air doux & de-4 
feirant qut pàroîft fur fpn vifage y Se dans (a» 
manières 9 il apporte k calme & lajoye pac 
tout où il fe montre ; & nous n'avons d'or-< 
dinaire qu'à nous &îfe voir , pour mettre i 
par la mauvaife fîtuation de noftre efprit 
& de noftre cœur > le defcnrdte , & la divi-*. 
iioo 9' où Ton ne voyoit.regner que la paix 

&lcplaifir. ... : 

. Si Ion nous néglige » fi Ton, nous, fuic^ 
p l'on ne nous aiiue point ^ ù ïqji opushait^ 
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fi Ton nous chagrine , c'eft que d'ordinaîrè 
nous le voulons bien* 11 eft rare que loa 
prenne piaifir à nous déplaire de volonté 
déterminée y nous y contribuons plus que 
ceux dont nous pretendcnis avoir fujet de 
nous plaindre ; &: nous ne fçaurions attri« 
buer à la feule malignité qui porte natureU 
liment les hoounes à fe choquer les uns les' 
autres , tous les dégoûts que nous rece- 
vons. Si nous ne pouvons nous reprocbep 
des caufes effenticlles y ou des delTeins pre^ 
méditez de déplaire 9 à bien cxaimner n6-t 
tre conduite à Têtard des autres 9 nous yi 
Wrons une infinité de négligences , des 
caprkes» d^empcMrtemens ^ d'in^'galitez »de 
diuinélions dans nos manières > d autanc 
plus offençantès pour eux , quelles font ' 
moins fondées fur le mérite des periboneft 
cne nous leur préférons 9 que fur noftre 
^o^re loconft^ce 9 fur la bizarrerie d« 
jiollre goût« Nous y trouverons des fiertés 
ridicules 9 des dcfcnces > des airs indiffe-* 
rens 9 des manques de compldiiance qui 
les rebutent 9 & les éloignent infenfible- 
ment9 &quilcs obligent fouvent contre 
leur humeur 9 de fupprimer les manières 
agréables qu'ils avoient accoutumé d-avoie 
pour nous 9 & qui nous ai^oient £ut trou-« 
ÏÇf, 4ç ^ 4^^cçiic dans leur couver^tion | * 
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' noàs avions efté capableside les goûter. 
Çotumenc pouvonsjiXQUs pcetendre qu9 
Ton vive agréablement avec nous ^ fî non 
iêulement nous ne prenons aucun foin de 
phire , mais û nous ne jdaignons pas tenir 
compte aux autres de ce qu ils font pour 
avoir noAre. amitié? Et comment fe peutr 
il faire encore que nous plaifîons à queU 
qu'un , fi nous tous deplaifbns fî fort à 
nous-mêmes? U faut donc commencer par 
reglernos palTions & nos penfees, & par 
MQUs mettre en paix àvec nous : il faut nous 
/ conduire, non pas par une loy injufte & dé* 
ireglée qui règne dans un cœur en defordrc , 
Se agité 9 & qui nous faiiant tout rapporter 
à nous mêmes , fans nous rendre pour cela - 
plus heureux , ne nous laifle rien donner 
aux aûtres : mais par une loy jufte & raiibn* 
fiable qui nous fafle for tir hors de nous , & 
qui ne nous fouâre aucune adion y fois 
quelle nous regarde, ou quelle regarde 
ceux avec qui nous vivons , que nous i» 
tions fçachions bon grc d avoir faite* 

Voilà la fource de noftre repos , & de 
fous les ^réemehs que nous pouvons pr#- 
" curer & recevoir dans la vie. Car chacun 
peut dire de foy fans preliimer , que fi on 
m Taime point c eft qu il ne veut {»as iê êuh 
9msi% £C'^ue ion u allègue . point qu i| 
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y d des gens à qui il feraîr bien diiKcile cîé 
s attirer les cœurs. Que Ton Toit mal - fait 
de fa pcrfonne , que Ton foit groflier &' re- 
butant dans iès manières ; fi Ton a d ailleurs 
rcfprit bicn-faic , & les fentimcns rcglcz , 
on plakatoûfCMirs ^ tout pais : & les hon-^ 
nefies gens saccoaimoderojit beaucoup 
mieux d'un homme de la forte ^ que de la 
perfoiine du monde la mieux faite y qui fc 
conduira par fes paifions 9 & qui aura Te f- 
prit dangereux* Éfope.eftoît le pcrfonnage - 
le plus cootr était , & le plus, dégoûtant à 
voir , que la Gvccc eut pcut-cftre jamais 
produit ; cependant fa converiâtioti réjoûil- 
îoit tout le monde , & I on eftoit charmé de 
Ces (êntimcns & de fes réponfes^ Auflî tout 
dââbrme qu'il eiloit^ 00 luy éleva des ila«^ | 
• tués pour étcrnifer fon mcrite > & pour té* 
moigner Tedîme particulière qu'on ^ifcit 
desh^aux préceptes de poliiique.& de iiû>- 
raie, qui venoient de luy , & dont il nous 
cefte encore aifez; » pour juger du bon goût 
de ceux qui le traitèrent avec cette diltia* 

Il n'y a que le mérite qui nous puiflift 

faire aimer ; la beauté y les richeffes , les 

charges » la qualité , la fav^r » nous peu* 

vent bien attirer la ccmplaifance , les foû- 

l&iâioas ou lès ijbrvices4es hommes ; maî$ 

* ' • / i 

f : 



Digitized by Google 



DELA Vie'CiTXLE. 4 

toutes fcs marques, crattachemcnt & de cic-^ 
fcrence que nous en recevons font bien plus 
proprc:s à nous faire roujiir , qu ànous pr.o- 
^rurer xle véritable lâtisfadion , lorlque 
nous reconnoiiTons.dans nous-meimes que 
nous ne les méritons point , & que nous 
les devons plûtoft à nofire fortune qti à no^- 
tre vertu. Cela fe remarque aflez dans la 
chute des perfonnes qui le font rendues 
plus conHdçrables du coflë des biens &c de 
la grandeur > que par le mérite. On n a des 
(bin$9 on n a de laffedion en apparence que 
pour eux , penc{ant qu'oales voit au deiluf 
des autres. Mais fi-tcft que leur faveur cft 
éteinte tout le monde clifparoit avec cllci; 
&iJ\s QOt la doulçur d'éprouver que parmjr 
tous ceux qui paroi(fent le plus attachez 
•à eux 5 il ue fe trouve pouit de fî/iclle ani jr^ 
& qu'il n'y en a pas un ^ qui veuille leur 

donncf la main lors qu'il Us voit, tom^ 

ber. , . . . 

La grande raifonqui fait que nous ne . 
•ibnimes;poînt aimez > &Q que nous fonimef 
toujours ^gite2 , & rrtccontens de nous^cVft 
que nous nous cherchons, trop en toutes 
choies ; cherchons plûtoft les moyens dç 
devenir agréables aux autres , commençons 
to^jôurs pour* leur plaire , & nous iiptug 
ts$>uvcj«?iis,n9us-mlçiie. à coujp fcur, , 
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que les manières choquent feulement (an* 
qu on y peufe > & que les AoàgîécmtfiB 
viennent de la fîtuation prei|nte de Thu*. . 
meur, au de*4'indifFerence & de rîhappli- 
cation avec laquelle on néglige cequi pour- 
toit faire plaifir ; on fè refroidit , & on fe 
xebuce inlènfiblement > & fans que Ton y 
prenne garde. Voilà je penfe à quoy Ton 
peut rapporter en gênerai les démêlez , les ' 
ruptures^ & les haines ; vt>ila d'où viennent 
les diminutions d eflime , de tendreffe , & 
de confiance pour iês meiUeiH» ami^ 9 qui 
conduifent imperceptiblement à une eutie« 
re indifférence». 

Je ne croy pa$ qu^il y at d'autres mo*^ 
yens pour prévenir les;:uptutes > que de 
démêler fbigneufement tout ce qui peut 
oâenfer e(&ntiellement > & de fe faire une 
loy de 1 éviter : Etxle s appliquer jufqu'aux 
moindres choies poiflr cQupet chemin à 
. tous ces refroididemens qui viennent peu à 
peu, & qui font fouvent que Ton s'éloigne 
. lans l'avoir voulu» Car comme le cœur.y 
pargit autant , quand on efl: bien inten- 
tionné, que dans celles qui portent coup , 
.& que les gens délicats aiment quelques^ 
£ois plus les petits ix>ins que ceux qui rou« 
leAAt (iiriles choTes de con(equence> l'on 
• «ft toujours en droit de juger mal de Tin- 
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tention des gens 9 quand ils (e relâchent 
.dans ces pÈUCes occafîons y & qu'ils ne câ* 
. chent point d y plaire , comme dans celles 
qui ùSat plus coniiderables. H eft donc 
important de (e faire une neccflite de ne fe 
laiuer gagner jamais à ùm humeur , dans 
les momens qu elle cil indiâerente,ou cha« 
grine > & de ne la faire tomber fur qui qu£ 
ce foit 9 même dans les plus petites cho- 
{q$. Quelque raifon que nous ayons d'eilre 
mécontens 5 nous n'en fçaurions avoir de 
bonne pour«chagrinec les autres, & quand 
cela nous arrive ; quoy que même la mau- 
vaife intentions y entre point, nous (ooBi^ 
mes toujours dans noftretort. 

Mais ce n eft point aflez de fe corriger 
de tout ce qui peut blefTer eÛènciellementt 
ny des petites fautes qui font que Ton fe 
refiroidit ûns y prendre garde. Il -lai}t (é 
préparer encore contre ce qu on peut faire 
de defàgreable à noftre égard, & ne (ê cho- 
quer jamais de rien. Qui/eroit celtiy qui 
pourroit vivre heureux s'il fe fàchoit gene- 
. ralenent de tout ce qui nauroitpoiot un 
air agréable pour luy , & s'il l'expliquait à 
fbn dcfavantage ? Nous nous faifons fou- 
.?ent plus d'ennemis pàtnàftre trop graiicle 
delicatelTe à ne pouvoir fouffrir les déÊiuts 
fi^nitruy que ce que nous faifons nous- 
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mêmes de ckfobligeant. »Ec la raifon de 
cela vient fans douce de ce que ceux qui fe 
fentent quelque foible, voudroicnt , s'il 
eftoit poifible 9 le cacher à tout le monde; 
Ëtils ne r^avent jamais bon gré à un hom« 
me qui fait voir , par (on m>p de ienfibili* 
té 9 qu'il s en apperçoit ^ & qui en fait ap** 
percevoir les autres. * • 

Il eft donc necefiâire de ne pas regarder 
fouvent à plufieurs chofes , qui bien qu el- 
les foient defagreables dans le moment, ne 
nous doivent pourtant pas ofiFenfer » | parce» 
qu elles procèdent moins d'un efprit ma\- 
interitionné ^ que d'une humeur chagrine, 
& fouvent inâipporuble à elle-même. Il 
ne faut pas compter pour eftre bien avec le? 
autres > de déférer toujours à lioftre incU* ^ 
nation;, & de nous régler fuivant les fènti- * 
mens qui nous occupeht. Nous devons 
compatir au foible de tout le monde, (î 
nous voulons que Ton s'accommode au 
tio&e 9 & ne nous pas attendre que toiis 
les agréemens viennent d'un cofté. Ils dé- 
ped&nt de nousttu0i bien que de ceux que 
nous accufonSide les troubler ; il eft donc 
jufte que chacun en foitde moitié, com- 
me chacun ne contributf que trop à]tout ce 
qui rend le commerce dciàgreable, ' 
• U peut bien y avoir une règle pour 11 a- 

' K i j 
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voir où coufifte.cc qui peut plaire ou dé- 
plaire en gênerai , ce qui mérite refl:ime& 
Tamicie des botnmes. La douceur» la (om* 

{>lairancc , les emprcflcjiiicns honqeftes, 
es oâîces & foins obligeans , gagnent; 
généralement tout le monde 9 & il n y a 
pcrfonne qui ne fe rende à la fin à des ma- 
nières qui ne tendent qu à faire plaifir. Les: 
injures choquent tous les hommes en gê- 
nerai ; tous les hommes (ont (ènfible^ à la 
. médiiànce ^ aUcalomutCt au mépris^ à 
rinjuftice. « * • - 

|4ais il y a une infinité de choies qui 
ble^cnt ou qui obligent ^^quelon ne fçau-» 
roitprecifément déterminer , & il dépend, 
du bon lêns 9 & de la connoiflànce quâ 
Ton a du monde > d eix faire Iç difcerne- 
* ment; & de (è conduire ielon les circon^ 
fiances dans lefquelies Ton iè rencontre^ôc 
fuivant Thumcur & le rang des perfonnes 
avec qui 1 on a aâfaire* Mais le plus ièitr 
moyen pour y reuflir, c'eit d eAre toujours 
bien intentionné, & d apporter dans k 
commerce un cœur également difpofé àalr 
ler au devant de ce qui pei|t obliger , & à 
ne fe fâcher de tien. Quand on a contrat 
iXé cette habitude 9 on ii;iarche prefquc 
toûjours feurement , & V6tk£é pforte corn- 
me par inftinâ atout ce qui peut entrete* 
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mr & augmemer ragréenient de la Çxicté. 

Car quoy que les aâions des hommes 
foient prefque infinies , & dans leurs mo- 
tifs > éc dans leurs circonftaiices , quand 
une fois Tame s'efi faite aux bonnes choies, 
iSc qu'«Ue a fth une heuraife pence , elle 
tranfporce les règles qu elle s eft prefcrite 
dans les occafîons qu'elle a pu prévoir , & 
queftttitkmbiidecmiiQâc; & lesapplU 
que, facâtcflEiieBt Scelles qui font au delà de 
la prévoyance , iiir Icfquellesii feroit 
mai^aîft: àâ mmdn j^ mefures cercfûnes 
àca)i£e'di^ aî&rens égards , ûu pour par.- 
ier. wt^li iàéa auànres dimiTesqiM le$ac« 
compagncnt. Q^nd on qQl bien fenûblç ' 
aux devoirs de Thon nefte té 5 ou ne fçau- 
roit manquer de fe bien conduire en toutes 
fortes de rencontres 1 & même fuivantie 
-gont devcettir qui'fonc'lt plus difficiles a 
cofitenttr; lies vrais agreemens dans les 
• manières., la bonne foy , la douceur , la 
complaifance , txmt .cela vient naturelle* 
ment , & fans qu^on fc tàfTe eâfort. doit 
dire le même de ceux qui ont les -ferm- . 
mens mauvais ., ils &pouent inienâble* 
ment, & fans y prendre garde à tout ce qui 
eft defagrrable ficmal-hcnitefte/ 

£n quelque lieu qu'on foit , on doit fe 
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préparer à trouvjpr le monde compofif <!c 
pluiieurs ibrtes de gens » dont refpcit^rhu* 
jneur , Tage, les moçurs , les profcffions y 

. tçftant di vertes , il £iaut avoir tout autant de 
diâ:creaces manières pour s'accommoder 
avec eux. Les uns font trop retirez & trop 
peu ibciablies ; les autres trop diiripez. & 
trop attachez; à leurs plaifirs» Avec les prc- 
,mîçfs il faut toujours eftre fur les ^rds 5 
& plein de circonfpeâion > comme ils ont 

• rcfprit mélancolique , & qu'ils fontiève- 
res pour tout le oioiide » a{més ra^voiriefté' 
^our eux , ils n'entendent raillerie fur quoy 
.que ce Cm. L air libre & enjoâélescmettr 
: Et (1 l'on fait tant que .de les cirer quel- 
.qucfois dç leur fcrieux , ils deviennent 
plus incommodes par la manière (mcêe 
dont ijs entrent dans, ce qui les devroit dir 
• vertir, & par les fcrupules qu'ils fe forment 
mal à propos , qu'ils ne le font . dans leur 
,l3iiyneur ordinaire* Si bien que pour vivre 
.avec ces gens*»là , il faut toûjours porter 
jun air trifte , & mortifié , avoir une jgran- 
4e docilité d'efprit , car ils veulent domi-. 
jier par tout > & ne rire Jamais qu'âpres 

' Avec les autres il ne Caat.point apporter 
tant de façqqi *, comme ils ont l'efprit aifé > 
& qu'ils font accoutumez avec toute forte 
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des gens , ils ne s'arreftent que légèrement 
aux manicres. Pour ne & point »ire d'af-- 
faire avec eux,. il faut, ncccflaireaient le$ 
Uiiiêr vivre à leur mode , & ne les contra- 
rier que lors qu on croit le pouvoir avec 
fuccez. La trop grande feverite les rebute, 
& ils slmaginent d abord que Ion veut 
fupprimer les plaifirs. ' * 

Il y a 'une autre forte de gens qui tien- 
neut le milieu entre ceux dont je viens de 
parler ; qui font d'un commerce plus fo- 
lide > & qui £e conduiiênt plus raifonnable- 
ment en toutes chofes. Ils n ont uy la trop 
grande mélancolie des premiers, »ny la 
trop grande diiTipation des autres; ceftcc 
qui rait qu'ils fongent davant^ige à ce qui 
[peut Êure plaifîr , & qu'ils s'attachent plus 
^au manières* Us voyent parfaitement ce 
que Ipn a dq, bon & de mauvais , & fça- 
^ yent npiieux rendre jufliice à tout le mondCi 
^On n^a qu à avoir une bonne intention,& 
tenir ui^ conduite raifonnable , pour (e 
confervçr avec eux , fouvent - même 
pour faire enfemblc une honneftc focie- 
ic. .... ? 

On trouve encore dans le monde une 
forte de gens qui ne fongent qu'à leurs aP 
faires ^ & avec qui il n eft pas nioias difiSl* 
cile de fe conduire qu avec tous les autres^ 

\ 
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1 on ne fçauroit avoir ny eftinie ny amitié ? 
Oh fait pourtant bien mieux de te conduis 
re avec eux tout ccHnme fi ï(m les approtf* . 

^ voit y que de fe choquer de leurs manières* 
plus (âges & les plus hdbiks v & ttceat 
toujours d affaire avec ceb gens4à > fans 
^u il y aille rien du leur ; & même ils les 
attachent fouvf m à eux » ikis en avoir eu 

* ' le deflfein. 

Si Ton n'avoit à paflfer la vie qu*avec des 
geps honneftes & raiibnuables ; ou a au«* 
roit que faire de fe tant étudier ; pourveu. 
què cliacuiwfuft bien intentionné ^ outre 
que Ion nè connoitroit ny querelles , ny 
haines , ny divifions , ny envie ; Ion goû- 
' teroit mille douceurs qui ne peuvent élire 
.cçnteuës que d'un petit nombre de perfon- 
nes« Mais auffi ce ieroit une felicité quî 
pourroit avoir fes dégoûts î car fi d'unco- 
fté elle nous tendoit la focieté charmante, 
combien d'ailarmes ne nous donner oit pas 
à chaque moment la crainte de la quitter ? 
Et combien plus cui(ante tic (êrcMt point la 
douleur de perdre nos proches & nos anûs; 
de qui nous n'aurions jamais eu lieu de 
nous plaindre ? Il n'eft donc pas beibin que 
nous tenions encore à la terre par cet en^* . 
droit ; nos paflîons tious y arrcwent alTez, 
& la &ayeur que ncft^ c^reglcmcnc 
. ' ' K V 
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iiou^ donne de ravenin . ' 

. Loin de nous powroir fkteer d'ayoir h 
))a(lèc nos jours avec des gens raifomiabks; 

, il faut compter , comme nous lavons de'j a . 
rdîtf que la plûpaix &totit d'un commer- 
ce fâcheux & difficile ; qui ne croiront pas 
'^rc obligez d'avoir plus de complaifancc 
:pour nous que nous en aur c»s pour eux ; 
qui nous donneront des manières defagrea- 
cliAesi^ effuy^cr ^ fi nous fçavoœ pas 
•avoir d autres à leur égard. C'eft pourquQy 
•ou il faut abfolument vivre fcparé des au- 
tres hommes , ou prendre la ibciecé ctTile, 
tle même que le mariage , c eft à dire avec 
-loutes Ces charges > & ne pas tant confide* 
irer que Ion eft fâcheux » nial-honneite > 
• choquant > que nous devons nous Ibuvje- 
i ntt que nous le £bmmes auffi no^s-mémes ; 
commencer à nous corrige;: .de nofl-rc 
V cofté 5 & à répondre à cemrquî nous mal- 
. traitent par une conduite toute differeme 
délateur. En fuivant cette maxime nous 
.« les faîrof^à là fin changer , & ^not» nous 
: attirerons, pour le moins autant de platfir de 
\leur côte^que nous leur en dortnerom nous- ' 
i tnéoies.^ cariLeftimpoiffibte^queilque mau- 
-:vaife difpofition que Ton aix» que Ton ne 
c^ïeMeà l!honnefletéquî perfevere.V 
menue oae parok ii iamoxtua que les 

0 ■ A 
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gens qui (c veulent faire aimer par force# 
Quelque* mérite qu on puiffe avoir » on ne 
doit point fe flatter que Ton foit plus en 
^roitde faire violence à Finclipation .des 
autres. Rien neft û libre que . lamitié , 
netk ne dépend moins des per ibnnes que 
Ion obfede pour avoir leur cceur*. QiLPy*- 
que le mérite doive déterminer prcferable- 
menc au refte > il eft pourtant vray que le 
mérite ne fera jamais aimer perfonne ^ 
fi Ton tf a polir cette perfonne la dil^ ' 
pofition qui £siit aimer* Peu de gens 
difpofênt de leur cœur ; de toutes les cho- 
ies que Ton nous peut demander ^ il n'y 
en a prefque point dont le don nous foie 
|>lus difficile. Il le donne de luy-mcme ^ 
lors que nous nous en défions le moins ; 
û nous y prenons bien garde> nous verrons 
que dans tous les conunerces d'amitié nâ«- 
«tre inclination a toujours prévenu noHrè 
choix. Je conviens que le mérite eft' la 

ièuk chofe qui fait durer lamitié^ & qu^d-* 
le luy doit même d'ordinaire fbn comr 
' mencement* Mais il éft bien que le 

mérite feul nous faCfe-aimer. L'amitié fup- 

pofe encore quélqu'autre cbofe^ & il nç 
' ^ut pas douter ^ulelle n'ait fon je ne fçay^ 

^uoy aufli bien que l'amoun Nous voycmi? 

^el'on laifle àràrart ceux qui v^^ttfi 
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plus>lors^qu'ils font dépourvus d'agrçcm&. 
C'eft un malheur d*eftrc fait de la forte , 
mats c en eft lui encore aufTi grand d'avoir 
du mérite fans eftre aimable. On voit bien 
que Ton Ëiit mal> & qu'on y devroit regaf* 
der plûtoft qu'au relie ; mais on cherche 
îau contraire les agreemens , le mérite n'eft 
compté pour rien qu'après qu'ils ont zgy. 
C eft la conduite ordinaire du cœur nu- 
liliain>ceux qui auroient intereft qu'il fût au* 
crement ne le chercheront pas là-deilus* 

U éft donc inutile quand on eft fait de 
la (brte , de tourmenter les gens de qui on . 
veut eftre aime ^ lors qu on voit bien qu'ils 
ne (ont pas touchez des empreflêmeris 
. qu'on a pour eux« Plus on léiir en témoig^ 
ne , plus on les rebute"} car perfonne n'ai- 
me à (e voir engagé àreçevoir, & à rendre 

*^des foins qui ne plaifent pas. Je pènie que 
le meilleur moyen pour fe faire aimer de 
ceux en qui Ton ne trouve pas toùtes lés 
difpodtions qu^on fouhaiteroit ; c'eft fur 
tout de ne fe pas ofFenfer de leur indiflfe- 
rençe i & de ne leur point marquer de dé- ^ 

^pits qui leur dcplaifent , & qu'ils ne font 
point obligez d'entendre ; & de leur reti- 
dre enfuite tous les fervices que l'on peut 

/ iàm avoir même en Yçiie leur amitié, & 

'furis pr€ndre]s[aucun foin de kur àîre . 
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. içavoir ; car les manières piefine les plus 
oblieeantesr leur font à charge , quand on 
s'ob itine à vouloir qu'ils les remarquent. 
Cette conduite peut les toucher avec le 
temps* 

Quelque envie que nous ayons tfeftre ai- 
niez 9 il me femble que nous ne devons 
jamais nous expofer à la confuiîon cl^im<- 
portuner ceux qui ne Tentent rien pour ^ ' 
nous» Qiipy que chacun doive eftre ^nfî- 
bie à ce plaifîr » on ne peut trop haïr d'envi 
tendre des déclarations forcées > & d'arra-* 
cher des proteftations d'amitié , que Thon- 
nefieté , & la bien-feance mettent plutôt à 
la bouche de ceux qui les font , que le de- 
, .(ir de. repondre \ aux fêntimens que nou? 
avons pour eux. Il n appartient pas à tout le 
.monde de fe faire aimer ; j'avoue qu il y a 
.des gens qui n ont qu'à le vouloir ; comme 
les grâces les accompagnent dans toutes^ 
leurs aâions > lorfqu'ils trouvent afifêz de 
mérite &: alTez de charmes dans une perfon-- 

* ne pour être bien-aife d'en être aimez^kurs 

* manières ont déjà pris les devans, & ils s'ap- 
] perçoivent qu'ils le font , quand ils (bn- 

gént à' faire des démarches pour l'eftre^ 
Mais il ne faut point fe règle r fur ces gens- . 
: jià , ny s'attendre aux agréemens que .per-# 

^ ibnne nelenrf eutrefUfer s c'ëft un avasi^ 
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tage qu ils ont reccu du Ciel , & ceuK qui 
ont elle dUgraciez de ce côtejà, feroient 
injuftes s'ils prctendoient que Ton fit* les 
œcfmes chofes eu leur faveur. 

Entre toutes les chofes qui peuvent dé- 
plaire y je ne compte pas feulement les dém 
fauts clfcntiels y & les moins confiderables; 
comme d avoir les mœurs vicieuiês^ d'être 

. méchant > fourbe ingrat» injufte» nii^ 
cifant , & plem de (oy-mefme ; d'avoir 
lefprit léger» incônftant» biTarre^ coti- 
trariant ^ mocqueur» foupçonneux» Je 
comprens encore, avec tous ces défauts > 
les qualitez de lefprit & du corps,les ayao- 
tages de la naiCfancc & de la fortune. Oa 
. voit d ordinaire que Tufage que Ton en fdt, 
âulieu de rendre plus tecommandable^ 
ceux qui les ont ^ leur attire fouvent le mé- 
pris & la haine de tout le monde. On dit 
qu'Alçibiadc tout aymable qu'il eftpit, v 
Taurott encore efté davantage fi loppinioa 
qu il avoit de fon mérite 5 & ùl bonne 
mine 5 ne Vavoit rend u plus fier qu'il n au- 
Tpit falu y & ^ne luy avoit donné trop de 
jirefomption, Peut-eitre que cela ne con- 
tribua pas médiocrement à (a mauvaiie 
cônduitej&que s'il fe fit[^s âf&irespar tout 
t)ù il alla , la confiance qu'il avoit de s^^n 

|iouvoij: tirer par tes qualitez ^ *: Ttxuxnéd . 



A. 
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qui eft naturelle à ceux qui prefu- 
ment trop d eux - mefines 9 . neftoit pas ce 
qui y avoit le moins départ. Il eftimpoflî- 
~ble ;dc fouffrir le commerce des femmes 
:qui.l€ ccoyent belles, & qui (ont preoccu* 
•péeg< de leur mérite. Outre qu elles pren- 
«œntufi afcendantqueron n'aime point, il 
-&mble qu elles esdgent beaucoup plus d'é^ 

• gavds que les autres , & que Ton les bleflfe 
^lus facileatnent» Cela i^ient fans doute, de 
^e que ceux, qui poûTedent des avantages 
«confiderables , fê comparent fdans eux- 

mefmes avec ceux qui ne les ont point ; 11 

• bien que fuivant les mouvemens d'une in- 
clination naturelle qui nous porte à nous 
:<:lever , des que nous croyons en avoir fu- 
- jet vils fc préfèrent à ceux qu^s voyënt de- 
: pouryeus de t:es avantages ; ils prétendent 

f^ouvoir impofer en tout 5 & ils contraéient 
infci^blement un air de prcfomption & de 
iupçriorité, qui déplaît generalein^nt à 
. cout le monde. • ' 
^ Plus onades talensextr*ordinaires,plus 
on eft favorife du cofte de la naiflfance , & 
. 4e la fortune , plus il faut eftre doux Se 
. fnodefte , plus on çft obligé d eftre fimple 
r & accommodant. Le iiKtite^ fuft-ilplus 
ïare^ue celuy deJM • ne fçauroitfaife 
.iionneur autten^çnt^ il uy a que les 
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i»ef«8 quiriofimicnt» de qui achevrât'dc 

le pcrfeâionncr. 

Qnoyquc par un jufte difcerocment un 
homicue homnie le conduite toùjoucs^* 
feremaicut>& d'une manière proportionnée . 
à ceux avec qui H Te trouve engagé ; quel- 
que fuperioriré que luy donnent Tes qusr; 
litez , quand il eft avec des pcrfonnes d'une 
condition égale à la (ienne 9 on ne s appec^ 
çoit point que par une confiance trop pre- 
ibmpteuie de ce qu il eft y il s abbandon- 
ne à des négligences que> 1 égalité de fortu- 
ne infpired ordinaire : Et quoy qu'il n'en 
agiffe point avec la même circonfpeâiob 
qu'avec ceux à qui il doit des égards ; on 
voit dans ion aâion que s'il paroit moixi^ 

' appliqué aux tlianieres^ ce neft pas.tai|C 
par un relâchement dont on fe pourroit 
oâenfer , que pour eftte d^un-omimerce 
plus îiccommodant & plus agréable. ^ 

• Pour ceux qui font au deflïïs de luy , ny 
fou rang , ny fon mérite , ne leur nit ja-^ 
mais^fêntir aucune fierté qui les abbate, 
ny aucun mépris qui les attrifte. Auflî>bkn 
loin que la douceur & fa fimplicité dimi-- 
nuentle refpeél que Ton luy doit , il aug- 
mente au contraire à mefure qu'on le vcm ; 
parce que Ion connoît fecilement , que la 

' manieire aifée , & pleine de bonté qui Tac-^ 
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compagne par taut 9 eil plikot un effet àfi 
grandeur dame , quune précaution de 
vaille gloire , pour avoir lapprobatioi^ge^ 
nerale >& pour fe faire eitiaier des petits 
comme des grandi?^ ^ , 

Ëniin û les perfonnes C[\it la fortune a 
iiiifes au deflus de luy , ne découvrent aui} 
cuiieijafiefiedaiis (es déférences 9 elles ne 
peuvent ie plaindre d aucune émancipa^ 
tion dans les libertez qu'il fe donne; ai* 
tonti(airft on admire le "^pRt tempérament 
qu'il ^ait garder encre les foiimiflions lâ- 
ches & iatsâdTées j & le$ familiaritez trop 
grandes^qui marqueroient plus de legaeté^ 
.& d'inapplication fur luy-mefrae 5 quune 
xoAduitç i^alemçnç Ubrç ^ refpectueuc 

Il eft certain qu'il y a Ses occafîons où 
le merite éclate 9 & s'élève fi fort fans que 
l'on y penfeque les perfonnes du plus haut 
raiig, (ê voyent tout d'un coup au deflbus 
de celuy en qui il ie montre: Et quoyqu'ils 
(oient forcez de l'admirer , ils ne laiflTent 
f2S d'en avoir de la confufion , 8t d'eftre 
irritez en (êcret de ce quU fe fait fentir à 
leurs dépens. ^ 

Quoyqu'Alexandre fiift fans doute au 
defTus de Porus par fes qualitez > aufli-bien 
que par le droit des conqueftes } il ne laif* 
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(a p4S de fencix quelque choiîe d'approchant^ 
dsuis- cette fiimeufê ccmveriation qu'il eitt 
avec luy aux bords de rHydafpe 9 dans la-» 
quelle ce Prince le confirma par la gran- - 
dcur défias icntimens > dans radmiration 
que la renommée luy avoit donnée de luy^ - 
àù qu'il ena^oit Gometié'dffK^lecoiiibac^ 
Je penfe qu en cette rencontre AlesaadrQ 
eut befoin de toute la grandeur d'ame qui 
luv eft<Mt naturelle » & de iê fouvenir qu ik 
euoit maifire du monde , pour ne fe poius* 
yok inferieiir à P<mi^ Il Semble qui» esat 
fFoulok prendre en luy le defTus > (k &ssxii 
jquoy que vaincu , fon efprit,fa fermeté, 
idans la perte generab de tes £âats ^ eiicptt ' 
|)lus que ùk tajlle& (ài)onnç tnine^ ' ' 

De tous les avantages qu on peut avQÎr 
{)ar4eâiislQ&aiii3res}je€»>y qi^il layen» 
|>oint dont oalê doive moins prévaloir qutf 
^e ceux que donnent les ricIiie(res^,-& la 
naKTance. Qupyque Tua & Tautre fafTent ' 
de fi grands effets dans le monde ; ce n'eft 
que parce que la corrupticMi du fieçle eft 
^lus forte que Tequité , & ;il ne s'enfuif 
rpas que pmir eftre ^dche de de qualifié , on 
en {oit pour cela plus hontie^ hoisme» 
^Quand le mérite manque ^ ces advantages 
doivent eftre reputez pour peu decbofe» 
Un boiiAMie qui n en auroit point > & qi^ 
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•ae fe mettroit point en peine d'en acquérir, 
.^oinrrât poflfeder tous les tcefors d'Astde *, 
£c rqiporcec ion origine aux. plus fameux 
-Héros de l'antiquité' , que je croy qu'il ne 
ïèn faudcoit que mcMns diimer» - ■ 
Les richcflcs ne font nullement confideit 
f»tAts par eUes-mefme!} » & le mérite ea 
xdepend û peu ^ quelles décrient laplûpaçc 
-de ceux qui les poflcdent parle mauvsûs 
u%é qu'ils en font. C'eft pourquoy il me 
iiêmble que la mefine raifbn qui les fait elli- 
imer heureux, quieft cte-fe proctuér par tt 
-«oace forte «le platiîrs > leur, devroit au cen^ 
-traire faire fouhaitcr de n'en avoir jamais 
-mi. Patcb que la Êicilité que donne lopit- 
:knce.» .leur eflant une oçcafîoii d'exercer 
leurs défauts ; s'ils n'avoient pas latâ'épouf 
:€e]a.d'eftre nsal:- honneâes gens , du moins 
, ils ne fe {êroient point tant iait connoiftre : 
içeut^eilre mc^neiqu'il ne leur auroit point 
paru à eux qu'ils le fuflent que n'ajrant 
' point eu le moyen de fatisfaire leur inclina- 
tion , ny de larévôller par tant de cbofes» 
idle leur .feroit demeurécL plus inconnue, 
s'eftant veus moins wkux , ils Arment 
-Revenus plus gens de bien ; ii bien que leur 
pauvreté leur auroit efté avantageufe, & 
4eur impuiâànce leur auroit tenu lieu dç 
jtneûte.. - 

■ 
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A moins que cela ne foit, par quel au- 
tre ^inotif faut-il^ que nous ciliimoiis ua 
Lomme de paifTance , fi Tes mœurs nous le 
rendent méprifable ? A^-t'îl contribué luy« 
melnie à fa noblefTede quelque cbofe , 
les aiStions héroïques d'un pere doivcnt- 
irlles nous inifiirer du refpeâ pour (on fils» 







w 


11 



Dcfte honp>- 

msî ^ 

li Vous vous tromjpcz fort en croyant* 
.m^nMâmhler par- vos mmicgs ^ dîftiit un 
-four un Officier fubalcerne à un jeune Seih. 
eneur qui vouloit l'obliger à taire une cho- 
4»contre fon bonneur& contre la dîTcipU-* 
tie des troupes; je me confoleray Facilement 
de perdre voftre amitié en ne vous obeiïTane 
point; dans une pareille rencontre iBt pour 
rnoftre General > (î vous, vous plaignez à . 
iuy commevoiis men menacez ; ce n'eft 
^pas aujourd'huy que jciçay qu'il fait beai|«> 
•coup de différence entre un honnefte hom- 
4neèc lefilsdunDuc& Pair. 
V Je m'imagine que la qualité dans un*, 
tnaUiioôneAe hoînme^- eft* comme une ame 
jqui eft en prifba dans un vilain corps > & 
•dont les organes eftant mal difpofez , elle 
' n'y {çauroit agir noblement. Ou bien com;* 

me une belle femme qui ne peut paioifirc 
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que fous un habit Jalc & raalfait> qui luy 
dérobe fa taille 9 & qui luy obïcurcit touf 
les traits. Ceux qui ont elle les premiers 
à annoblir leur maifon, n'y font pas par- • 
venus que parce qu ils iè font diltinguez 
du peuple ^ en faifant des allions de coura- 
ge & dé vertti ; de lotte que la qualité nt'a^ 
yant commencé en eux que par la vertu , 
il éft jufte quelle finifle dans leurs en- 
Êuis, quand ils degeinerea( de leurs fcnti^ 
mens. ' . * 

Un des plus itïauvais o&ges que Tont 
|iu^e faire de. fa qualité ^ ccGidc s en pré- 
valoir pour traiter avec plus 4e fierté, ceux 
qui n'en font point ; & pour éviter méine 
leur commerce, quelque mérite qaon leur 
trouve ; comme fi Ton pouvoît devenir ro- 
turier par contagion. Au lieu que rhonne*» 
fteté & la politefle devroient eftre infepa^ 
rables de là qualité^ dkf a'infptre fouvoïC 
que de l'orgueil , & du mépris , non;- feu-* 
lement pour les perfonnes du commun 9 
mais encore poiu: beaucoup d autres qui 
bien qu ikfoient nobles & honnefles genSf 
ne fent pas dans le monde une^gure afifea 
remarquable , pour efire mal dans leurs 
affaires : cela fuffit pour ne les pas diftin-^ 

fuer dans la foule ; & pour ne-ie point en> 
arraÛier » qails fe plaignent ou non p àa 
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l eu ciVgard qu'on a pour eux. » 

Il yadesfgcns de qualité qui fui vent 
* fi fort toutes les débauches que font à leur 
égard ceux qui font de néme condition 
qu ils ne fc dctcrniinent que fur cela> pour-^ 
ce qu'ils doivent fairi eux-mêmes de leur 
cofté« De manière que 1 on ne les voit 
homieftes , & différents , îqu après que les^^ 
autres leur en ont donné 1 exemple* £t(i 
par hazaid l'on ^vient à oublier quelque 
chofe de ce qu^ils prétendent leur enre 
deubfils fe conduiiènt par des règles (i 
faufïès , qu'ils craindroient de déroger à 
leur nobUiTe , s'ils dementoient en refie. 
fur cela. ^ 
*. Il n'y a point déplus mauvailè maxime 
que de régler fur la conduite des autres^ 
dans celle que nous voulons avoir pour 
eux. Je conviens qu'il, y a des perfbnnes 
avec qui l'on y: doit regarder > & Ion Cc^ 
roit même. imprudent & -mal-habile de ne 
le. pas Êitre^ parce que l'on les .pourroit 
autorifer dans leurs défauts > & que l'on les 
engagèrent tniènfiblement à itn procédé 
qui nous fbrceroit à nous plaindre , & à 
les réduire à leur de voir. Mais il y a pour-- 
tant de. certsdnes manières d'bonnefteté qui 
doivent eftre independanteade tout ce que 
fimi^les autres* Quand ils auroicQt le plus 
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grand tort du iiipndc fur noftie chapitrc i, 
nous ne pouvons^ nous dirpenfer de les obt 
{kïV€Ï9 parce que nous nous les devons 
toùjouss à ^uous-njefmes , quoy qu'ils ne 
lœ^metkentpoinc $ & lors que nous y nun- 
quons avec deflfciu 5 nous nous nuilbns fans 
comparaifon plus qu à eux /quoy qu il kut . 
en pivÛè coûter par U# - 

Ceux qui ont de la naiCfance comptent 
bien (aux , lors qu'ils fe perfuadent qu ils 
peuvent (b relâcher ilir , les égards qu'ils 
doivent avoir pour ceux qui font d'une coih . 
édition ioferieiire , fans qiie cela porte pré- 
judice à leur réputation* Il n'y a perfon- 
ne à qui Ton ne doive quelque chofe > fut-n 
ce le plus vil & le plus chetif de tous les 
hommes. C^y que les aâ;ions ne paroit. 
.fcnt pas remarqu^les -envers les cens du 
vulgaire^ce nedoit pas^efire une raifon pour 
les mcprifer , & pour les trditefdurenicnc : 
JEt.fi la politique le bon fens s'y oppofenc 
prefque toujours^ l'honnefteté qui s'étend, 
for toiit, & qui ne fait exception de pet* 
fonue , hy eft pas moins coiuraire* 

Il n'y a rien de fi jufte que de vîvre d'o- 
ne. manière con&tme à ce que l'on eft^ 
• pour veu que ce foit fans affedation ; c'eft 
^ à dire fans tirer vanité ny de fa charge , nf 
de faqualite toyde'foa rang, uy de h 
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f iveur. 11 eft raifoniiable que chacun Te faÇ 
fe connoiftre par fks habits « pat iês gêna y 
par Ton équipage , par le logis où il demeu- 
re ; car la cliArerence des conditions eft iitt* 
portante ^ la iôcieté : £t ce ièroit un grand 
inconvénient fi Ton ne pouvoic diftinguec 
leBottrgeois d*aMc rArtiiâni le Gentil- 
homme d avec le Bourgieois > les Magiftrats 
d'avec les gens de Couf < Mats c eft une 
marque de petit efpric de rou^r- quand oa 
«ft furpris avec des gens qui (ont au detlôus 
<le foy ; de prendre ufi air de fierté pour 
avoir un grand nçmbre de valets à fa fuites 
un e'quipage magnifique ; de Cq pencher 
fur laporûere quand on K voit dans ttn car* 
toflfe uiperbe» pour atdrer les yëuxdamou- 
-deen pailànt. La meilleure manière de Ct 
diftii^uet » eft de £ùre ce que IWdoit , 
Suivant la condition où l'on en » 8c de n'e'tre 
rplein de (&n rang ny de fk qualité que pouf 
mieux comprendre les. obufations qui y 

. font attachées > & pour ne rien faire qui en 
ibit indigne» 

Pourquoy voulpir étourdir tout le oapnde 
.|»ar des affeélatioris de grandeur qui ne 
Hirprennent tout au plus que, les iûtt } La 
véritable qualité ne le montre point par 
cesendrcMt$'là»eUe^n*nmepa5<rordinatfe « 

. le £uuc éclat ; U .dfoucieur & là booté la 

' ■ ' font 
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(ont bien mieux reconnoître que ny la 
fierté > ïiy le fafte. Le Soleil ne fait pas une 
de bruit que ces feux qui fe détachent du 
Ciel pour briller pendant quelque inilatic ;^ 
cependant qui ne voit que cet Aftre, quoy * 
que fa lumière foit fimple & patfible 5 a 
Un certain caraâere de grandeur qui nous 
remplit d'admiration? Aufli je croy qu on 
doit pardonner à ces peuples qui ne font 
point éclairez de la Foy > s'ils luy iiéchil^. 
/ent le genou quand il fe love* 

Il me femble que les perfbnnès d'une 
ancienne qualité ne font jamais éblouis ny 
de leurs habits > ny de leur nom , ny^ de 
leur livrée» à quelque rang que Ion lesr 
âeve la telle ne leur tourne point > ils vi- 
vent au milieu du fafte & de la grandeur ^ 
{ans en eftre ny plus fiers , ny plus orgueil- 
leux y & prefque fans s'en apperccvoir* 
D'ailleurs, on ne les trouve point ditii--^ 
ciles à vivre^ny fî attachez à fe faire rendrcj^ 
& à prefcriré ce qu*on leur doit ( ils ont au 
contraire quelque choie de plus.accommo- 
dant 6c de plus humain ; àuflî^ on les re- 
connoit pour ce qu'ils (ont avec plaiiir l 
& loin que les devoirs dont on s'acquitte à 
leur égard ^ £bient for ceZn ils voyent qu'ils 
ont le cœur de tout le monde ; & fouvenjc 
ilsTonc réduits à felaiffer importuner par 

L 
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les marques ci attachement & de foâmil^ 
{ion , qu'ils s'attirent bien plus par leur 
bonté ) que par toute autre chofe* ; 

Il n y a rien au contraire qui refTcjite 
tant la roture traveftte que les démarches 
de ceux qui fe laident (i tort préoccuper de 
leur qualité ; & lors qu'on les voit s'appli- 
quer ùns ceffe à toutes les choies qu'ils « 
prétendent leur eftre deiics ; compter exa- 
âement tout ce qu'on fait à leur égard , de 
peur de n'en trop faire eux mêmes ; {q 
prefler à prendre la première place , pour 
navoir pas la confiiuon d'eftre au deflous 
de leurs égaux ; copier tout ce qu'il y a de 
plus brillant & de plus pompeux dans la * 
fuite & dans les manières des gens de la 
plus grande élévation. 11 n eft pas biea 
mal-asfè quand on ne les connbitroit point 
d'ailleurs , de juger qu'ils ne viennent pas 
de fort loin. La véritable nobleffe procède . 
du cœur & des fentimens » & rien m Ta* 
vilitplus > que lors que l'on prétend la 
maintenir^ & la rendre encore plus recom-» 
mandable > par Torgueil > & par le mépris 
des autres. 

Qne la (bcieté (êroit charmante fi Ton ne 
sVnteftoit que du vray mérite, & fi laifiànt 
aux autres le (bin de nous diftinguer , npus 
ne nous appliquions qu'à Étire ce que la ju« 
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ftce & rhonnefteté demandent de nous ! 
Pour nous rendre heureux dans la vie il 
faudroit fe comporter avec tout le monde, 
de la même manière» que les gens de Cour 
envers le Prince» & les favoris » pourveu 
que la complaifance outrée , & les foûmif^ 
fions înterciTees n en fuflenc point. Rien 
ii*eft oublié dans leur conduite, Téquité, la 
bonne fojr » le%ele > la docilité d efprit» la 
politeflê y les foins de plaire , la delicatelTe 
des fentimens > toutes ces chofes y font 
adroitement employées ; parce que c'eft 
rintereft Se lambition qui les excite. Il ne. 
£iuc pas douter , que nous ne fuifions aufli 
agréables j fi Thonnefteté avoir autant de 
pouvoir fur nous , que le dcfir de 5 élever 
llir les Courcifans : Et qu elle nous fit ob** 
ferver les mêmes égards pour les peribnne? 
avec qui nous fommes en commerce^qu'ils 
obièrv.ent eux-mêmes pour ceux donc iU 
attendent leur fortune. 

De toutes les maximes qui doivent f^re 
impreilion fur noftre efprit y il n'y en a 
point de plus importante que celle qui veut 
que nous donnions autant d afcendant fur 
nous à rhonnefteté, que nous en laifTons 
prendre aux paflfions aufquelles nous fom- 
mes les pkis ûijets. Je penfe encore que 
ïoa ne f^auroit trop prendre garde à la rnaar 
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lucre de faire & de dire les chofes i car 
ibuvent ce ne (ont point tant nos intencions 
qui choquent > que la tierce , le chagrin ^ 
ou la rudcfle avec laquelle nous les expri- 
mons* ' 

On auroit beaucoup à faire fi Ton vou- 
loir rechercher en particulier toutes les dî- 
verfes manières de plaire > il y a une infî-- ' 
ni te doccafions & de circonftances d où * 
elles dépendent ; mais Thonnefteté les fait 
aifement trouver. On peut dire tèulemeoc ' 
qu'il ne fufiît pas dans de certaines rencon- * 
ores d'avoir (bin de s'éloigner de tout ce 
qui peut cftre defagreàble ; il faut encore 
prendre les moyens qui font propres à s'in-» ' 
iinuer dans leiprit & dans le cœur des • 
gens, entrer dans leur inclination : 

il faut approuver leurs plaifîrs autant qu oïl ^ 
le doit , quoy que Ion n en foit point tou- 
ché; il faut enfin deviner & prévenir ce' 
qu ils fbûhaittent » & tout ce qui les peut * 
obliger. Autrement Tonfe tiendroit dans^ 
un milieu , où il ne faudroit pas s'attendre' 
à beaucoup d'agréemens ; car il n'y a per-* 
fonne qui contemple avec plaifir une con-| 
duite utaie & infipide , qui ne touche ny en; 
bien > ny en mal. 

Il y a d'autres rencontres fur lefquelles. 
on neij^auaoit raifonner de la même m»*' 
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niere ; parce qu'on y plaift aflfez , pourvcu' 
qu'on prenne garde de ne point engager 
opiniâtrement à ce qui peut déplaire. Un - 
homme ou une femme qui par manière de 
converfation diront leur feutuiicnt devant 
des gens qui auront époufé une opinion 
toute contraire^âc qui la foûtiendront avec 
chaleur , feront tout ce que 1 on peut fou- 
haitter raifbnnablemcnt en pareil cas^ pour 
gagner les bonnes grâces de ces gens4à , 
Il Tes connoifTant contrarians & entiers 
dans leurs fens 9 ils ne s'y pppofent point» 
- & s'ikleur (auvent par là la confiifion de 
^ faire paroitre un efprit opiniâtre & ridicu- 
lement jaloux de fes opinions. 
. C eft un défaut commun à bien de gens 
qui Ce croyjent du mérite » & qui fe perfua- 

* dent même de jouer uhrooUe fort avanta- 
geux dans le monde , que de fe vouloir 

' faire plus écouter que les autres dans la 

* coxiverfationjcom me s'ils avoicnten parta- 
ge, & par droit d'aîneflè pourainfi dire» 

* tout ce qu'il y a de pénétration & de bon 
' goûf . lU font les jprèmiers à admirer ce 
•'^qui vient d'yeux; ils dédaignent prclquc 

toutes les chofcs que Ton propofe , fans 

* prendre la peine de les démêler ; & s'ils fc 
font alfez d'effort pour approuver quelque 
endroit qui le mçritc ^ ce ncftque quand 

* L iij 
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ils croycnt qu'ils en ont eux-mêmes donné 

occafion i tout ce que cela produit c'cft 
qu'à force de Ce fiûre connoitre fur ce pied- 
là , ils deviennent à la fin des gens ùns 
confequence ; c'eft pourquoy on les laiflè 
fouvent parler (êuls , fans (c trop èmbaraC- • 
fer de les écouter ny de leur rcpondre.Mais 
s ils battent d'ordinaire bien dupaïs,quand 
ils fe rencontrent avec des perfomies qui . 
ne leur refirent poiiu,quoy qu elles voycut 
aiTez le Êiux éclat de leurs lumières , l'on 
leur voit faire un fot perfonnage , quand il 
leur faut répondre à des efprits fublimes 
& éclairez » qui d'un air beaucoup plus 
fimple & plus modefte que le leur, les me« 
nent peu à peu par des endroits où ils ne Ce 
reconuoiffent point, & où ils Ce trouvent fi 
charmez fans le vouloir,qu'ils condamnent 
dan? eux-mêmes malgré qu'ils en ayent,les 
routes qu'ils ont toûjours tenues jukjues là, 
C'eft encore un fort grand de'faut dans 
la cottverfation de renverfèr ce que les au- 
très propofent , & de les contredire fur ce 
que l'on croit mieux fçayoir. QMaridon a 
à dire fon fèntimeut, il &ut étudier aupa- 
ravant l'humeur de ceux qui font d'une 
opinion contraire» afin de ne les pas cha» 
griner au cas qu'ils aycnt l'efprit aSkz mal- 

^t, pour ne pouvoir foyflfîrir qu'on parle 
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contre ce qu ils ont dit. Quelques dérai- 
ibnnables qu'ils (oient , ondoie plûtofties 
laiffer dans leur erreur > que de le faire une 
affaire avec eux en les redreffant. Tous les 
hommes ibnt jaloux de leurs opinions', 
mais les ignorans encore plus ;.car comme 
on leur feit voir tous les jours qu'ils n ont 
raifon fur quoy que ce (bit, ils (e mettent 
en tefte que cela ne vient pas tant de leu^ 
isMite qtK de la malice des autres ; c'eft ce 
^ui fait qu'ils fe défient de ceux qui les veu- 
lent détromper , qu'ils les croyent mal-in- 
teatiooez , & qu'ils fe perfiiaaent que l'on 
leur en veut plàtoft qu'à ce qu'ils propo* 
fcnt# 

Rien ne doit efire fi li bre que la conver* 
ùtion ; c'efi pourquoy chacun y peut dire 
Çckt {entimént fur les chofes indiéereutes ; 
mais on £àt toujours fort mal de le propo-* 
ier d'un ton dogmatique , comme fi l'on 
vouloie forcer tout le monde à s'y (bû- 
mettre ; c'eft le vray moyen que Ton ne 
le goûte point. Nous dmbns è approu- 
ver les choies par noftre propre choix; 
quand nous y (ommes contraints , il fem« 
ble que nous nous voulons venger de la 
violence que l'on nous fait » en ne les ap- 
prouvant qu'à demy)& même quelquefois 
cnle$ combattante JTouc ce que Ton gagne 
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quand on cft de cette humeur-là, c'eft que 
l on donne occafion à ceux donc on veut 
etouÔer le raiibnnement > de douter de ce 
qu on avance 9 & ils en deviennent plus 
contrarians. On haït à faire croire que Ion 
n'a pas raifon , & Ton n eft guère maiftre 
d épargner les per(bnnes*qui en veulent 
. ofterrufage. N cil-ce pas aûfez quand on- 
croit eftre mieux fondé que les autres de 
,les convaincre » fans les mortifier encore 
par un air rude & impérieux ? Pourquoy 
ajouter à la peine de ceux qui voyent qu'ils 
fc trompent 5 celle de le leur nire fentir 
dcfagreabloment ? Ce procédé nuit beau- 
coup à tout ce que Ton dit; oniê défie de 
la raiibn même , quand on la veut Êdre 
goûter d'autorité. 

Ujoie iemblc que ceux qui ibnt plus 
obligez de quitter cét air rude & fôcheux 
qui paroit ckns les difcours & dans les ma- 
nieresyfopt ceux même à qui leur caraâe- 
re donneroit droit de Tavoir s'il feïoit bien 
j|[ quelqu'un^ Qjipy qu'il (bit defagreable 
dans leshommes de qui Ion ne dépend 
.point , on fent bien qu'il ne chagrine point 
tant y &L 1 on fe mocqifê des peâbmiies qui 
fe lattcibuent^mal à propos , & fans que 
les charges le leur donnent. Si ceux que la 
&rtune ou lanaiûance ont élevez au deifus 
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quelque inilantdes ïddcs qu'ils pijtc de ce 
qu'ils font , & de ce que Ton leur doit, 
pour defcendre dans h condition .des aur- 
^tres , comme ils ne les trouveroient pas 
exempts de {en(îbilité;car dans quelle con- 
jditipn n'en a-t'on point ? S'ils n'en man- 
quoient pas eux-mêmes , ils fe reproche- 
.roient infailliblement le ton Êicheux 'dont 
ils leur parlent ; la fierté avec laquelle 
il les employent , & fouvent les durerez 
qu'ils oppofent à leurs befoins.N'eft*-cë pas 
beaucoup pour des hommes à qui Fincli- 
nation pour Tindependance eft également 
naturelle > de fe voir réduits à obéir & à fe 
foûmettre à d'autres hommes , fans qu'on 
accroiiTe çncore leur mal-heur^ en kur fai- 
(ânt fentir une authorité fâcheufe qui les 
a0iige & qiii les accable ? Le plus grand té- 
moignage de juflice & d'humanité que 
puiflfent donner ceux qui occupent les pre- 
mières places j c'eft d'employer la doiiceitr 
& la bonté envers les perfonnes qui leur 
font foûmifès , & les traiter de manière 
qu^elles ne puiflènt pas iè plaindre des mal- 
heurs de la fervitude, ny même sVn apper*. 
cevoir fi cela fe peut. - ^ 

Il.m& fembie <)ue les* gens fans mérite i 

font d'ordinak e ^ç|us, d^iu pU)s fiers » & 

L T 
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plus tumultueux ^ue les autres. Et que Ton 
trouve au contraire les homtiies du plus 
Jiaut prix plus (impies & plus traitables^& 
qu'ils (e chargent plus volontiers de tout 
ce qui peut Êure platfîr. Les femmes qui 
font humaines , & qui ont de L douceur » 
font d'ordinaire les plus dangcreufes : Et 
plus on a de delicatefle & de goût , plus il 
cft difficile de leur refiftcr* C cft par là fur 
tout que M« D« L. pbift (i fort à tous ceux 
qui la comioinfcnt. Q^iel cfprit ^ quels 
(entimens , quelle douceur dans (es manre- 
ses & dans (êi paroles » diibit un jour un 
homme fâge > qui Tavoit entretenue pen- 
dant demy •'heure ; Dieu me pre(èrve di: la 
voir encore une fois. Les gens de robbe ne 
/çauroientfe défaire trop tofl des manières 
dures quand ils en ont. C eft un aifez grand 
fujet de peine pour ceux qui font obligez 
de pafler par leurs mains, dîeftre en danger 
de perdre leur bien & leur fortune, fans (e 
voir encore accablez par des reponfcs fc^ 
ches qui les alarméit y de qui leur oftent 
toute efperance. Je comprens que racca- 
blementdes affaires importune & rend de 
mauvaife humeur mais la patience & la 
douceuî^ font une partie du mérite de ces 
char^es-ià* Ceusfquifbnt étaMis pbur de« 

çhki de h fectuoe dç$ autres doiveac faire 
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Toir beaucoup de fenfîbilité dans leur con- 
duite» & il eft de leur incereft que loit 
pcn(e*d'eux , que s'ils dépouillent les hom- 
mes de leurs biens , & s'ils les condamnent 
à la mort »ib fui vent avec regret les rai'* 
fbns qui les y obligent^ & qu\ls vont con- 
tre leurnatureL lïme iemble qu'au lieu 
d'une §race qu'un Ancien difoit que les 
Dieux donnoient à chaque (bu ver ai n, pour 
tempérer la fierté qui eft attachée à la pjai{^ 
iance Tupréme y il en devoit mettre davan- 
tage 5 & qu'il en falloit attribuer à proporw 
tion à tous ceux qui par leurs emplois ont 
quelque autorité furie peuple. 

Les vieilles |ens ont d ordinaire céc air 
rude & d auiorité dont nous parlons. £c 
£>it que Texperieiice leur ait appris à juger 
plus meurement des chofesou que la vieil^ 
leflTe les rende de mauvaife humeur , rare- 
ment on parle fuivant leur goût« Tout ce 
qu'ils difent eux-mêmes fent rinftruâion 
& la remontrance*, quelque cîrconfpe* 
ôion que Ton ait en leur parlant ^ ils rele« 
vent avec chagrin tout ce qu'on leur pro-» 
pofc, &ron n'échape prefque jamais de 
leurs main<^ , ians s'appercevoir qu'ils font 
de mauvaife humeur. On doit néanmoins 
(upporterîeurs chagrins fans leur en don-^ 

QCf. Comme nous navoiu pas Icuz âge» 
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nous a'avons pas non plus.la même autort- 
fur eux qu ils ont fur nous. Nous de-- 
vous écouter avec une grande docilité les 
leçons qu ils nous font ; & quoy que fou- 
- Tent elles nous paroiflfent ridicules,ne nous 
pas rire d'un foible dans lequel nous corn- 
oerons félon toutes les apparences, il nous 
ne mourons point jeunes. Le &ix de la 
vielleiTe leur donne de chao;r in qui paroic 
«dans tout ce quils nous difcnt, & dont 
ils (ê reflentent les premiers. . Apres tout , 
il faut partager avec eux les incommodi- 
tés d'un âge qui les approche de leur fin , 
êc qui leur ^it quitter la place que nous 
devons occuper. 

|t Quelque droit pourtant que la conduis 

le fevere dc> Vieillards leur puilfe don- 
ner, de blâmer les cmportemcns de la 
j[êunefl[e ; il faut demeurer d'accord que 
chaque âge a (a folie ; & qu'ils ^ç font 
. guère plus exempts d'erreur que les *au- 
(res* S'il y a quelque différence cntceux 
^^Içs jeunes gens, il ne faut pas fe fi- 
gurer quelle vienne toûjours^ece qu'ils, 
font'plus fages , c eft plûtoft de ce que leur. 
. folie a changé d'objet. La plupart defap- 
V .ptouvent tout çe^ qui Êût , moii)s-^ar 
Vn principe \ de raifon > que paçce qu'ils 
ne %auroicnr jplus faijje j & tfpftrce . 
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pas unç folie achevée ? Leur folie mefme 
eft d autant plus ridicule & plus inruppor- 
table^que ceft une folie froide & & fcrieu- 
fê 5 & toute difterente de cette folie bruf- 
que & étourdie qui ne £ût nulle reAe- 
xion. 

* Puis donc que Ton ne (çauroit (e dega- 
^r des erreurs qui accompagnent toû$ ces 
âges, differens , il faut travailler à les corri- 
ger par la vertu , 6c par- la religion fon^ 
ger toujours que Ion fera d autant plus fage 
<jue 1 on fe défiera plus de foy-ménie , & 
^uc Ion fe croira plus fol que les autres 9 
^ par confcquent plus fujet à fe tromper. 
Il cft vray que ron ne doit point fe con- 
damner fans s examiner auparav^. Il faut 
qu^une jufte connoiffance de ce que nous 
iômmes précède le jugement que nous 
faifons de nous i ce n'eft pas affez de fe con- 
lîoiftre'par Tidée générale que nous avons 
des hommes. 11 e(l ju£le que nous fça- 
chions à quoy nous en tenir fur ce qui 
nous paroift en nous de bien ou de mal j 
afin que delà nous puiffions prendre nos 
mefures 5 & que- nous jious conduîfions 
fuivant le caraélcre qui nous eil propre; 
car fi nous ne fçavions le fort & le foible 
qui eft en nous ^ nous entreprendrions 
fouvent des chofes qui furpalïeçoiçut no^ 
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tre portée , & nous négligerions celles donC 
nous pourrions nous acquitter avec avan^ 
tage. Mais on ne doit point fc laiflfer aveu-* 
gler parla côplaiiâncc que Ion a pour (by 4 
uieme» pour (e juibfîer > & s'applaudir dans 
le temps que Ton accufe tout le rcfte des 
hommes ; liy s'élever contre eux i & les ta-^ 
xer de folie par la rai (on que Ton n*eft pas 
charmé de leurs erreurs t conune Toa 'cl^ 
charmé des ûeoaes» 



FIN. 
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que Dieu feu! , 

A L R X A N D R F. On ne fçauroît approUK^ 
ver 'on emporremen^ contre les Mardes, 84 

Sa paflioa démefurée pour foa Cheval & poun 
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fonXhitfn, 84 & Sf 

II alloit en tout jufqu'à l'excès 9 

ADMIRATION. Ilya certaines chofcft 
qu'on regarde avec adînir.ition qu'il ne faut 
pas toiljours fouluiter d'avoir faiccs 9 106 

APPROUVER. Nous ne parviendrons ja-» 
mais àTeftat de perfcftion où nous devons 
afpirer^ nous ne jettons les yeux fur tout ce 
qui Ce pafle , que pour le conaamiier ou pour 
• l'approuver, - 14+ 

A M £• Nous renfermons dans nos ames des 
cipes» &des femenees de bien 146 

A M Y. Il n'y a pointd'amy qui ne fbit jaloux 

* du mérite de Ton amy 9 & qui ne tâche à Pef« 

• facer 9 166 
No; amis nous deviennent îndifFcrens, fi toft 

* quenouslettr devenons utiles , 169 
la trop grande delicAteflè 9 & la trop grande 

exa^itude de nos amis nous éloignent fou^ 
vent d'eux. 170 

leur maurairefortune, leurs difgraces 9 & quel*^ 
que fois meTme leur faveur & leurs bonnes 

^ qualitez nous les font quitter^ & nous chagri- 
nent contr^eux. 171 

XJn des plus grands biens de la vie c'eft d'avoir 
des amis 9 I7f &fuivantes 

A G R E'B M E N S. Les agréemens dépeni^ 
dent de la fituàtion de rcfprit , 17^ 

le mérite eft la première fource des agrée* 

• mens, 178 
AFFLICTION. Mauvaife conduire de 

certaines gens dans raffliâion 9 207 & ^08 
Aimer, si Ton ne nous aime pas , c'eft que 
^[ d'ordinaire nous le voulons bien 9 \ 21Ç 

jlMITIË' EUeafooje ne-f^ay quoyaufli 
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4 

' bien que l^amour , ^^7^ 
Q^lquc envie que nous ayons d'eûre aimez , 
nous ne devons jamais nctas exposer à la con* 

fufion de ceux qui ne fcntent rien pour 
nous 3 zi^ — 

ACTIONS. Les aâions des liotftmes font 

^ • ' prefque infinies, & dans leurs motifs, & dans 
leurs circonftances > 14^ 

A C I B I A D £• Il aucQtteneoceefté plus 

' aimable qu'il n'eftoit s'il avoit voulu , 230 
A^F FE C T A T i O N Powquoy vouloir 
'étourdir tbtttle monde par dea affeâationa 

de grandeur , 8c qui ne furprennent tout au 
c plus ique les fots , 240 

il S G E N 0 A N T. n;(aiit donner «tttanf'd'ar- 

cendant fur nous à rnonnefteté , que nous eft 
laififons prendre aux pai&ona auf^ucUea nous 
fommes les plus fujets , - 245 

U.TORI T B\ On.fe défo de la raifoa 
' melme quand onla rcut faire goûter d'autO!'* 

rité. 

jfiAGB. Chaque âge a fa folie ^ zsz 



B 



lÊN. Rapport entré le bien & le mal» 

page 91 

^Bkn que l'on fait par r^ifon n'eft pas d'un fi 

i : grand prix qùfeceluy que l'on faitpar inclina- 
tion & par raifon , ' 9^ 

Voit-on quelqu'un qui fe contente de fon pro^ 
' pre bien, & qui par l'envie ne le compare avec 
celuy de fes amis mefnie ? 184 

Rien ne nuit davantage auxperfonnes qui tien- 
nent les premiers rangs*, que le trop grand 
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attachement au bien, î8f 
B I H FAIRE. On ne doit jamais bien 
. faire par bazard, ft iàaa ea aroirlc def* 

fein y lOQ 
-QjieUeeftla première chofe qu'on doit faire y 

quand dayeat changer en bien^ to| 
B R U T U S. Ettoit pcuc-crtrc 1 homme de 

Ton fiecle > qui parioit le moins » 135; 
Son indbltttion* apparente fur le party qu'il 

doit choisir ) douae de la jaloufie à Ccfar Se 

à Pompée 9 la même 

U reA>ûmerattxordrè8de Pompée 9 quoyque 

fon enncmy mortel, parce qu^^U traie fa caufe 

meilleure qut celle de Celar , 140 
la réception que luy fait Pompée 9 li mefnie 
BRILLER. On ne f^auroit brûler 1km que 

cela tende à etfaccr les autres ^ iSf 
B £ A U T E* La beauté lènle ne içaitroit faire 

aimer , non plus que les xicbe^es ^ lafavel|r^ 

eu réievation , .214 
^ROUILLER. Deux chofes concourent 

. principalemeut à nous brouiller avec ceits 
- arec qui nous fommes en Ibciecé » ti6 
{1 7 a une infinité de chofes qui blelTcnt , & qui 

obligent que Ton ne f^auroit préciTément dé. 

terminer. Pourquoy? * ito 
Les ptrfonnes que la naiflance, ou les richéiles 

ont mifes au dcflus d'un bonnefte homme^ 
^ ne décourreot jamais auciinc baifeflè dans (et 

deflPerences -, ny aucun tmâacipaûoa dans les 
/ libctfci^^u'iiicdoaae^ xj^ 
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COEUR. Ce ii*eft que par nous- mefme que. 
nous connoilTons les mouvemens du cœur 
humain \ i8 
Il eft hnpofiible d^fefoâtenir long-temps con- 
tre les fortes impreiffions du caur , ^7 
Cœur. Voyez fiiprit. 

JLedefordre du coeur produit celuy de l'cf- 

prit. 

^ 'Plufieurs s'cfibrcent de cacher leur cœur à la fa-» 
' veut d^un firta einportemcnt contre le defor- 

^ drc, . ^ 

^ Ji y a certaines gens qui prétendent que la diroi- 

ture de cœur leur doit tenir lieii de tout 9 

Pefcription du cœur humain ^ I9l 
Feu de gens difporent à leur eré de leur cœur | 

"i88 - / 

* Commandement t 9t 
pn doit confiderer laReligion comme une cnai» 
ne qui nous attache à Dieu > là même 

^ O L E R E. Contre qui s*exerce lacolere de« 
mal-honneftes gens ^ 80 
du quel cas peut^on approuver la colère s 
' ' «a. 

Colère blâmable au fujet de certaines chofes de 
peu de cpnfequence 9 84 
< Qu^eft-ce qui peut faire excufer la colère j là 

mefme , 

On ne f^auroit condamner la colère des bonne* 
ftes gens. Pourquoy ? aoj & fuivantea 
CONNOISTfiiË. Ufautcoonoiftreavanc 
^ ^uc d'aimer a 9^ 
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CONDUITE. D'où vicat d'ordinaire la 
mauvaifc conduite^ 97 

II rCy a point de plus m auvaife maxime , que de 
fe rcgicr fur la çonduire des autres > dans celle 
que nous voulons avoir pour eux y 238. & 

CESAR. II moque de qiiclques gens qui 

careiToieat avec actachemeat des chiens & des 
Singes » «98 
Cefar eftoit le premier homme du monde ^ ce« 
pendant jamais il.ne s'efiplus appliqué aux 
moindres choies > ipo 
CHANTE R. Philippe demande à Alexan- 
dre» s'il n'a pas honic de chanter £ bien* 
Pourquojr ? x6o 
jC A L:I G U L A. Combien Rome fut trom- 

f^éedansToppinion qu'elle avoitçonceuë de 
uy , n8 
,CORR IGER. Nous ne fommes faits que 
Pour nous corriger les uns les au|res , 14 j 
"CONFUSION. Qu'eft-èc qui «oit ^on- 
^ ner davantage de confufîon aux hommes > 

;CONMOISSANCE La connoiiTançe du 

monde demande beaucoup.de tcmps^ & beau- 
coup d'eftude , IÎ4 

C O M M E R C E. Pourquoy la plâpart foi^-^ 
* ils /î rebutez du commerce dés hommes ^ 166 

C R A IN TE. C^'eft-ce qu'elle faitfjûjnpâHx 
lîommes^ ^ 

CHAR G E S. Un des plus grands mal-heurs 
c'eft de voir dans les premières çhasges 9 des 

perfonnes qui ont rincltoation intereflee )Jà 

mefmc. 

Pourquoy voit-on des perfonnes publiques faire 
\ un u mauvais ttfage de leur c|targej^ , ^ 187^ 
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La fufnfaiice qui paroiftdâns la fondiofl de» 
gtandcs charges, ne fait pa« toute feule le mé- 
rite de ceux qui les poffedent, " .i8p 

CONVEBSATION. C'cft un grand 
défaut de vouloir fe faire plus écouter quo, 
les autres dans la coavetlation , , ^ • 

Rien ne doit cllte fi libre que la convctfâttoli , 

DE'ï^I'AUTS. Les défauts d'auttuy, 
contribuent à faire un honneûc - hom- 
me, ^ .1 

11 y a des défauts de tempérament , 44 
On ne doit guère s' allarmer des défauts qui n* 
viennent ny du cœur ny de l'cfptit , ^4 
Il V a certains défauts dontpeude gensfe peu* 

vent garantir, . , ^ . , • 
C'eft un grand défaut de fefaiçe valoir en par- 
lant >x " • • 
Il n'v a point de défauts dont on fe doive déga- 
gerwc tant de foin que d'un buineuravare& 

t/e V O I R. Peu de perfonnes î&àt leur de* 

• voir patlefeulplaifir de le faire, . 4^ 

. Sutquoy noftre devoiï cft ilfonde , 6^ 
U y a des devoirs de politelTe & de bieil-feancc, 
Kî &(Uivantcs. • _ _ . ^ 

D I E U Tout ce que nous faifons pour DieU 
cftinfinimentaudeffoâsdeluy, 88 
r» T S T I N G V E'. Chacun cherche a fe di- 
ftinguer fur ce qui ive le regardé point. : d'où 

• dTsToSITION. Ou ttc fçauroit trojf. 
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TABLE 

toft combattrcylet ptemictes difpofidoM qui 

portent au mal > 119 

PESGOU:>T. Plufîeurs fources de dégoûts 
4l*auuncplus à craiadce qu'elleifonc plus ca^ 

chécs , 137 
Qu'elles font les fources "principales des dé- 
goâcs.que Tonfe dooae oansle c6mmefce de 
la vie , . 168 & fui vantes 

DELICAT. On s'expofe fouvent a paifec 
pour ridicule pour roiuoir trop faire le delf«* 
cat 175 

DISCOVRS. Ilyadesgefis qai ne foofi 
honnedes quedans ledifcours^ ijf 

On ne peut allez condamner les gens qui (e fâ- 
chent toujours des difcoifft dciavantagetut 
q u'on tient d'eux » i*a 

DESIRS. Nos delirs ne f^uroient eftre latis- 
faits fut } k terre » , 17 f 

DEVOTS. Ils fc mettent mal-à-propos au def^ 
fus de certaines chofes qu'ils veulent faire 
' pafler pour des a&ioos vaines 9 

Dames. Un ancien difoit que les Dames n'c- 
. toienc nées que pour mener une vie obfcure. 

^ Son avis condamné » 194 

Une Dame qui charme tous ceux qu la connoif- 
* ftnt -, par quelque endroit i 1 jo 

DECLARATION. On ne peut trop haïr d'en* 

tendre des déclarations forcées 9 aip 
DETLAIRE. Qj^lles font les choies qui peu* 
vent déplaire aao 

E 

M 

ES P R I T. L'esprit & lé cœur foilr les deox 
fources princX|^ales de noftre bien ou de 
' aoUrc mai a $6 
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U a rien de fi différent que Tefprit & le 
f«ur, Ibid. 

X-'cfprit ne reiiâîcque dans ie$|chofes où le 
^^ur prend part , Ç9 

Pour ettrefage il faut que refprit &Ja raifon 
'^ïimctteiît le cœur , ^o 

^'^fprit & la raifon ne peuvent fbûmettte le 

^œur fans la grâce du Seigneur , Idid. 
Pour efire mal-honnefte & méchantsiliaut que 
. le^ccmr domine fur Peiprit , 78 
On j uge mal de refprit d*un homme qui ne $'oc* 

cupc que des chofes baflçs ^ 84 
Qi^el ufage en doit-on faire pS&fuiv. 
D'où vient que h plus part Tout û borné j 

Ibid. 

Ce qui divertit l'erprit le doit inftruîrê & le 
. conduire à Ton véritable bien 9 99 
Pour avoir l'efprit comme il faut , il eft impor*^ 

tant de régler fes fencîmens^ los 
Qij'eft'ce que produit l'agréement & la bonté 

de l*e(prit , ' zoa 

Qji*eft-ce qui le polit & le pcrfeAionne ^ Ibid. 
Les efptità; fuperficicls imitent ce conquérant 

fameux > qui coupa l^nttud gordien, Ibid» 
Qu'eft-ce qui rend refprit groflîcr & confus ? 

Quelle eft la pfus grande tnaïqtte d'efpritque 

Ton puiflc donner ? 104 & fuiv» 

Quand on manque d'efprit^on fait une tciftefi* 

gure dans le mond : P.oujrquoy } • > xo7 
En quoy conlîfte ce qu'on appcUç avoir de VcC- 

prit? m 
]£j|ie{ptitinjufte 9 défiant » & mal filit , ptend 
^'^ toujours fur fon compte ce qui fe dît contre 

4es houuucs en gênerai p n j & Cuvh 
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tXCEZ. Il n'y a rien de fi dangereux que d'ctre 
exceûlf en toutes choies , ^ ^89 

U peut eftre dangereux de fe porter à la vertu . 

par excez. Là mefme. 

U ae peut y avoir derexcez dans la vertu. X^à 

mefine. 

Il n'eft point aifc de foiltenir Pexeez dans les 
chofes mefme qui nous plaifenr ^ 208, 

EPHESTION. Le peu de ftijet qu^U avoir de 
fc louer de la diftinâion avec laquelle Aie* 
xandréletraitoit, 8f 

£ N,N £ M I S. On .tire fouvént fes ennemis 
du danger où les redui; leur mauvaife fortu* 
ne y plutoft par vanité que par grandeur d^a<« 
me ) 128 & t%9 

£ X^'E M P L E, De; quelle manière confidere- 
fonles grands exemples > 

Ce qui fe palTe à nos yeux peut fui&re pour nonf 
corriger de nos déjfauts > fans le fecours des 
<xeinple$ que l'hiftoir^ non» fournit. Là méf 
me. 

ESTIME. Qii'eft*ce jqui nous donne Teilimei 
des hommes > i7f 
EXTEBLIE VR. Il ne faut gas regarder de fî près 
, Texterieur , . 17^ 

ÊMPËREyR. Appelléles délices du génie hu-^ 

main ": Pourquoy ? l8f 
£ S O P £. Le perfonnage le plus contrefaiç 
de laGreee^&icepêndantle plus agréable^ 

EGAEIDS. Ceux qui ont de la naillance content 

ËdenÊuix lors qu'ils feperfuadeni: qu'ils peu*» 
vent fe talâcher fur les égards qu'ils doivcnli 
avoir pour ceux qui font d'une condition in- 
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^{(.REUK. Chacua cft channé de iêi erreur^ 

FABIUS MAXmUS. Sa mine dvoît îtSt* 
. uécuaaoiftre-f» vertu an coinmcnco" 
ment, " 
JF E I N T E. Qwivti Ix feinte fctoir heure^fe 

dans- les dtfcour^^ , elle pcuw i*ciUc daus la; 

conduite: l^oarquoy? 
U femble que les dei&uts font Wms de lionte^ 

qu^nd i*s parollfeni foiu la faute , que quanl 

ils fe montrent X nud % & 2f> 

' La feinte eft incommode > 
'-FAIRE, Peu de gens font excitez à bxea ûire^ 

par le feu! deiic de bien faite y. 5« 
On con&dere prêfqoé toâ/oujrs le premier 

dans tout ce qu'on fait de bien pour le$ au^ 

tte^y 

FEMMES» tti femmes ne doivent pas toûjoiicjK 

/ attribuer à leur mérite ce que fonc poux elle# 
ceux qui les aiment : Fo urquay ^ ; i^tf" 

Elles ^ot un honneur à con&rvet eomme les 
hommes , & cet honneur eft même bvuucoup^ 
plus tendre & ^lus délicat 5 l 
Elles ont fujet de fe plaindre du peu de j yfticd 
que nous leur faifons. ' * ' Là même» 

. £Ues ibot capabiçs.dc même vcttu que.^is hoxnii 

Çi^y q^enti'c elles & aouaily aiciaégaliic 
^forrutte > il s*cn faut peu qu'il n Y au p;ir *^o'iC 

Po urquo.y Ic^ hommes les iitt^qucnt-il^ è i^A - 
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Iqu^ellcs doivjcnt avoir powf ce qui regarde 1^ 
réputation de leur fexc. V Là même, 

fAUT£. Nous nous fcfvaii^ fou V4»at des fku« 
tes de nos ennemis , pour faire Juger du tort 
qu'ils ont fur noftre chapitre > ^uoy quece^ 
fautes n^ajent dcn de commua iMpec le ûijet 
. que nous ^rctçudçjû 9rpij^ 4S Ofië^ £la m- 

GKAKD£UR. En quoy cQufiflf la gtandoiir 
d*ame, • 119 

Pçurquoy y en a^^iiqui aâcâent de Ce faire 
«dtniier par la grandeur d'à me » 13 

GATEB^. XiCs homqips fe gâtent les jin^ les au^ 
très , 6% 
GRACES. L. L. G. tefuTe les ^e^ qu'il 
fçauroit accorder d*une manière plus obli-» 
* géante que jceUe dçut les autres j}C€0£4cac 
tout 9 1^ 
Les Dieux donnent une grande graçç ^.chaque 
^fouversîn : Pourquoy i zfl 
GALANTERIE. Q}xoy qu'on fafle pour gataipb« 
wrie ce qu*on dit d^ordinairc contre les fem- 
^ • j fiies y on devroîtitre plus ci^rcpulpcjâ; à s'exr 
; pliquerfur leûtcfaapitre, 19^ 
CE N S II y a de plufieurs (pries j^c faifx honnc^ 
tes gens» ' x^f 
j[l y a plufieuts fortes de geo^ avec qui U pft dif^ 
, ficilc de s'accç;nmodcr , quelques moyw 

^ Que i'joa propo^ pour Ie& ménager > 
Si; l'on aroir.à pafleria vip qu^avec des gens 
||i»iC>nnâbles & honnêtes > on n'auroit<^uefai:; 
i >edepccl^if«li^guaeJprecal^|io 
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ipOUr fe faire commerce du monde il faut cott^ 
ter par avance qu'il eft remply des gens donc 
rhumetir 9 ^inclination ^ & les manières Cont 

fâchcufes & infupporcableii V 
U n^ a rien de fi important que les gens qui ^C} 

veulent faire aimer par force > \ . ^ ^^7 
iCondnite des gen<t Cour envers Fnnce ou . 

lesiâvorts ^ joft 
3Les vieilles gens ont toujours un aîf rude Se 
. d'autorité dans leurs manières % 243 
^es gens de robe ne Tçauroient trèp-toft fe dé« 
^ faire des manières^ rudes ^uand ils cûon^^ 



HONNESTÊTE\ ^Poueiuoy rhôflfiHleti^ 
eft fî peu connue i 
Petons ceux qui prétendent en beattx fènti-i 
. mens', irû(tfteedV!i9vdirqùcl<iues-uns ^ul 
la pratiquent de bonne foy> ^ 
Pottcen parler cbmineii faite» il ite s\igtt pa^ 
ieulement d'en fçavoir toutes les règles , il 
faut encose beaucoup fentir^ Là même. 
Il y a des gens qui paflènt pour niat-faonnefles 
qui ne k font point d'interttion , mais pa 

Î;roflîeretc 5 c^eft à dire faute de fçavoir touF 
es égards 4e la bienTeanee > 4^ 
t)n admire plufîeurs qualitez en un honneft^ 
homme qu*ïl n'auroit peut^eftre jamais eiicsi 
fi les défauts des autres ne luy avoient don- 
. ncoccaiion d'y fongcr) & de les acquérir ^ 

}l ya beaucoup de cho&s queron nederap*- 
prouve poii^t quand ou les voit qu^enpafiant^ 

M i j 
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yarcc qirdks n'ont pas une apparCQ«è WAU^ 
' raift^ 9c queronlescrpicindiâf^rcntM^ce* 
pend ^nt quand on les examine à certains 
jours» onjùgefao^ peine qu'elles foiiccon« ' 
tra*res à la parfaite honnefteté , Là mefaië.: 
|ÎArMlON NE TES-GENS, L^airdonc 
les t]\^-hoiuici&ç$ gcos font^c aial j leur eii 
naturel, M* 
,^a nianicrc fcOTC & tranquille dont ils contrc-y 
font les gens de probité, les met en plus mau^ 
yaiff réputation , quefi leur inclinatios agi& 
foit fans fe Contraindre : Pourqiioy ? ii 
ils fe dcfiniflent euK-meûne fans le rouloir y> 
pc n*eft pas le mal qui les embarjtafle , cen^eft 
que la manière de le faire , & les fuites qu'il 
peut ayoichoift cela: ila nc^ic contraigneac 
p«î«b • * X4 

%U ont l'efprit aufïî ridicule qilt letu» Icntimcns 

font dérègle» ^ Là même 

Jls aimcflk à'wdiiaaîrc la faufle plaifantcrie 

fQ^'eft-ee qu ilfaiitpouteftcelK>liaeâelM>»inj* 

& mal honncfte homme , - if 
^ourquoy ne fomiMs-^nous pas ttls 4g[tte nous 
devons rfire^ ' 9 

|Lc vray cnraftcrc d*nn lionneûc homme dans 
toute l'étendue de Taâion» 10 21 ^ fuir* 
{«e vray caraâcre des mal-honnefies gens dans 
toute Peftendiic de Paftion, lyzé&fuiv. 
On n\6t psts qial-honnefie homme impunément. 

Les mal-ho;tinefl:es gens fe perfuadent que Ton 
doit avoir la même indulgence quUls ont eu3Ç- 
mémes pour excuîèr leurs défauts ^ X-à ^éme« 

^^g|OÙ|^c reode^t-iU tranquiUega. 
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tcfurs purifions font prcfquc toujours cxecflîvfî 
& à contre^ temps » 34 
lient dônverlatiôn eftfufpeâeft degttifée^ là 
mcmc. 

I^ctttfileucc eft une molle oiiïveté y ai| une oc- 

* cupation dangéreufe > dans laipelle ils cher-* 

• chcnt à fe méconrioiftre , & à dépaïfcr le* 
autres fur ce qu'ils font. Là mefme 

Qu^^l eft le plus grand mal qu'ion ptiiâe dire des 
' mal-honneftes gens , 36 & fuiv. 

Quet eft reudroit.qià paroit en eux plusiniiip^ 

HONNESTE-HOMME. Un honncftehom* 
jDtie s'attache plus à faûe fon devoir qu^à Êiire 
entendre qu'il vty tti^&<iue point » Là mefineX' 

l^el eft l'avantage des mal-honneftes gens ^ 

• 40 & 41. ^ 

57n honnefte homme eft coûloius le mefiae <â ' 

- toute occafîon 3 * 4* 
Quelle eft l'incgalité que Ton trott?^ dans \c$ 
lemîmcni qu'il inipire de luy » /4a 

Ce n'eft ny à Ton tempérament , ny à fes défauts? 

qu'un honnefte homne tOi iiede vablc d« Uxa 
nierîte, •44> 

Si l'onnefteté & la vertu rfapportoiertt âvec el-^* 
les leur rëcompenfe , tous les avantages iqui 

V en reviennent du cofté des hoiiimes> *iifott-> ' 

' xoient aucun pou voir fur luy poui le ^rendre ' 
telqu^ildèvtoiteftre > ,^ . . 4^ 

^oyons^nbtts d^ordinairé^qa^on (bit pIttshomi.£i 
te homme pour faire des adîons honneftes^ & 
Tufage de la vertu iarrache-f il U mauvaifein* 
dination : Potirquoy? ^ _ ifb'^ 

pnnc fçauroit attribuer à un feul homme tous 

lin^ eaf aâeic$ de jpul-lioQaeÂcté s Ci^fisys» 
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f(Uoy1ev!ce cft d'ordinaire partigé cammè 

. la vertu, ^ * 

-t)n peut eilrc maUhonncIlc homme en une 
^ cbofe y & ne TeArc point en une autre } mai» 
Si n'en cft pas cîe mcnie de Thonneftcté , dé* 
•<]u'ellc manque en une chofe , c'cû cpnime fi 
•eUe manqucit en tout 9 même. 

HONNESTE-HOMME. ' Voyez Religion. 

Poutquoy 1er. hérétiques quand iUfefont intro^ 
duitsdansle monde en ont renverfié l'ordre 

&roeconomîe, ' 6^ 

&irquoy doit eilte fondé ThonneÛeté.y JLa mé« 
me. ^ . f 

Elle n'cft pas toujours un effet du ten^pç^^mqnt^ 

Il ne %1£kt pas de youloir e^irt honnc^ homme 

IT pour k devenir , 201 
(Jn ho nncfie homme n!eft point expofé aux de- 
fagréemcflns i|ue nous ne pouvons, éyicerv 

f Pourquoy? 211 

Habile, Quel eftÙ principal .cdr.;âere àçs ha- 
' Wles gens, ' 104 & lot 

jHONNEtJR. 'Différence trcs-importantc à 
Élire ennre le véritable & le faux honneur y 

lté 

HONNESTETE. Le propre de Phonnefteté^rtf 
^OMt4E. Il Teroit à foûhairer que cçux c^u^ne 
^ .%uroient ft Tàincte fiir l'înteretf 3 fepropcM 
fn/fentPcxemplc^d^m des plus grands hom- 
' Ni»es^ que «ous ayons pçut;*eflxe, ja^nsM^eii^^ 

Xe^ fautes des hommes font fouvent plus gran«» 
•des que celles des fem«i(;s[;^ fie ont; 4^% iîiîfes 
lus facheufcs a ♦ , 

• • • .1/. : ..«-r ifJK :-">.. • • . 

* t. * ~ 
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IN T E îl t S T. rinterefl: retient rouvent leS 
mnl-honneftes gens, 
L*intcreft cft cnufe que les hommes nefont pas 
. âuflîfcrupuleuxfur l'honncftctç qu'ils le de- 
vroient, 

JL'intercft cft un afcendant que peu de perfbnne^ 
peuvent furmonter, ' 184 

Quelle eft la plus grande marque que nous puiC. ^ 
fions donner de noftre injufticc > \ 79 

INNOCENCE. L'innocence reconnue eft pour 
certaines gens unnouvcnufujetde chagriné 

* d'emportement 5 ^ . 81 

INCLINATION; On doit mal juger d'une 
inclination qui «'attache mal-à- propos > ' 
84 : 

On fe confîdcre fouvcnt foy-mefme dans ce que 
Ton fait d'honnefte & d'obligeant par la feu- 
le inclination , Tors que laraifon n'y a point 
de part , ^ 

Jl feroit nece/Taire que chacun prît tout autant 
de difFercns perfonnagès, qu'il a à voir de dif- 
férentes inclinations, 1^8 & 1^» 

IGNORER. La plû-part des efprits ignorent ce 

r qu'il "Tau droit fçavoir , . & ne fjavcm que ce 
qu*ilfaudroit ignorer , loj 

INDOLENCE. Ses effets , ïoS 

jUGER.Un homme qui juge avantagcufetncnc 
d'autruy , , 117 

IDIFFERENCE. D*où vient MndifFerence que 
nous contractons infennblemcnt les uns pour 
les autres 5 ^ iv4 

3UGEMEMT. Il faut qu\ine juûç coanoiflan:; 



■Rf de «• que nous fomines , précédé le Jugif-" 
l|[cat ^ue nous fiiifoiu de nous , -^xt 



IACEDEMONIENS. Ils eipofoicrit Ic#^ 
•« Ilotes-en public les jouis de Feftcs,apj«6 * " 
les avoir fait boire j unju'à l'cxcez. Pourquoy? 

iOUANGES. La trop grande avidité 
les louanges cft fouvcat un mauvaû préjugé, 

I^IfiERTE' Quel droitaotts dcmne la liberté 
do comtfierce , \\6 

LOUER. Nous ne fommes en droit de louer 
ou de blâmer les aâions des hommes , qu'au* 
**nt que nous avons d'cloignement ou des 
difpofîcions pour les éviter ou pour les fuivre,' 

)rOK. Sinôus lê voulions nous n*aunons be* 
foin d'aucunes loixpour efire retenus dans 
nos devoirs , & pour ne Aous pas nuire , 147 

pc que nous devons fuivrc ou éviter n'eft pas 

. feulementcompris dans les loix rigoureufes 
que les hommd^ont eftablies , 148 

î^csloixdelafoçieté, à quoy nous engagent*» 

I-es perfonnes publiques ne 
doivent s approprier ce au'eiles reçoivent dé 
la libéralité du Prince , jsg 

fwîf^* ^ qui couleatde 

^S'^T** P^"**** part que touc autre - 

. I # , T - 

• » • 
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iï)l^S MATIERE à 
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iTERÏTE. On nrpîreroît înutHemcnt 9|| 
JV4^. vray mérite ^ fi l'on ne connoiiToit gc-« 
' neralcmcnttoutcece qui peuteftre op^ 
pofé à la delicateflc des fcntimens , y 
j|le v;:ay pierite ne vient pas de ce qu'on fiût le 
devoir de la vertu ;> mais de ce qu'on en eft 

toUché, ^ jo 

Le pairfait mérite dépend de deux cTiofes 9 
II ny d qu« le mérite qui nous puifle ftire aimer 

véritablement , ' ^ 

Le mérite feul ne nom fait guère aimer perlbn-*» 
. ne', 127 

^ANIER^ES- Lts manières , achèvent [de per- 
f étonner le mérite, " i^^i fuiv^ 

îl ya des occafîons oîl le mérite fe faitlèntir 
malgré qu'on en ait, rexempiç .décela entrç 
Alexandre & Porus ^ 5 

^Ues doivent changer félon le rang jU^age^ le 

• fexc & la dipnité des perfonnes » i y o 
Xes qianiérés^ les plus obligeantes quand elles 

* font déplacées 5 & que l'on les employé dans 
de certaines circonflances , peuvent eAremal 
recettes » 4f 

Zes manières defagreables des mal ■? honnefres 
gens le font plus que celles des autres. Pour- 
quojrf . ^ 

Manières ridicules de certaines perfonnes, à 
régardde ceux qui les vifitcnta loi & icz 

D'oîi vient que la plus-part ont les manières 
rudes & grofGeres, loi 

MINE. Voyez Fabius-Maximus. 25 , 

j^OY£Nf Qiielcft le moyen qu'on doit (a:e«9 
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TABLÉ 

idlrepourdcveniccflqucroiidoiteilref . ^ 
*Xa Morale Chrétieillie cft la plus pure » & 

plus parfaite loy du monde. Pourquoy ? 49 
ISIONDE. Voyer Religion. 
^ O D Ê L E. On fc contente d'admîrer lesr» 
* grands modèles > faas fonger à les imiter ^ 

JMALHEtJKEtJX. II y a des gens qui ne font 
malheureux ^ue dans refptit des autres 
108 

Monde. Avis important pour cettX4|tti (ont 
nouveaux venus dans le monde i i^f 

*Xe monde eft compofé de plufieufs forces do 
gen^> en quel feus faut-il entendre cela^ 

ÎLeur ttiauvâife eôndiiite&les fautes idées qu^il^ 

fe forment dans leurs fentimcns & dass leursr 
manières , - rjf & \$6 

fi eft diffieile de ne (e trouver pas un peu écour* - 

dy dans le monde ^and on n'y elt pasaccou-* * 
* famé, -ïf^ 
'^ar OÏL il faut regarder lé monde pour n^y eftc^ 

' pas trompe 5 157' 
jMBDISANCE. De qui eft-ce qu'on ne mé4ic 

point, ^ %6i 

'Xa conduite que nous devons tenir à Tcgard de 

ceux qui mcdifent de nous > l6% 
{MALIGNITES Ce n'eftqtie noflre malignité 

naturelle qui nous fait voir clair dans le fen-* 

timentd'autruy, i^j 

'§AkL. Le mal i|ous eft familier Se eomme natu« 

rel , zQz 

manière dont certaines gens reçoivent le mat 
qui leur arrive 9 porte 7o caïaâere de lemf 
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DES MATIERES. 

MAKI AGE. lifiiat prendre la focieté civile <bf 
jnéme que Iç maùage , ç'eft à dice ayec toutes 
/Tes charges», 

' . . H 

•'KJERON. Une feule îteflcâion s'il l'ayoîe 
XN £>ite Tauroic peuc-eftte fait fortir de Con. 

• defordrc> 4* 
^J^JURJS. i.a nature cft le fondement de la,, 
probité , & la prpbitp U difpofitiott à la Reli- 
gion , <?4 

JC<^AX]JR£X.. Un natiueifcnûbic eO; le mciU. 
lear, - 

ta raifon doit le moderjsr 
Quelle» fonLt les fuites qu'il traîne aprei lujf 
V quand on luy laifle prendre L'a&endant , êC 
' jju'otjfelaiÛe mener au gré de fa rapidiié j 
' ^9&fuiv. 

Qi^eù.'cc qu'on ell obligé de faire quand oé 
Ce connoillle naturel fcnfîble, $>* 

îl y a de çectaines choies que l'honneftetc veui; 
/jueroufafrc oîi il eft bien difficile de ftire 
enttex le oatw:4 qi^eHup j^çancftc,- homme 
«te 1*0A foit » , ^£ 

.jîiOPCES. Un Prince qui preaoït unu gra«« 
plaifîràfairedesNopces, ^o* 

^^EGLIGENCE. Les ,neglige<Wie? "^«i*^ 
.avons pour les autres, nous attirent ICs de-^ 

goûts qu'ils nous font effuyer , 
X*cgalitédefottuneinfpire d'ordinaire dc»nc-> 
glige9ces dans la conduite &.dans les manie-* 

Ses,' Si^^ni 
NAISSANCE. IU'yapoitttA'ayaniage,$ dont 
pn fe doive moins prcvaloiiquea.e ceiucque 
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OPINION C'eft un malheur d'avoir fxm^ 
ne opinion de foy quand on cft malhoa-^ 
ncfte homme. Pourquoy ? ^ '17 
Sur quoycft fonde- d'ordinaire Topinion <yic 
nous avons de nous même , ' iS 

Comment pouvoo^-nous eftrc dans l^oi.drt dans 
lequel Dteu nous demande » ' 6f 
OFFICES. Les offices: les plus confîdera- 
blcs font quclt^ué fois languiiians. Poutquoyê 

Pourquoy fe fent-on Ci peu de gré dcsofficcsi 
qu'on fc rend les uns les autres ^ 16^ 
OSTENTATION* Il y peut avoir quelque-fois 

* aujanc d'oftcmation à fe taire ^u'à parler^ 
141 

15BLIGATION. Qt^rlleeftlaplusiinport^ce 

des obligations de l'homme 14^^ 
Veftenduc de nos obligations en quoy con/ifie^ 
felle ? 14^ 

^^1 n'y a point de condition d^ms la vie qui puiflb 

af&anclûlcs hommes de cei;t^es» iobIiga« 

* tions, • ' ■ ^ ; 
Chaque cftat a fes obligations, là méinc^ 
pBlL. la partie de l'œil qui revoie les ^efpecâii. 

des couleurs 9 if^ 

P our prcvctûr les démêlez jSclcs* 
^ruptures , om dot démefler tout ce :qui peuc 
V offenfer effentiellemcnr 5 *^ - * 117 
y 'a plulîeurs chofçs qui ,bien qu'elles (oicnc 
deCigreablçs ne doivent pooctant pas nous 
'* offccer , > * 219 

' m 
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P 

qui biea 

A elles ne foicnt pas entieremeot con- 

• • ,• Waji^sjiiix bonnes m^urs , ne laiflpnt pat 
« r a Vo J^" Polkeflc Â la bicn-feanc«; y 

. leur 4e plaire que &irci;c^u»on.a, d€ coâtft- 
5^^^.9H^«^'»v«n«àt>ottt >;4l fauteuayoir k 

.Un honnçftç.hommc. fçait .profiter de tout îî 
qui-fe p«rcatépoar plaire , lieu que les 

, chofcs ptenneat ic.^;fcay quel 

vila;ii.çaraaexç, & pttdeottoutWf«i*en. 

^ 51 o' màl-honneftes eens V i* 

î» Ç. R,S 0-N N E S Si .ea J,t^cs 
fonnes on trouFc des cndcoiç. qui «eTleup 

• ê?riœr"^^"^'-''^^^^^'*''^^p^« 

ÇASSIÔN S'il faut de la paflîon pour.'élèvef 
' ■'S^^J.f\?"'^<^ '^^^f»<'ccif^ qu'elle 

le montre toû;Qurs a propos , '87 
îl vau droit,m ieux eftre moins feafiblc oue d'où- 

trerlçspalïîons, , " . 

Oi^cun a fa|»afrton,dominante , aoi 
On entre fans peine dans lesjgifliflia^ dcsèonne* 

Ites-gens,' ^ . . ■ . , ^ 

PROFESSIOM. »îeh4e gens pourroient «x- 

• .^^'^P^* «int le fonds a2 

mirable, , -, . itz ^ 



î 
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PORTRAIT. Le portrait d*un homme iur la 
conduite qu'il tient pour fe&^ennemis » i%7 

PHfLOSOPHES. Faux Pbilofophcsà qui ont 
les compare, ' ' 13^ 

PREVENTION. UÊiut fe défaire des préven- 
tions pour avoir un cfprit dans la focîetc qui 
revienne ^encralcment à tout le monde, i6it 

Il y a trois urnes de préventions y là mefine. 

PHILOPOEMENE. La confufiond^unepamc 
de Megare au flij et de Philopœmene i 16$ 

PLAISIR. Quel \Bil le plus grand plaifir que 
nous avons dans la vie ? 17 f 

PKII^CIPE. Quand on a de bons principes 
àim k^GBttr tout ce qui eh part s^en reflènr^ 

. 180 ' • 

Q^and on a des mauvais principes dans le cœur 
toM ce qui en part S'en reflênt , 18 1 

PEINE. Qjielle eft la caufe ordinaire de tou- 
tes nos peines 3 x xib 

PREPARER. Il fâut fe préparer contre tout 
ce qu'on peut faire. de dcfagrca(blë à noftre 

V égard , ' * ' 218 

PLAIREii 11]^ a des occafions où Ton plaît 

^ fez pourveu qu'ion prenne garde de ne fe 
* point^engager opiniâtrement a ce qui peut 

déplaire 5 ' ^it 

lîpeutyavoîr une règle pour fçavoîr oîicon- 
- ûùe ce peut plaire ou déplaire en ge^ 

acral, . ' , . i?^ 

j^T\tJALlTEZ.«Toutes les bôttttçs qualités, j|E^ 
fSCtWs Ici i(^r«âKteM^ qù^éh petir avpir d6î- 
; vent eftre eftimez peu de chôfç, s'ih ne 
viennent du Cci?ur6ude^l*cfprit, ' 

U 9 mà ^ue Ton a£fcâc tant dans le mon^q 
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DES M ATI ERE S. 

que la qualité 4'honnefte-homme. i?our- 
quoycela? 1:3 
la vertu & l'honnefteté font plûtoft un pretcx* 
te à la plûfpart des gens pour couvrir leur dc- 
fordre qu'une qualité qu'ils ambitionnetic 
pour arriver à leuit véritable bien , 134 & rjf 
Bien de gens raifonnent aflfez faux pour fe pet- 
fuader qu*il y a qu'à exceller en une qua- 
lité confiderable pôftr pouvoir négliger 
fur lerefte, 2x9 
Oy ALIT£' ou Naiâance , elle nuit beaucoup 
à ceux qui en font y 23^ 
L'idée que la plus partfe forment de leur qua- 
lité 

Qu,*eft«ceqiie la qualité dan$ un mal hoattefie 

nomme , 33< 
Mauvais ufage^quela pMpart font de leur qua-* 
lité 9 237 
Conduite ridicule de certaines gens de qua-* 
lité 23S 
les per(onnes d*iine ancienne qualité ne font 
jamais é bleuies ny de leurs habits ny de 
leur nom>&c* 241 
-SIn*y .a tienqiii revente tant la rôture tra'vellie 
que les démarches de ceux qui fe laiflVnt ii 
fort préoccuper de leur qualité %é^x 

K 

RA ILIEKI£. On ne raille guetc les mal«* 
honneftes geias» Pourquoy i 4^ 
RELIGION. Il n*y a rien de fi différent dans 
j'efprit de la plàpart des gens qu'eftre hou- 
nefle-homme félon le monde àn «voir de la 
Keligion, : * 61 

j£>gft|jacnçccflttc d'arotf^«la Religion pom 
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TJBLE 

flvoirdela probité, c*cft une neccffîté d*a- 
voir àt la probité pour avoir de la Keli-> 

g on, €i 

Qjjelle e(l U dilpoiition que demande en nous 
la Religion y êz 9cg$ 

Religion. Voyez Chaîne» 6^ 
QiieUes font les perfonnes qui fçavent mknx 
accorder la Religion avec le monde^ 71 
Comment les accordent elles ? 71 
Il cil rare de trouver des gens qui les raûenc 
compatir l*un avec Pautre , 74 
Deux motifs principaux régnent dans tout ce 

Î[ue la plufpait f<iai pour ie monde Se pour 
a Religion , * 7^ & 77 

RECONNOISS^NCE. Qu;cû-ce qu'elle a 
fait faire aux hommes , ii6 
flEFLECTION. Ce qui eft caufe que nous ne 
cherchons point de remède aux dégoûts que 
noUs nous donnoiis daiis le commerce de la 
vie 3 cVft que nous n*y faifons pas aflez de 
refleftion , ^ " ' 192. 

HEROS.. Qsadk eftlafiHicccdc noftre re- 
pos ? -ai 
!Rîchefler. Voyez Beauté. 
mCHESSES. Il n'y a point d'avantage dont 
on Ce doive moins prévaloir que de ceux 
que donnent les . richeflTes , elles ne fbnc 

^iotcoafiderablés pai:«Ues-inémès> aj4 



* 
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DES M ATIERES 

comme U dernière main y ^ 
'SOT. Il y. a trcs-peu de ioxs qui ne ibienc 
mécbaas > , v . • >: xj 

^ SOCIETE. En quoy eft-cHe agréable? . xj 
jLcs mal-honnefles geas ne Ibnt pas faits pour la 
focietc;^ • • 27.ficiuir. 
Pourquoy pluiïeurs dévots de profcifion dé« 
crientla focieté civile? joScji 
SILENCE. Pourquoy. les. mal-hoimejQtfs gens 
/ fe retranchentHls dans le iilencc quelque-* 

^ rois ? zp 

^hc fîlence & le particulier eft un eftat incommo- 
de aux maUhonneftes gCQs. ^Pourquoy ? $3 
SOLDAT. Un foldat qui s'eltpit»xendu£aaieux 
dans l'armée d'Antigonus, ' » . . . 48 
^TATUE. Dont les pieds cfto^éut de pierre 
& la tefte d'or , ' ^ 

' SERMENS. Pourquoy dans les inveiUvures des 
charges on -exige des fermens: h 67 
y SAGESSE. Qujeft-cequela veâtable iageffe 
& la vcrirable honneftete ? 6S 
. ILa B eligion détruir-reUe la focieté^ là même. 
5UPEKFLU. Les chofesfuperfl 

viennent neccflaires, Pourquoy ? 7Ç 
SOCRATE . On lepritun jour pour un mé- 
chant homme. Pourquoy ? ^6 
SENTIMENS. Il y a peu dcrgens donç on ait 
(itîet d'eftre content fur les fontimcns qu'on 
" ^ doit avoir pour fes ennemis, * I47 
^AGES. Il fc fautdc£ei:d^s fages de profeP- 
. fion t Pourquoy ? 138 
i ^OINS. Il y a mille foins ob^igeans dont on fe 
. peut fort bien exempter à Tégard de cenai* 
- nés perfonnes , ^ . » * ïf i 

l^feaue n'aime k Ik engagé ^ à cecc voic^K 
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TABLE 

à rendre des foins qui ne pkifcnt pasj ii% 
SOCIETE' D'oil dépend le bonheur Ac 

lafocieté? ift. 
Sans quoy lafociecé feroit ingrate & ennuyeu- 
fe ? . Là meme« 

Pourobfenrer parfaitement le devoir de la ib« 

çietc , il faut bien connoître ic monde , lj'4 
L'interell trouble la focieté civile » & en ofte 

toute la douceur , i94 
XI faur prendre la focietc civile de même que 

le mariage > c'eil à dite ^ avec toutes Tes cfaîa^ 

ges> x«< 
SENSIBLE. Quand on eft bien fenfîble 

aux devoirs de Thonnefteté t on ne i^auroje 

manquer de fe bien conduire en toutes {brtck 

de rencontres , zil 
SOUMIS. Lesperfonnes qui font foûmifes à 
un honneftc-homme ne trouvent jamais dans 
fes manières aucune fierté qui les abbate > 
ay aucun mépris q^ui les attrifte 1 %ix 

c 

T. 

TIMIDITE' Une lâche timidité tient 
(buvent lien de raifon aux mal-honneftes 
gens dans les rencontres où ils s*emporte-« 
roient , 2 j . & atf 

TROMPER. On a beau eilre ingénieux à fe 
tromper, c*cft inutilement qu'on y travaille^ 

TEMPERAMENT. On ûepeut chpnMrtôuft- 

" à-fait le tempérament; fans celTer d*eftre , ili 
Nou& avons tous nos défauts de tempera^ 
ment 9 ' . tit- 

^ A L E N S. Plus a de talens extraordinaires 

£lasilfiauticÛredouxfic«odcAc;i sâk 
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^'K DES MATIERES. 

'^'^^ XTXJ. Poxix cftrc vertueux à toute forte 
i y d'égntdsil ùtut connoltse jufqu'à Tarn* 

bre du vice, y 

Qu^nd on a pris fom de Ce rendre le cœur bien 
TetifiblepourPhonnefteté) fit pour la vertu » 
' on a évité comme par iaftiiid tout ce qui 
bleflcl'un & l'autre. Là même/ 

là vtffh fondée dans l'intention , é 
fille doit eftre vertu, & à l'égard de ceux qui 
la pratiquent j & à Regard de tous les au- 
tres, 6.tC7* 
i.a prudence , la Juftice, la Force , & la Ten%- 
perance font les vertus qui' contribui&nt le 
^"^ plus à faire un honnefte homme ^ f 
La vertu ne feroit dans nos cfprits qu'un bien 
imparfait, ii nous comprenions la difibi:* 
inité dii vice pour lés oppolèr Tttn à l'autte 9 
Là même. 

U y a des gens qui ne prennent le party de la 
vertu qu^àcaufe de l'horreur qu'ils ont pour 

^ leVîce, & l'on peut dire d'eux en un fens> que 
' c'eft le vice tjui les rend vertueux f S 

ilyena qui reportent à la vertu pour elleml^ 

me, ' Là même. 

Il y en a d autres qui pour bien faire ont befoin 
d^eftre exeitez par Toppoiition de la vertu 8c 
* &Juvice, ft 
Il y a des vertus de tempérament > • t9 

%e vite eft d'ordinaire partagé comm^ k ver-' 
tu, ■ H 

UNION. Nous ne pouvons eftre unis à Dieu 
a nûm ûe fomtties r^nis eiifemble ^ 64 
VANITE'. C'eft la vanité qui peut faire re- 
pentir les BuilThoanefies gens d'avoir ffial« 
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VICE. Il y a peu d'hommes cpi ne retirai 
lent du vice s*ils comprenoicnt combien il 
donne d'avanuge aux autres fur eux , " 
VtNGKANCE. Iin'y^<iue les efpritsfoibkf 
• & mai^faits cjui foienc capables de recou- 
ricà la vengeance, i^o 
pourquoy les hommes d'ordinaire fe vengent* 
il» das outrages qnSls ont receus , ' izi 
Difrcrcntes manicrcs de fc venger, i^i. & fuiv^ 
' l^eslmmmês né fe vengent d'ordinaire que de 
ceux qui font ou leurs cgaux , ou leurs iiife» 

• fcrieurs , Là-mcme» 
Deux motifs principaux qui portent les hom*» 

Bies à la vengeance , i 8c fuir» ' 

JLes fentimens &*Ia conduite d^un bonnette- 
Kotomie fiir la venéeatice , uf • fiÈ ^uiv« 
H ne fiiflSt pas de ttè rien faire contre feà cnne- 
. mis pour ne s'en pas venger , on s'en peut 
venger en ne faifant rien po^ir eux , ' 1 18 . 
Onpfc«t ftvingcrde fes ennemis en leur fai- 
fant du bien , , . iz8, & 129 
* VIE. N 'eft-on dans la vie que pour chercher 
' • à farrèce qu'il pfait^ ' . ' ifl 
Vivre. Quel eft lemoyep d'obliger les î}u- 
. très de vivre â^real>Iementaveçn,ous ? ai| 
Ç^ui (etbft reluy 'qut pourrait vivre heureux 

s'il fe fachoit generalcfnent 4c tout ? 218 • 
Il n'y a rien de fi juttcf^e de vivre d'une 
ntete conforme a ce que l'on eft, ppurvea 

• que ce 'oir fans a/Fedation, * . 

y l C E. , ^n doit bien fe garder dei confondre 
• U VÎ* avec celuy <jiii s y abandonne , , xi< 

; • Fia dç lé labU* 
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